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CONTINUATION 

DES 

CAUSES CÉLÈBRES. 
CAUSE 

D'E3?îTiE M. le PRÔCÛttEUR-'GEÏîiRAL dcS 9 Mars 

Requêtes de THÔtel du Roi , au Sou- "g;^,,, 
veraiii , .d'uoe part. de vm^ 

Et i^ ^àne-Rofc Cabibel, veuve de/ean '^fj^l 



Calas , . Négociant à Touloufe* . w/». 

3 .< Donat-Louis Calas , j^j^ j^ ^^^. 
I Anne-RqfÇ: , Calas , ^ Cabibeu 
Lw^MC CAtAS , 

^•Jeanne ViGUiÈB-Ei fervante dômeftîquê 
éejean Galas*; &\de ^n/ie-jRo/è Ca- 
BiBEL , d'autre.part. ^ 
Tome ir. A 
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a Continuation 

M. Claude-François Poncher , Chevalîef , 
Confeiller d^Etat ordinaire, & Doyen 
des Doyens de MM. les Maîf res des Re* 
quêtes de l'Hôtel du Roi , Président. 

CETTE Cause extrêmement importante 
pour rhumanité , en général , çréfentç 
dans le particulier cinq claûes de faits d'ua 
ordre prefiiue furnaturel. - ' 

La première a pour époque le ig Oc- 
tobre l'jSi , & prepd fia le 1 8 Novem* 
bre fuivant. - . 

La féconde, qui finit le i8 Mars 17^2 i 
a <:ommencé au 18 Novembre précédent. 

La troifieme prend naiflance au 18 Mars 
I7<j2^ & va jufqu'au 4 Juin 1754. 

Ce même jour vît naître la quatrième;' 
.& le 9 Mars 1755 la vit finir. 

Enfin , Tintervalle qui s^efl: écoulé de- 
puis le 9 Mars 1765, jufqu'au 16 Oéto* 
bre i7<î8 • a rempli là cinquième Se der* 
niere claîfe* 

Si les faits des deux ^^rnieres ont eon- 
folé ce genre d'hommes qui refpeékent £e 
chériifent heurs lèmblables, combien les 
trois premières n^âvoient-èlles pas &it na!- 
tre,d'étonnenient &; e:Kçité d'indignation! 

Da^is le compte que Ton fé propofe de 
rendre de ce procès, la jiéceffité de la m- 
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DES CAUSÊS'CiLEBUES.' ^ 

ticre paroît s'oppofer aux réflexions. Ainff 
oa ne donnera uniquement que l^iftoire 
du procès criminel.. C'eft à quoi Pou eft 
réfoltt de (è bomen 

PREMIERE CLASSE DE FAITS* 

Depuis fe 13 OSobre ïf6i , jufqu^au 18 
NoveiAbre fUlvanu 

LE 13 Oâobre 1751 ^ un Négociant de 
la ville de Toutouie , la femme , un 
de leurs fils » un jeune étranger gui avoic 
foapé avec eux le foir de ce jour- là, fbr 
llnvitation de ce Négociant Se de fon'fils 
aine 9 ami de cet étranger , & une vieille 
fille, (ènrante depuis près de trente ans 
ism cette maifon^ annoncèrent au Pu- 
blic qu^ils avoient été les témoins du plus 
affreux fpeâaclé que Iq nature puillb f>tâ- 
fenter à un pere,/à unetntere, à un fra- 
ie, à un: étranger i^tehu par ha&rd à fbu« 
pèr , fit à une domeftique fidelle , U Bi^ 
cérement attachée à^ fes^rtaiîtres. 

lU dirent :(p»e,k>r^ue cet étranger avok 
voulu fe TCtitcr après ftmpefi^far les neuf 
beures trois quarts), comùie leUls de la mai- 
Ion avoit pris un flambeaur pour reéonâuifb 
& éclairer fbn amii c^vmie , tous les'deux^ 
ils étDient defËendus^enfëmble d'une <âiâu)i- 
bre Aatite^ dans laquellebniitolt pafiS â^ès 
le Toapef -«iSDmme lefiis de la maifon éclai- 
roît à lîëtfôngef i;^ «ônwnfe celui-là s'étôîc 
wrêté^à la^porte d« 4tt^'bouti(^ue'ide*ifàix 

A y 
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* 4 \C ONTIHtJATÏON 

père qui (donne dans Pallée, & n'étoit pas 
fertnée; comme, celqi^i entroit avec fou 
ami danscette boutique (qu'ils étoient éton- 
nés de trout^er ouverte à p^rèill^ Jiw^e); 
xm cadavre, étendu par terre, s'étoit of- 
fejt à, leurs yeux ! 

Qu'ils avoiént reconnu ce cadavre pour 
^t[r€^.çe|ui du fils aipé des maîtres du logis , 
qui venôît de fouper avec eux, en un 
mot, qui avoit invité, conjointement avec 
fyn père , cet étranger à foupen 

Qqe, pleins d'borréut, ils avoieat re- 
culé a la Vue de ce fpeéMcle. Qu^lskasToient 
^jo^ufli des cris qui avoient; répandu Pé- 
-cuvante m dedans,:&.l!alarme au dehors 
de la maifon^ iQue cet honnête. J^Jégon 
^iant & là femtiae> qui ignoroient- Iç iljH 
jet de .tant de bruits ayoient précipité leurs 
^îl;, & étoieut accGJirus , en proie aux 
,pX^ fffiligeafites inqUiéu^des, Tei^ l'endroic 
4'&Uipaitbit la.rumeulr., (^ 
-i tJ9âel l'étranger dottt on:ïa parlé ^^ qui 
Jtefi ajqit oitendu àôcourir ^ écoft ferti ';de 
la boutique. .Qu'il awit vblé au- pied de 
^<^ii^& laiâ&paflèrrle.ma^iV'inais qu'il 
'.awit arrêté lîtf(5iBtlio'qiii l&fuivfoit Qu'il 
4'OTOitjtoti feulement etnpêchée de pouté 
îftiySe^ô/rrpute ,rj «nëisii encore dbiigee fdtai 
^rroiniçrdansionîasppaçtfiment. Qu'ilétoit 
^mH <ianS' la bbuCh|UQît& qu'il avoilaourtt 
jt^W.iàmMXk GWtfM^en , popudciftan- 
-dw :4vi feçoi^S:&a«n^ iprocurer ; w : jcada-^ 
.vrey^'il en éioitifaxcore temps. /-Que dôlà 
lU'iaïôit^ âM'ig^)AvM ^topreflentenfe (i« pf^ 
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DÉS Causes célèbres. $ 
& sMtoit rendu chez un ami de la mai- 
Ion qui le fuivit au(H-côc. Que cependant 
ce Négociant écoic entré dans fa bouti* 

Se, & qu'au premier pas qu'il y aroit 
t^ le cadavre de Ton fils a>n(l étendu à 
terre, avoit frappé fa vue. Que la dou- 
leur s'étok emparée du cœur de ce mal- 
heureux • père* Qu'il avoit, à Ton tour» 
pouflë les plus hauts cris, & que s'étanc 
précipité fiir fon fils , il Tavoit levé de 
terre, k pris dans Tes bras. 

Qu'après le départ fiu jeune étranger^ 
(il étoit même à- peiné forti de la mai Ton} ^ 
la maîtrefle du logis qur n'étoit plus ar- 
rêtée & qui brûloit d^impatience d'ôtre'inC. 
truke de la taufe d^une rumeur qu'elle en^ 
tendait fe grofllr à tou» moments , étoie 
defeendue avec précipitation , & s'étoit ren*. 
due auprès de fon mari. Que G Tes inquiéw 
tudes, à la vue 4^ cadavre de ton 6\9^ 
n'avoient pas tardé à être difflpées , foa 
ame s'ëtoit ouverte^ aùffî-tôt à la dou- 
lew la plus amere. Qu'elle s'étoit jettée 
for fon fils dont Ion mari avoit pofé le 
corps à terre. Qu'elle l'avoît arrofê de fet 
larmes, & ne s'étoit point lalfée de Tem- 
braflèr. Que fe flattant même qu'il n'étoit 
point encore mort, elle avoit répandu avee 
abondance, fur Ibn vifage de l'eau de la 
reine d'Hongrie dont elle avoit apponé 
avec elle plufieurs flacpns. Qu'elle avoit> 
enfin, reconnxi que fe»effbtts étoient fu- 
perflus , que le corps de (on fils étoit ab* 
folumeût inaniioé , qu'il étoit môme déjà 

A îij 
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tt C O N T I NU A T I O H 

froid ; & qu^elle avoit exhalé fa douletif 
par des cris & des plaintes. 

Que cependant le peuple s^étoit amaffé 
à la porte de la maifon. Que ce^ jeune 
étranger qui avoit été chercher un Chi- 
rurgien , étoit rentré en amenant avec lui 
ce particulier ami de la maifon , Se qu^il 
étoit avec lui & le frère du mort, de nou- 
veau Ibrti , poyr aller faire part à un ^/^ 
fejfeur de ce qui s'étok paflTé , & requé- 
rir Ton tranfport dans le logis du père du 
défunt- 
Tel avoit été le*récit fait par les gens 
dont on vient de parler. 

Il faut favoir que, dans la ville.de Tou- 
loufe, il y a huit Capitouls. Oes Capitouls 
Ibnt des Officiers municipaux qui ont la 
garde & le gouvernement de leur ville ^ 
fous l'obéiffance da Roi. Us commandent 
encore, tant aux nobles & aux foldat^ de 
la famille du guet, qu'aux autres qui font 
commis à la garde des armes & des mu- 
nitions de guerre que l'on conferve dans 
Parfenal établi en la Maifon-de- Ville. On 
les renouvelle annuellement ^ le 13 Dé^ 
cembre. Quoique leurs fonâdons ne du- 
rent qu'une année, cela n'empêche point 
que les particuliers qui les ont une fois 
exercées , comme revêtus de cette dignité 
pafiagere, n'aient acquis la noblejfe pour 
) eux & leurs defcepdants à perpétuité. 

Ces huits Officiers s'aflbcient , parmi les 
gradués , des jijjeffiurs qu'ils choififfent 
plus comnaunémem entré les Avocats au 
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!jf s Causcs cittnjits. 7 
Parlement de Touloufe. L'office de ces 
jijftjfeurs eft de compléter le nombre des 

Juges requis par les ordonnances de 1667 
i dé 1670 9 pour rendre des jugements 
en certains cas 9 foit au civil, Toit au cri- 
minel 

La jurifdidtion , tant au dvil 81 au cri* 
minel , que de la police ; même la con* 
noiflance des cas royaux dans la ville & 
gardiage de Touloufe, leur appartiennent 
auiti en première inftance. L'appel de^leurs 
fentences Tur ces objets eft porté au Par- 
lement de la même ville. 

Voilà ce que font les Gapitouls à Tou- 
loure. 

Pronpots , il jynwiuf David, Ecuyer, Sei- 
gneur deBeaucîrigue, l'un d'eux i M. Mon- 
nyer fon Affeffeur^ & Michel Dieu -la- 
Poy, Grefiîer, furent bientôt avertis de 
la mort du jeune homme dont on a parlé. 
Aulfî-tôt ils fe mirent en marche, efcortés 
par un détachement du guet, & fe rendi- 
rent à la maifon où étoit fon cadavre. Il 
étoit alors onze heures & demie du foir. 

Notre jeune étranger & cet ami de la 
maifon qu'il étoit allé chercher, les avoient 
rencontres & fuivis. LeCapitoul, fon Af- 
reffeur & leur Greffier étoient entrés chez 
le père du défont auffi-tôt qu'ils's'étoient 
préfentés à (à porte. Mais cette porte avoit 
été , fur le champ 9 fermée fur eux. On 
refufoît de l'ouvrir à ceux qui frappoient, 
& tant ce jeune étranger que l'ami qui 
l'accompagnoit, ayant deoaondé plufîeurs 



dby Google 



8 CONTi:^UATION 

fois, à entrer 9 ils n'avoient pu parvenir h 
en obtenir la pçrmiifion qu^près bien des 
inftances. 

Cependant le Capîtpiil & fon Afleflèur 
étoient en fônâipns. Entrés dans la roai-^ 
Ton f ils avoienc été introduits dans la bou- 
tique , & à côté de la porte du magafui 
ils y avoient trouvé le cadavre en qaeC- 
tion étendu par terre , fur le dos ; nue 
tête, en chemife, & n'ayant que fes qfx^ 
lotte», fes bas & fes fbuliers. 

MonQeur de Beaudrigue & Mondeur 
Monnyer le vifiterent, & comme à Pinf- 
peétion il leur parut qu'il n'étoit pas mort 
maturellement , ils mandèrent Mr. Latour 
Médecin^ & Us Sieurs Peyronnet & La- 
marque, Chirurgiens-jurés. Ceux-ci arri- 
vés, prêtèrent le ferment que le Capitoul 
exigea d'eux, & il leur fut enjoint depro^ 
céder à la^ vérification du cadavre , & de 
drejfer la relation de fon état & de la cau/h 
de fa mort, ^ de la remettre incejfamment 
dans le greffe. 

Le Médecin & les Chirurgiens procé- 
dèrent fur le champ à la vifite. Le Capi- 
toul fit enfuite tranfporter dans la cham-- 
bre de la géhenne à l'Hôtel-^e- faille , & 
le cadavre vifité , & fon habit qui $'étoit 
trouvé fur le comptoir du magafin. On 
fouilla dans les poches de la vefte (a), où 
Von trouva plufieurs lettres^& papiers, mais 

(a) Ce n'a pu être mi*à l'Hôtel- de-Ville, puifque le 
tranfport y avoit été fait du cadavre & de fes vê« 
temeiits. 
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DES Causes célèbres. 5 
iont II ne fut fait aucune defcriptlon, at-- 
tendu , eft-il dit dans le procès verbal ^ 
qu'ils étoient Inutiles. 

En fe retirant , & afin de prendre des 
iclaircijfemeats , & de découvrir la preuve 
de la caufe de la mort du cadavre , Mr. de 
Beaudrjgue avoit aufii fait conduire dans 
VHôteUde^ille le père, la mère & le frère 
du défunt , leur fille de fervice , Pétran- 
ger à qui ces derniers avoient donné à 
fouper, & cet ami de la roaifon que le 
jeune étranger avoit amené avec Iw , & 
que Mr. de Beaudrigue défigna , dans fon 
procès verbal 9 fous Ta qualincation d'une 
efpece d'abbé. 

Mr. de Beaudrigue, Mr. Monnyer & 
Dieu-Ia-Foy, rentrés comme on Ta vu 
dans THÔtel-de-Ville , dreflerent enfin le 
procès verbal, dont on a lu Tcxtrait fidèle. 

Mais avant de pourfuivre , il convient 
que Ton fafle connoître ces fix perfonna- 
ges que le Capitoul avoit fait conduire à 
l^ Hôtel- de- Faille , afin de prendre des éclair- 
cijfements & de découvrir la preuve de la 
caufe de la mort du cadavre. 

Le père du défunt étoit Jean Calas. 
Jean Calas, marchand mercier à Toulou- 
fe , fils de Jean & d'Anne Vignevielle fon . 
époufe, étoit né le 19 Mars 169S au lieu 
de la Cabarede , où fon père faifoit l'apo- 
thicairerie, & avoit été bapiifé le 23 (a^ ' 



(a) Van 1698 , U ^^ du mois de Mars » a été hap- 
ift un gardon , /e 19 dudit mois , du légitime mariage 
' intn Jean Calas , marchand Apothicaire du lieu dé la 
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ÏO CONTINUATIOW 

àans rEgUfë de Salnt-Louis à la Caba* 
:fede. . 

La Cabarede eft un petit boui^, du dlo- 
cefe de Cafires en Languedoc. L'Eglife de 
Saînt-Louis qui en eft la Paroifle , n'eft 
qu'une annexe de celle de Caylus, ci-de- 
vant Rouairoax. 

Ain(i le 13 Oétobre 1751 5 Jean Calas 
étoit âgé de roixante-trois ans, Cx mois 
& vingt-quatre jours. 
. Ce long efpace de temps, on a dit qu^il 
l'avoit paffé dans Texercice confiant des 
devoirs de Citoyen, d'époux & de père. 
Six; enfants qu'il avoit donnés à l'Etat^ 
un commerce fait avec honneur pendant, 

Quarante années entières, étoient, a-t-on 
it encore, fes titres envers la fociété. 
Il avoit pour femme ^nne-Rofc Cabibel , 
Jiée le 12 Janvier 1709. Pierre Cabibel 
& Rofe de Roux de Compagnac étoient 
les père 8t mère de cette E)amè, La révo- 
cation de l'Edit de Nantes ayant autre- 
fois chaffé de la France leurs pères qui 
fe réfugièrent en Angleterre, avec leurs 
compatriotes , pour j profeffer librement 
leur Religion , c'étoit à* Londres qu'ils 
^voient donné le jour à Madame Calas. 
Rofe de Roux avoit eu pour pçre & 

Caharede, & Anne VîgnevJelle; auquel fit donné le nom 
de Jean par Jacques Viala & Efter €aU$ fes parrains. 
Signé à l'original , JULIA , Frétre. 

Regiflres des Baptêmes de S. Loni de la Caharede» 
annexes de Caylus , ci^dcvant RguMroux > au diê* 
çtfe de Caftns en Languedoc* 



dby Google 



DES Causes ciLESUES. ii 
mère Jean & MarU-jinnt Dupuy-Mom- 
l^rQD. Perfonne nMgnore que la noblefie de 
la maifon de Dupuy-Mombrun remonte 
jarqu^à la plus haute antiquité. Raimond 
Dupuy , gentilhomme de cette maifon » 
fut, en 1131 9 le troiQeme Refteur de 
rhôpital de Saint Jean à Jérufalem , fie 
le premier maître de cette ipilice régu- 
lière, connue aujourd'hui fous le nom 
de VOrdre de Malthe. 

Ainfi, par fon aïeule, jinne-Rofe Ca- 
bibel avoit Phonneur d'appanenir à une 
partie de la noblefTe, la plus diftinguée du 
Languedoc & du Dauphiné. 

lâvoyée de bonne heure à Paris par les 
parents , cette Dame y reçut une éduca* 
tion extrêmement honnête. Jean Calas qui 
la vit, conçut dès la première fois le def- 
fein de l'époufen II en fit la demande à 
les parents. Mr. & Madame Cabibel Teu- 
rent pour agréable , & la cérémonie du 
mariage s'accomplit entre lui & Mademoi* 
feUe Cabibel, dans TEglife de Saiat-P^rain, 
le 19 Oftobre 1731. 

Saint'Fraut eft une paroiffe du dio- 
cele de Paris , près Arpajon. 

Les nouveaux époux ne. relièrent à Paris 
que fort, peu de temps. Ils en partirent 
promptement^pour aller fixer leur établif- 
feœent en Languedoc. Touloufe fut le lieit 
qu'ils choifirent, & ils y ouvrirent une 
boutique de mercerie. 

Marc-Antoine Calas fut le premier fruit 
de leur union. Il naq\iit à Touloufe , & 
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la Continua TtoN 

y fut J^aptifé, à Saint^Etiennc ^ Iq t No^ 
vembre 1732. 

,^ Ce garçon ayoît reçii de, la nature (û) 
„ une imagination fombre& forte ;* un 
„ caraétere entreprenant & fier; un génie 
„ ardent & extrême. Tantôt, fe roidiflànt 
„ contre les obftaclcs , tantôt y cédant 
„ avec un lâche abattement, & fe livrant 
9, aux accès d'une noire niélancolie , &c 
9, aux féroces idées du fuicide. L'exercice 
i, des Çb') armes, l'agitation de la paulme , 
„ l'intérêt & les querelles du jeu , l^efièc 
„ de^ fympixonies bruyantes, l'éclat & la 
j, chaleur des difcours publics, tout ce qui 
„ ftit mouvement ou fpe&acle entraînoit 
„ MarC'^iitoine. La vigueur d'un tempé- 
„ rament très-robufte ajôutoit encore à 
„ cçtte violence de tête; & il couroit avec 
„ la même avidité dans nos Eglifes, dans 
,^ les jeux de billard, & aux aQemblées 
„ du défert. „ 

Au mois de Septembre 175& , ii demanda 
au Miniftre Proteftant.qui tenoit l'Aflem- 
blée, au défert de Mazamet, le baptême 
pour l*enfôrit.^de Matthieu Oublies & de 
Marie Calas fa fempie. 

(a) Page 3 du Mémoire à confulter, & Confultathn. • • . • 
délibérée à Paris le 13 Août 1761 par Mre. Elie de Beau- 
xijont & quinze autres Avocats au parlement de Paris, 
& imprimée pour la Dame, Calas ^ {ts enfants, en 
70 pages in 8°., par le Breton, Imprîmeùr ordinaire 
du Koi. 

{b) Page 6 & 7 d'un Mémoire imprimé inS*. , a Pa- 



{^D) rage o oc 7 aun Mémoire imprimé 
ris , en 1762, par le même, fur fei figna 
Loyfeau de Mauleoa, autre AvQcat au 1 
Paris. » 



nature de Mre. 

^ .. ^ u Parlement de 

Pans, 
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DES Causes célebrss. 13 
^, (a') La nature lui avoit donné des ta* 
5, lents : préfent funefte, quanji des obF- 
ff tacles en arrêtent l'emploi. Senfible aux 
,, charmes de Téloquence, fait lui-même 
,, pour féuilîr dans la carrière du Barreau , 
„ fes inclinations l'y porioient^.les cir- 
„ conftfitnces l'en écartèrent. „ 
►. Ce jeune homme avoit pris des infcrîp- 
tions dans la faculté de droit de l'Uni- 
yerfité de Touloufe pour les trimeftres de 
Novembre 1758 & de Janvier 1759. Le 
j? Mai fuivant, il avoit reçu le degré de 
Bachelier , por bénéfice d'ige. Il s^étolt 
eafuite difpofé à prendre 1« grade dé li- 
cencié y & déjà il étoit préparé à foutenit 
les afitea qui y conduifent. 

Per/bnne n'ignore que pour être admise 
en France , h Soutenir une thefe pour hi 
licence es droits, il ne fuffit pas de pro-> 
felTer la Religion Catholique, Apoftolique 
&: Romaipe; qu'il faut encore ea rappor- 
ter un certincat en bonne forme. 

Cette loi eft généfdc & Marô-Jintoim 
Calas y étoit foumis en particulier^ comme 
lous (es camarades de licence. Mais un^ 
jcirconftance' particulière paroiflbit la lui 
rendre plus dure. C'eft qu'étant né à Tou- 
loufe de parerits qui y profeflbient ouver- 
tement la Religion prétendue réformée, 
& étant connu lûi-niôme pour profeflèr 
Ja même ReBgîon que fes père & mère» 
il lui devenoit plus difficile qu'à tout an- 

(a) Page 5 ;4«..M^o'yf imprin»^ de Mr«. toyfcatt 
^^auleon. 
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14 G O NT INUATION 

tre de repréfenter un certificat de catho- 
licité. ^ 

Il avoit même éprouvé cette difficulté» 
Car s'étant adreflë à Mr. Boyer, Curé 
de Saint- Etienne, & l'ayant prié d'attefter 
fa catholicité ; ce Curé qui connoiflbit d^au-* 
tant mieux la Religion de Marc- Antoine 
Calas , que ce je()ne homme qui étoit né 
fur fa Paroifle, ne Tavoit jamais auitté^ 
avoit exigé de lui un billet de conieffion. 

Sans doute il eût été poffible que Marc^ 
Antoine Calas fe procurât un pareil billet. 
Mais comme il ne vouloit rien devoir à 
aucun aéte capable de faire révoquer en. 
doute ià. véritable créance , il abandonna 
de lui-même un projet, dont Texécutioa 
en même temps qu'elle Peut fait paroître 
avec fuccès au Barreau, eût rendu fa foi 
équivoque. 

Aînfi il s'étoît trouvé arrêté dans cette 
carrière , avant môme qu'il y eût mis le 
pied. .' • ' ■■,'■' 

„(a) Déchu de l'efpéraiîce d'acquérir 
^ la qualité de Licencié & d'Avocat, & 
i, déjà parvenu à l'âge de ving-huit ans; 
ii Mario- Antoine (^las tourna^ fes vues da 
9, côté: du commerce, & forma le projet 
„ des^alTocier avec on marchand d'Alais.,» 
Maîs^cette tentative ayant encore fouffert 
des difficultés dans fon exécution , il eii 
conçut un violent chagrin îqQMl iaiflà tranA 
plrer, & ftir lequelil s'ouvrît à un Avocat 

- (u) Page 4' atPl^Molre de Mr. Méitfltlî , ÀV9Cat 
aux çonteil* du Roi, >^ 
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DES Causes ciêlebres. i^; 
de lès amis. Mr^ ChaUief^ étoit cet Avocat 
II a dit depuis que Marc-^ntoint Calas 
lui avoit avoué un mois avant ia mort ^ 
qu^il étoit réfolu d*àlUr à Genève. Qu'il s'y 
feroit recevoir Miniftre , & reviendrait 
prêcher les rdigionnaires du Royaumt. Qu'il 
(Challier) lui avoit i^odigué les repréren- 
tttioDS & les remcmtrances pour le détour- 
ner d'une entreprire aufii folle & aufS péril- 
leuTe : qu^ lui avoic fouvent répété oue 
c'eft un mauvais métier que celui qui conduit 
i la potence. Mais que fourd à Tes confëils 9 
Calas s'étoit contenté de lui répliquer : 
Hé bien l je penfc donc à une autre choj^ 
mie j'exécuterai , & que, dès ce moment 9 
21 s%o\t Uvré plus que jamais -aux rêve- 
ries les plus profondes. 

On Tentendoit déclamer fans cefle, avec 
un fombrc plaifir, ces mots du célèbre mo« 
fiologue d'Hamelet, mourir.... dormir.... 
Voilà tout. Et c'étoit ainfi qu'il s^toit en- 
couragé à mourir. * à dormir, 

Tel avoit donc été Marc-Antoine Calas 
dans fa naifiânce & dans fa vie. 

Le foîr du 13 Oûobre 1761 9 il avoît 
foupé avec fes père & mère , avec fon frère 
& cet étranger dont on a parlé, & qu'on 
nommera inceifamment. Un Si6ur Flan* 
tier. Négociant de Montpellier, également 
Invité par Jean C^as qui lui avoit fait 
le même jour un paiement en or , eût 
suffi dû être de ce foùper, s'il n'eût pas 
été engagé dains- une autre maifon^ Mjiils, 
par cette nûfon, a'aysnt pas iccepté l'in- 
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l5 CONTINUATIOMT 

yitatioQ de Ton ami , Jean Calas n^avoît 
eu à fouper, que fa famille & le jeune 
étranger. 

Le repas avoit été frùgaU Un chapoa 
xôti, des pigeons à Tail ou au fang, une 
falade, du fromage de Roquefort, des raî- 
fins blancs ) des marons & une bouteille 
de vin le compolbient. On n'avoit pas tenu 
long-temps la table, La converlàtion n'a- 
voit roulée que fur des chofes fort géné- 
rales. Les antiauités de THÔtel-de- Ville 
len avoient formé le principal fujet ; & voilà 
quel avoit été Pordre de ce fouper & des 
propos qui y furent tenus. 

Marc-Antoine Calas s'étoît levé de ta- 
ble; qu'on n'en étoit encore qu'au deflert. 
Il étoit dans cet ufage.. De la falle à man«. 

Î;er, il avolt pafTé à la cuifine, La fervante 
ui avoit demandé s'il avoit froid & s'il 
vouloit fe chauffer. Il avoit répondu aflBr-^ 
mativement : Non % je n*ai pas froid ; bien 
au .contraire je brûle., .& auffi-tôt il étoic 
forti. . . 

Cependant Tes père fe^mere, fon frett 
& cet étranger étoient i-eftés, encore qutl- 
queii moments, à tabte. Ils ^s'étoient levés 
enfuite &, âVoient entré dans une chambre 
à côté de la faite à manger. L'étranger 8c 
/eafi: Calfts. père avoient pris place ftir un 
fopha. hç fils cadet s'étoit enfoncé dans 
un fauteuil), & Madanwî Galas étoit af. 
fife fiirune t^aîft. La convtofation s^étoit 
engagée entre l'étranger ^ . lef mari & : fa 
femîTO.-j&jappanamment.càle n'étoit pas 
^ / fort 
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DES Causes célèbres. 17 
fort piquante ^ car elle endormit le fils 
cadet. 

Mais pendant qu^il en étoit ainG en haut » 
MarC'Jîntolnt Calas defcendu en bas ,f£ 
dans la boutique , s'étoit dépouillé de Ion 
habit & de fa vefte. Il les avoit pUés pro- 
prement & placés Tur un comptoir dans le 
magafm de Ion père. Il avoit enruite rap* 
proche, avec peine, deux portes battan* 
tes qui féparoient le magafin d'avec la bou- 
tique, \& qui ne s'ouvroient & ne fe fer- 
moient que fort difficilement. Il avoit tran- 
quillement pris une corde à laquelle il 
avoit fait deux nœuds coulants. Il en avoit 
paâë un dans un billot lèrvant ordinai- 
rement à ferrer les balles des envois, & 
il Tavoit ajufté au milieu du billot. L'au- 
tre il Pavoit mis autour de fon col , 8t 
après avoir placé ce billot, ainG ajufté ^ 
fur les deux portes battantes , il avoit re- 
pouflë avec le pied rinftrument qui l'a- 
voit aidé à placer ce billot, s'étoit enfuit© 
lailfé tomber &: fufpendre, & en cet état» 
il étoit mort paiGblement & fans qu\>Q 
eût pu en concevoir le moindre foupçoa 
dans l'appartement où fon père, fa mère, 
ion frère & cet étranger s'occupoient tran* 
qitillement à cauftr & à dormir. 

AinG étoit' péri Marc-Antoint Calas, 
âgé de vingt-huit ans, onze mois & feize 
jours. 

Jean-Pierre Calas étoit le fils cadet de 
Monfîeur & Madame Calas. U avoit foupé 
avec eux, fon défunt frère & cet étran- 

Tome ir. B 
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5 en Né à Touloufe, & baptifé k Saint- 
Menm le 26 Septembre 1733 , il étoit dang 
fsL vingt-feptieme année, & vîvoit dans la 
xnaifon paternelle avec fon frère aîné. 

^Uxandre-François-Gaubert Lavayfle 
étoit rétranger , qui ayant foupé chez JVIon- 
fieur & Madame Calas, couroit leur for- 
tune , & avoit été conduit avec eux à THô- 
tel-de-Ville: 

Ce jeune homme faîfoît concevoir de 
lui les plus grandes efpérances. David La- 
vayfle fon père , Avocat célèbre au Par- 
lement de Touloufe, n'a voit rien épargné 
pour fon éducation. Il Tavoit place chez 
les Jéfuites de cette ville pour qu'il y fît 
fes études, &t à la (in de fon cours de phi- 
lofophie, Lavayfle avoit foutenu, avec 
éloge, des thefes générales qu'il avoit dé- 
diées à Tordre des Avocats. 

Parvenu à cet âge, où Ton doit s'occu- 
per du parti que l'on prendra , LavayflTe 
avoit déclaré qu'il préfëroit l'état paifiblc 
du commerce, au tumulte du Barreau. 

Son père lui en avoit en conféquence 
fait prendre les premiers éléments fous les 
Duclos, Négociants à Touloufe, avec qui i 
ce jeune homme étoit refté depuis le moî^ 
de Décembre 1757, jufbu'au mois de No- 
vembre 1759, & lorfqu'il avoit fait quit- 
ter à fon fils cette maifon^ il l'avoit rap- 
pelle- auprès de lui. 

Au mors de Septembre i7(îo, le jeune 
Lavayfle étoit parti de Touloufe pour al- 
ler occuper une place che;5 un fieur Fef- 
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DES Causes célèbres, ip 
(^et, N^ocîanc & armateur à Bordeaux 
& dans cette ville, il s'étoit appliqué à Té- 
tnde de la langue Angloife. 

Le défaut d'une occupation fuflfi(ànte 
dai^ la maifon de Fefquec avoit fait con- 
cevoir à Lavayfle, toujours avide d'ap^ 
prendre f le deflein d'entrer dans la ma* 
rine marchande. H avoit communiqué Ton 
projet à Tes parents , & ceux-ci Tavoienc 
approuvé par une lettre du 13 Avril 1761. 
U avoit dQ«}c fait un cours de pilotage 
fous le fleur Montega , Profelfeur Royal 
d'Hydographie à Bordeaux , & il avoic 
employé à cette étude le temps qui s'étoit 
écoulé depuis le mois d'Avril 17(^1 juH 
qu'au 26 Septembre fuivant. 

Telle avoit été la vie du jeune Lavayflè^ 
depuis ion arrivée à Bordeaux-, jufqu'au 
6 Oftobre l^6î\^ qu'il en partit avec un 
Gear Montagne de Saint- Antonin , pour 
retourner à Touloufe. 

Arrivés à Montauban dans la nuit du 
8 au 9 , ils avoient logé enfemble k l'hô- 
tel de l'AUouëtte. Mr. de Saint- Antonia 
étoit parti le famedi matin. Lavayfle, au 
contraire^ étoit ajlé faire une vifite au Ba- 
ron de Bonvillars qui l'avoît retenu chez 
lui, & ne l'avoit laiflë aller que le 12. 
Parti de Montauban le matin de ce jour, 
1 & arrivé à Touloufe fur les cinq heures 
& demi du foir 5 les inquiétudes de La- 
vsyffe s'étoient partagées entre i^. l'em- 
prefTement d'aller rendre à un Sr. Cafeing, 
Négociant, une lettre que fon fils, auffi 
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aô Continuation 
placé à Bordeaux , l'avoit prié de remet- 
tre à fon père ; 3°. le foin de fe procu- 
rer une bonne auberge. Sa famille étoit 
partie de Touloufe à la 6n du Parlement , 
pour aller prendre Tes vacances à Cara- 
, man , îi il n'imaginoit pas qu'il dût lo- 
ger ailleurs. Mais Mr. Cafeing, qui Ta voit 
retenu à fouper , lui ayant encore offert 
un lit; Lavayfie l'accepta fans trop de 
façon ^ & il ne fut plus queftion , pour 
lui , que de faire apporter fes malles chez 
Mr. Cafeing. 

Il plut toute la nuit du 12 au 13 & la 
matinée -de ce jour-là. Ainfi il fut impof- 
fible à Lavayfle de partir pour. Caraman, 
comme il Tavoit projette la veille. La pluie 
ayant ceflë fur le midi, il chercha auflî- 
*tôt un cheval de louage chez plufieurSj 
loueurs de chevaux. Mais inutilement e'm- 1 
ploya-t-il à cette recherche plufieurs heu- 
res, on étoit alors dans Je temps dçs ven- 
danges & tous les chevaux étoient oc- 
cupés. 

Sur les quatre heures de relevée , 51 paflt 
par la rue des Fillatieres. La boutique 
de Jean Calas étoit dans cette rue, & des 
perfonnes de Caraman y aehetoient des, 
Indiennes. Lavayffe les reconnut, les joi 
gnit, & leur demanda des nouvelles de 
ÙL famille. Elles lui dirent qu'elles dévoient 
partir le lendemain matin pour Caraman ^ 
& il convint de faire ce voyage avec el- 
les, s'il parvenoit à fe procurer un cheval. 
Marc'^ntoinc^ &c Jean-Pierre Calas fofl 
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Bfere, préfents à cette conver&tion, pro- 
poferent à LavaylTe de fouper chez eux 9 
puifqu'il ne partoit pas le môme jour. La- 
vayfle refufa d'abord. Mais Jean Calas 
ayant appuyé rinvitation de fes deux fils ^ 
&, de plus j/eati' Pierre qui vouloit dé- 
cider LÀvayfïe, lui ayant offert de rac- 
compagner chez tous les loueurs de che- 
?aqx & de lui en feire louer un , s'il y 
en avoir dans la vîUe ; Lavayfle fe rendît, 
b promit à MM. Calas qu'il fouperoit 
avec eux. 

Jean- Pierre Calas & Lavayfle fortirept 
aufii-tôt. Us parcoururent, mais encore aufll 
inutilement , tous les marchands & loueurs 
de chevaux de Touloufe. Après cette cor- 
vée, Lavayfle alla prévenir Mr. Cafeing 
qu'il fouperoit chez Mr. Calas, 8t tant lui 
que Jean-Pierre Calas revinrent chez ce 
même Mr. Calas environ fur les lèpt heures 
du foir. Lavayfle, en rentrant, poufla la 
porte de la rue qui fë ferma d'elle- même , 
& il monta avec Jean- Pierre Calas dans 
l'appartement de (a mère , où cette Dame y 
ion mari & Marc^jintoine Calas leur fils 
aine fe trouvoient raflenablés. 

Peu de temps après on foupa. Trois 
qnarts-d'heure compoferent le temps que 
Ton paflk à table. Marc-Antoine Calas 
mangea peu. H fe leva de table le pre- 
mier & fortit. Le père & la mère, Jean-- 
Pierre Calas & Lavayfle y relièrent plus 
long, temps. Sur les neuf heures trois quarts, 
Lavayfle voulut fe retirer. On fait le refte, 
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Enfin, Jeanne Viguiere, alors âgée de ' 
quarante-cinq ans^ baptifée à S. Michel, 
Églife fuccurfale de S. Etienne^ à Tou- 
loufe, fut conduite avec MM. & Madame 
Calas , & Lavayflè à THôtel- de- Ville. 

Cette fille, née & élevée dans le feia 
de la Religion Catholique, & depuis près 
dei trente ans , la domeftique de Monfieur 
& de Madame Calas , étoit de plus très- 
aélée pour la Religion de fes pères. Elle 
entendoit afiîdument la méfie, tous 'les 
jours, 'avec un extérieur de dévotion & 
de piété qui lui âvoit acquis la plus grande 
confidération , foit parmi les Catholiques 
Romains , foit parmi les prétendus-Réfor- 
més. Enfin , on la voyoit d^ailleurs s'ap- 
procher fréquemment des facrements de 
Pénitence & d'Euchariftie. 

Cette pieufe fille avoit élevé tous les er^- 
fants de €es maîtres, St étoit m poileQion 
^e leur confiance, 

Jean- Pierre Cafeitig, âgé de cinquante 
ans, Marchand de mignonnetes, rue de la 
Bourfe, à Touloufe, étoit ce même fieur 
Cafeing à qui Lavayflè avoit remis la veille 
une lettre de la part de fon fils, C'étoit lui 
qui avoit retenu L^vayfle à fouper, & qui 
lui avoit offert un lit le même jour; c'étoit 
lui que Lavuyfie avoit été chercher après 
Tàccident de Marc^jintoim Calas, pour 
qu'il vînt en confoler le père & la mère 
qui étoient fes amis; c'étoit lui, enfin, 
qui avoit été conduit à THÔtel-de- Ville , 
ça vertu de l'ordonnance dc€ C^picoulsi 
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DES Causes ciLEBUcs. tf 
afec les cinq perfounes dont on vient de par- 
kr, fous la déflgnation d'une efpece d'Jlbbé^ 

Voilà quels étoient les perfonnages de 
h fcene effroyable que les Magiftrats de 
Touloufe donnèrent, le 9 Mars l^62 9 k 
toute l'Europe. 

Jean Calas & Mne-Rofh Cabibel fou 
époufe , avoient encore quatre autres en^ 
&ots dont voici les noms. 

Louis également baptifé à Saint-Etienne ^ 
à Touloufe, le 11 Novembre 1736; Do- 
nat' Louis , ^nne-Rofe & ^nne Calas, 
tous trois auffi baptifés fur la même Pa- 
îoiSt de Saint' Etienne j à Touloufe, les la 
Qâobre 1739 , 18 Juin 1741 & premier 
Septembre! 742. 

Louis Calas étoit placé chez le fleur Ni- 
quet d'Eftaque, Négociant à Touloufe* 
Douât-Louis faifoit un apprentiflage à Nî- 
mes. Les deux filles demeuroient avec leurs 
père & mère. Elles étoient alors chez le 
fieur Teiffier (Secrétaire de Mr. de Ba» 
tard, Doyen du Parlement de Touloufe>, 
ami de lei^s père & mère, à Pechabout, 
maifon de campagne de' ce/icur Teiffier, 
où elles dévoient paffer une quinzaine de 
jours. * 

Tel étoît l'état^de cette femille le 13 0<ï' 
tobre 1761. 

Depuis cinq ans, Louis Calas fe vantoit 
publiquement d'avoir abjuré, enfecret, le 
Proteftantifmç. Si Ton doit croire que fa 
confcience Tavoît feule guidé dans ce chan^ 
sèment de Religion, il eft cependant cer- 
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24 CONTINUATIOM 

tain qu'il n'avoît pas encore achevé ce: 
c&uvre, dont Pexécution annonce un grancî 
détachement des cho(ë$ de la terre, & un 
ardent defir des biens céleftes, qu'il avoi: 
déjà compofé , à Tadreffe du Maître des 
Requêtes, Commiflaire départi (a) en Lan- 
guedoc, un piacet dans lequel il fupplioit 
ce Magiftrat de décerner des ordres, en 
vertu defquels fes deux fteurs , Donat-Louis 
fon frère, & lui-même {ùfknt Jïqueftrés , 
& qui enjoignijfent à fon perc de lui don-^ 
nerfa légitime, &de lui payer unepenfion. 

Il étoit difpofé à faire parvenir fon pia- 
cet, lorfque, voulant tirer quelque chofe 
de fa poche, ce papier attiré avec ce dont 
il avoit beibin, tomba dans le magaGn où 
il étoit alors, fans qu'il s'en apperçût. 

Marc-Antoine, fon frère aine, le ra- 
maflà, le lut Se fut indigné de ce qu'il 
contenoit. Il fit à fon frère les plus vifi 
reproches, & le menaça d'avertir leur père, 
' t^ouis qui ne fe fentoit pasaifez de force 
pour foutenir les regards irrités d'un père 
qu'il venoit d'outrager, prit la fuite, fe 
réfugia chez Ije fieur Barreau, au quartier 
des PoUnaires, & , depuis, n'eft jamais 
rentré dans la maifon {(atemelle du vivant 
de fon père. 

Les projets du nouveau converti éven- 
tés, il s'adrefla à Mr. de la Motte, Coa- 
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Mier au PSarlement de Touloure , qui fe 
chargea avec joie de parler à Jean (Jalas^ 
le vit en effet, & lui annonça la conver- 
fion àt Louis, 

Mr. de la Motte a voit penfé que Jtan 
Calas n'entendroit pas tranquillement le 
récit d'une pareille nouvelle. Mais ce der- 
nier, à qui le procédé du placet n'avoit 
pas donné une grande idée des princi- 
pes de ion fils , foit fur la piété filiale ^ 
foit fiir la Religion ; Jean Calas qui étoit 
perTuadé que dçs motifs humains a voient , 
fenls, opéré le changement extérieur de 
la croyance de Louis ^ & que ce dernier 
ne vouloit* réellement profiter de fa pré- 
tendue converfion que pour le mettre à 
contribution, Si le faire contraindre à lui 
donner un établiflement qui étoit alors au- 
deffus de fts forces; Jean Calas, dit- on, 
n'avoit pas pris le change. S'il n'avoit pas 
cm que le Protefl:antifine fit une grande 
perte par la défeétion de Louis Calas ; il 
n'avoît pas eftimé non plus que les Ca- 
tholiques fiffent une merveilleufe acquifi- 
tion par la converfion de fon fils. 

Ainfi , fans s'expliquer trop , pour ne 
pas déshonorer ce jeune homme , il fe con- 
tenta de répondre à Mr. de la Motte, qu'/Z 
cvfTouvoit la converfion de Louis Calas ^ 
fi elle étoit fincert : que prétendre gêner 
les confciences ne feri^oit jamais qu'à faire 
de parfaits hypocrites qui finijjeht par n'a^ 
voir aucune Religion. 

Si cette réponfe furpritMr. de la Motte, 
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ce Magiftrat avoit été bien autrement éton- 
né, lorfqu'il ^voit vu han Calas, s'exé- 
cutaat fur le champ de belle grâce , lui 
faire remettre les habits & le linge du nou- 
veau converti, & le prier de fe chargpt 
par provifion d'une fomrae d'argent pour 
fon entretien, jufqu'à ce qu'il fût en état 
de prendre des arrangements ultérieurs. 

Lorlqu'il avoit été queilion , depuis « 
d'aflurer le fort de Louis Calas, Mr. le 
Procureur-Général du Parlement de Tou- 
loufe, & Monfieur de la Motte, avoient 
mandé fon père , qui s'étoit obligé avec 
eux de payer l'apprentiflage de fon fils 
chez un Marchand Catholique de la ville 
de Nîmes* 

Jean Calas n'avoit choifi cette ville, que 
parce que les apprentiflages y étoient beau- 
coup^moins chers qu^à Touloufe. H eut 
la confolation de voir Mr. le Procureur- 
Général , Mr. de la Motte , & môme Mr. de 
Cruflbl, Archevêque de Touloufe, entrer 
dans fes vues économiques, & d'entendre 
dire que Louis fe difpofoit à partir pour 
Nîmes. 

Cependant ce nouveau converti étoît 
bien éloigné d'exécuter les ordres des Ma- 
giftrats & de fon père. Son premier foin 
avoit été de le dérober aux regards paternels 
des uns & des autres. Il fe tint caché , pen- 
dant deux mois , chez les Demoifelles la 
Roque & Peyre, à qui il faifoit continuelle- 
ment entendre que fon père VavoU maltraité' 
tn haine de fon changement de Religion* 
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Du fond de fa retraite , il ne ceflbic pas 
de harceler Ton père par des menées (bar- 
des auprès de Mr. PArchevôque de Tou- 
loufe, il il avoit amené.ce Prélat au point 
I^ d^ordonner à Jean Calas de faire, ref- 
ter fon fils à Touloufe; 2°. de fe charger 
lui-môme de lui trouver une place au même 
prix de 400 livres que celle de Nîmes 
devoit coûter. 

Jean Calas ne murmura point contre la 
déciQon de Mr. l'Archevêque. Il l'exécuta 
encore avec la même promptitude qu'il 
avoit apportée lorfque Mr. de la Motte 
lui avoit parlé la première fois de ce fils 
ttjrbulent, & il remit au Prélat 400 livres 
pour l'apprentifl'ûge de fon fils» 

Malgré tant de bontés, Louis Calas ne 
fe laflbit point de fatiguer fon père. Il l'in- 
quiétoit perpétuellement par des démar- 
ches qu'il renouvelloit à tous les inftants. 
Il en vint même jufqu'à le menacer. Il .lui 
écrivit une fois que s'il ne lui faifoit pas 
une penfîon fuffÛante &, relative à fes 6e- 
foins, il s'adre^çroU aux Pmjfance^ pour 
l'y contraindre^ 

L'effet le plus prompt Ibivit en effet 
la menace. Un placet fut adreffé au Mi- 
niftre par ce fils contre fon père, & ce père 
fi malheureux dans un pareil fils , oublia 
encore fes nouveaux outrages pou^r ne 
^'occuper que de fes befoins. 

Celui-ci avoit demandé enfubftance oue 
fbn père convînt de lui donner une penjion 
wnmlle pour fon entretien 9&, déplus^ ju'il 



dby Google 



a8 CONTINUAl^ION 

payât unefomme de 600 livres à des créan^ 
ciers qui le pourfuivoient. 

Mr. Borel, ancien Capitoul, traita cette 
demande BVtcJean Calas. Celui-ci vit fon 
fils chez celui-là. Il l'embrafla avec ten- 
drefle, lui pardonna avec bonté, lui ac- 
corda ioo livres de penfion annuelle pour 
fon entretien & acquitta Tes dettes. Il dit 
xnâme à Mr. Borel en le quittant , qus 
pourvu que fon fils continuât à fe bien con-* 
du Ire & qu'il fût page , il fer oit pour lui 
plus qu'il ne penfbit. 

Voilà quelle avoit été la conduite de 
Louis Calas avec fori perè, & celle de 
Jean Calas avec fon fils. 

Al ce tableau de la famille de Monfieur 
& de Madame Calas, au portrait qu'on 9 
fait de ces deux époux, il fera difficile, 
fans doute , de reconnoître les caraéteres^ 
de renthoufîaftne, & Ton fe portera diffi- 
cilement à croire que dès parents qui n'a- 
voient oppofé jufques-là à la- méchanceté, 
à Tinhùmanité & aux outrages d'un fils 
rebelle (8c qui paroiflbit même n'avoir 
changé de croyance , que pour autorifer 
fa rébellion), que tant de bontés, tant 
de douceur; on fe perfuadera difficile- 
ment, dit -on, que ces mêmes parents 
Jbient tout-à-coup devenus les meurtriers 
de leur fils àiné , d'un fils dont l'éduca- 
tion étoit toute formée, qui faifoit con- 
cevoir de lui les plus grandes elî)érances, 
& qui ne leur avoit donné que de la fa- 
tisfaélion- Indépendamment de ce qu'une 
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pareille idée m général révolte la nature 
& la rai (on ; en particulier , elle Ibu- 
levé bien davantage , lorfqu'on l'applique 
aâuellement à Monfieur & à Madame" 
Calas. 

Oh fë reflbuvient, Tans doute, que la 
date de tout ce qui vient de fe pafler 
étoit celle du 13 Oftobre 1761 , & que 
Monfîeur & Madame Calas & leurs en- 
fants font Proteftants. 

Or, à cette époque, les erprîts, dans 
prefque toute la province du Languedoc , 
mais Tur-tout à Touloufe , étaient dans la 
plus grande fermentation. 

Les Catholiques dp cette ville s^ dif. 
jofoient à faire le 17 Mai fui van t une cé- 
rémonie annuelle; mais avec plus de pompe 
cette année-là, parce que c'étoit une épo- 
que centenaire. 

Cette cérémonie eft une Proceffion gé- 
nérale & folemnellè du Clergé féculier .& 
régulier de Touloufe. On y porte Te Sainte 
Sacrement fous un très- riche daip, dont les 
Capitouls tiennent les cordons. 

Le Parlement- y affilie en corps de Cour 
« dans fa magnificence. Toutes les autres 
compagnies & jurifdiétions de la ville fui- 
vent chacune en leur rang. 

Elle a pour objet de rendre grâces à 
Plm de la vl&oire que les Catholiques rem- 
portèrent autrefois à Touloufe fur leurs con- 
citoyens qui avoient le malheur d'être imbus 
àes opinions nouvelles. 

Pu voit affez qu'il eft queftion de la 
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guerre des Huguenots ^ arrivée à Tavlou/h 
en 1562. 

Le Public lira, fins doute, avec plaifir 
le récit fuccint de ce qui fe pafla alors* 
Mais pourquoi ne ferviroit-il pas , en même 
temps à établir la vérité de ce que l'on 
vient de dire, qu'i l'époque du 13 Oc- 
tobre 1751 , les efprits, dans toute la pro- 
vince du Languedoc, mais fur^tout à Tou- 
loure , étoient dans la plus grande fer- 
mentation? 

Touloùfe avoît en tgôn pour fes Capî- 
touls , Pierre Hunaut , fieur de Lanta ; 
Pierre Affezat, fieur de Ducedre; Guil-- 
laume Darreau ; Antoine de Gannelon ^ 
fieur de Tricherie & de Fel ; Olivier Paf- 
torel; Arnaud de Vignes, fieqr de Mon- 
tefquieu & Adhemar Mandinelly. 

Le Vîguier de Touloùfe & guatre Mî- 
niftres du nouvel Evangile, s'étoient dé- 
clarés lés principaux chefs des Huguenots 
de cette ville. Ce Viguier, on Pappelloit 
Portai. Les quatre Miniflires étoient Abel 
du Nort ; le nomttié Faulcon , dit la Val- 
lée ; le nommé Molinét , & Barelles. 

Mais le plus important de ces cinq hom- 
mes étoit Barelles, ou plutôt le frère Jean 
Pernocelly, Efpagnol de Nation, Prêtre, 
Religieux de l'Ordre des Frères Mineurs, 
& Bachelier en Théologie de la Faculté de 
Paris. 

Ce frère Minëlir lèntencié par fesfupé- 
rieurs, pour avoir avancé, en chaire, des 
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DES Causes célèbres* 31 
propofitions erronées & répugnantes à la 
Foi Catholique f & chajfé de licence comme 
un membre fec & /iride, par conclufîon de 
la Faculté de Paris (a) , du la Mai 1545 

{a) Frère Jean Pemocclly« mal-à-propos nommé 
par quelcfues-uns Contur ^ étoit un Frère Mineur fai- 
fant fa licence en la Faculté de Théologie dans TUni* 
yerfité de Paris, 

Dans quelque* fermons prêches en i $44 » ^ ^*tis » 
dans les Paroiâes de Saint'Germain TAuxerrois, de 
Saint'Paul & de S^int Jacques de la boucherie , ce 
Iteligieux avoir avancé des propofitions erronées , & ten* 
iantes à favorifer les nouveaux dogmes qui f^foient 
alors les proerès les plus rapides en France. 

Ces propontions, recueillies par auelques auditeurs» 
iToient fut du bruit, & tant la Faculté de Théologie do 
Paris ^ que les fupérieurs de Pemocelly , en avoient 
^ bientôt informés. 

£n conséquence , ce Bachelier avoit été cité le 4 Fé* 

vrier 1545 devant la Faculté, qm lui avoit défendu 

d'abord de prêcher jufqu'à Pâques } mais qui ayant vm 

depuis les informations que les CommiiTaires avoient 

I &tes , avoit continué fes défenfes ju/qu'â ce que Per-» 

I ftoctUy fe fit lavé des charges qu'elles contenoient con" 

I>an autre côté > le p6re Mercarius » Gardien da 
Srand couvent des Frères Mineurs de Paris / à la tête 
du difcrétoire de la maifon , avoit aufli inftruit un pro- 
^s contre Pemocelly fon reli^eux » . & avoit rendii 
» fentence dans les formes prefcrites. 

le la Février 1J4J, la Faculté de Théologie s'é- 
Joitaffemblée de nouveau, Èmery de Courcellcs ^ Syn^ 
^c , avoit rapporté les information^ faites par ordre 
j« U Faculté , le procès inftruit pat le Gardien des 
"Cîcs Mineurs , & la feritence que ce dernier avoit 
'endue contre Pemocelly. On avoit été aux opinions & 
parce que les voix s*étoicnt trouvées partagées , on 
n*avoit rien conclu. 

le lendemain, la Faculté s*étoit affemblée de nou- 
T^au. Pemocelly avoit comparu. Il avoit demandé , 
r"* Us teripesles plus humbles., qu'on lui fît mifé- 
^î^wdc. Il avoit protefté de la pureté de (es inten- 
^W, & s*étmt fournis par écrit a exécuter , poux té- 
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(nouveau ftyle) tant pour s'être joué des , 
difièrentsengagements qu'il avoit contraftés 
folemnelletnentavec la Faculté, que pour ^ 
la rébellion, la ténacité de Ta défobéjfiance ^ 

& 

parer le fcandale » tout ce que la Faculté lui pref- ', 
criroit. 

Si Pémocelly avoit été tancé vigoureufement , dcri' 
ter; la Faculté Tavoit afluré néanmoins quUlU UrcroW 
fes difenfes, & qu'il prêcheroU le Carême y lorj prochain, 
pourvu qu'il fe fournit par écrit à lire 6^ lût en effet à 
haute voix , dans l'EgUfe qui lui feroit déjîgnée , la for* 
mule qu'onJui prefcriroit. Femocelly avoit fait & figné 
cette foumiffion 6c la Faculté avoic en conféquence 
nommé des CommiiTaijres qu'elle avoit chargés de dref- 
fer la formule. "^ ' 

Le i6 du même mois, Mr. de RuiTy avoit apporté 
à la Faculté aflemblée , le projet de la formule ; & 
alors , d'un côté, le Syndic avoit fupplié qu'il fut con- 
clu, que Pémocelly en firoit la USture en la forme qui 
lui feroit indiquée y & en cas de refus , qu'il feroit ckaffé 
de licence ; Mais d'un autre côté, le Gardien des Cor- 
deliers de Paris, avant été introduit devant la Fa- 
culté , avoit déclaré qvCil avoit permis â Pémocelly de 
prêcher à N^ D» de Liejfe» 

On fut aux opinions, & par délibération, il fiit ar- 
rêté que i**. Pémocelly ne prêcheroit en aucun endroit ; 
a**, le projet de formule qtril devoit lire , feroit exa" 
miné; y, les propôfitions qu'il avoit avancées dans fis' 
fermons f croient cenf urées ; 4*, lui-même feroit entendu } 
5**. s'il refafoit d*ohéir à ce qui lui feroit çomtnandé^ il 
feroit chajfé. 

^G>nfbrmément à cette délibération, les CommiiTai- 
re's avoient examiné le projet de la formule & cen* 
iuré les proportions de.Pernoçelly. Elles avoient été 
déclarées erronées ^ & répugnantes à la Foi Catholique, 

Toutes ces ojpérations faniez , la Faculté s'étoit af- 
femblée. Les CommiiTaires avoient fait le rapport de 
leur travail , qui avoit été approuvé j &" par condu- 
fîon du jeudi jo Avril 'îy43r , il avoit été ordonné que 
le dimanche Juivant 3 Mai , à huit heures du matin , 
Pémocelly liroit 6» prononeeroit à haute ' & intelligibU 
voix , Jans la chaire de l'EgUfe Saint^Gtmuùn l'Auxer' 
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& /es violences fur un officier de la Faculté , 
s^étoit, depuis, fignalé par d^aucres excès. 

Perfonne n'a ignoré , , dans le temps , 
ni Ton apoftafie , ni Tes amours avec Ca- 

7oU, à Paris > U a^er contenant , cPune pvtffit prtn 
^^ons erronées ; d^autre part , la cenfure de ces mê^ 
mu propofaions 6* Us ajfertions contraires } & d*autr« 
part enfin , la formule drejfée & approuvée par la Fa^ 
tuké. Que pour la réparation du fcandale , V honneur de 
Djeu & U Jalut des auditeurs , Pemocelly n'ajouteroit & 
ne dîminueroit rien de ce qui étoit écrit* Qu'il ne Pim» 
terpréteroit pas non plus, Qu^en li/ant le cahier ^ il ne 
domeroit aucune explication aux pfopofiriàns conddm» 
nées , & qu'il ne cherchen>it , en quufue faiçon que ce fit » 
k s'exeufer fur les chefi d'accufation dont il étoit pré» 
fenu : & enjuite qu'il firoit unfermon en la manière aC" 
toùtttméem 
ia Faculté avoit député MM. Sonnet , de Ruelle » 
I Playette & conforts , pour affilier à l'exécution ae fa 
conclufion. Ces Do^urs , afin d*étre en eut de ren- 
^e un meilleur compte à Taflemblée , dévoient tenir 
à la nuûtt un cahier pareil à celui que liroit Pemocelly. 
HemoceUy avoit entendu la leâure de la conclu- 
ton, & figné qu'il Texécuteroit^r 

U s'étoit à cet effet rendu à Saint-Germain rAnxer<^ 
nos le dimanche 5 Mai 1 545 , & y étoit monté en 
chaire à huit heures précifes du matin , fon cahier à 
Umain. Les Doâeurs dépuiis par la Faculté étoient 
^a placés dans l'oeuvre & ^Tattendoient leur candi- 
<Ut, le cahier d'une main & un crayon de l'autre. 

Pemocelly , après les cérémonies d'ufaçe , avoit lu 
^ti haut ce qui étoit écrit dans le cahier qu'il te- 
noit; & de leur côté , les députés de la Faculté avoient 
^ lu , mais tout bas , celui qu'ils avoient à la main^ 
I^ le cours de la kâure de Feraocelly , on les avoit 
>^ foulknèr avec leur crayon certaines des Iknes de 
leur cahier. Pemocelly avoit néanmoins achevé fa lec- 
^e, & commencé enfuite fon femion en la manière 
ordinaire. 

Tout ceci- conclu , il avoit cru en être quitte * & 
fi tout fercût dit. Mais la Faculté s'étant aflemhlée 
«^ le mar^ fuivant $ Mai , pour entendre le compte 
^ Tes CemmiiTaires : & c«ux-ci ayant repréfenté les 
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therine Loth , fille â*un Apothicaire , à 
Agen. 

Il avoit quitté Ton Ordre à l'infu de fes 
fupérieors. Il s^écoit dépouillé de Tes ha- 

endroits de leur cahier qu'ils avoîent Coulignés . & rap- 
porté que Pemocelly les avoit omis dans Ta leâure j 
qu*il avoit même paraphrafé quelques-unes des pro« 
pofitions condamnées & qu'il en avoit pallié d'autres ; 
enfin qu'il avoit totalement défobéi à la Faculté & 
manque aux roumiflîons mi'il avoit tant de fois foui^ 
crites en fa préfence ; elle avoit conclu que ce £a» 
€kdUr rceommeneeroit la même UBun dans la menu Egli^ 
fi, U dimanche lo du même mou , & qu'il tu prêcfuroit 
flus ofiïs fa leBure» 

Elle avoit de plus ordonné pour cette féconde lefture • 
lu iq>pau:eil qtt*elle n'avoit pas prefcrit pour la première* 

Les CommiflTaires dévoient retourner prendre féance 
dans l'œuvre de Saint-Germain l'Auxerrois , revêtus 
die leurs habillements de cérémonie , & précédés par 
le Bedeau de la Faculté , vêtu lui-même de fa robe 
de «érémome , & tenant fa verge en main. 

Pernocelly monté dans la chaure de cette Eglife , 
le Bedeau devait lux dire : Monfitur U Bachelier, il efi 
€onclu par la Faculté de Théologie, que vous lire{ « 
tahier naut & clair & diftinOémcnt , fans rien ajouter ni 
diminuer , tf/Sii que chacun puijfe vous entendre, Pemo« 
celly devoit enfuite faire a haute , inteîligihle & fonor^ 
voix & diJHnBement , avec le préambule de la Faculté , 
ia lêSure du fatal cahier , pour réparation de fa déjo^ 
héiffance & de l'omiffion de ce à quoi il s'étoit foumis» 
Il oevcHt auffi-tôt après la leâure , defccndre de chaire» 
& François Picart , Doâeur de la Faculté , devoit y 
monter» fur le champ, & prêcher pour l*honneur de 
la Foi , Vexeetlence & U gloire de Dieu, 

li^qu'à l'entière exécution de tout, ce que defibs, 
Pernocelly étoit fufpendu de toute prédication & des 
ades de la Faculté. 

Ce nouveau iu^ement lu au firere Pemecelly p il s'é» 
toit encore foumis , par écrit , à l'exécuter* 

Cétoit , comme on vient de le dire , le mardi j Mai 
1^45 » «pw ceci fe paflbit , & il n'étoit plus queftion* 
il ce Religieux veuloit conferver fon état dans U Ft^ 
culte y que de fiûre preuve de fea ebéifTaace. 
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bitsrdi^eux, en avoic vêtu de fèculiers, 
avoit pris la fuite , s'écoit rendu à Ge- 
nève , s'y étoit introduit auprès du fa- 
meux /ea/i Calvin, avoit troqué Ton nom 

Mus de retour en fa cellule , ce frère Muicur iToît 
(èaû bientôt tout le poids, de rhuimliation à Ucpielle 
il s*ëtoit condamné en acquicfcant à' la conclufioh de 
là Faculté. Il fuccomba^deyant lidée du nouveau fpec* 
tacle qu'il alloit donner au public , & il' ne s^Occupa 
phs oes-lors que des moyens de le iouftraire, à les 
engagements, &'d*en anéantir iiif(iu*au titre , s*il it 
pouToit. 

Pour y parvenir » le famedi matin 9 Mai , il avoit 
plié deux de fes confrères d'engager le Bedeau de 
la Faculté de Théoloâe à lui apporter le cahier qu^il 
aroit foufcrit le 5 , a£n de le coUationner avec celui 
QO^il devoit lire le lendemain. Il vouloit éviter , di- 
loit-il , un nouvel équivoque. Ce Bedeau , fur l'in- 
vitation des deux Francifcains y s'étoit rendu fans dé* 
fiance dans la cellule de Pemocelly , portant avec lui 
le cahier que lui avoit fait demander ce Reliâeux^ 
& de bonne foi il le Im Ufoit , même aiTez poiement* 

Mais fout-à-coùp Pernocelly, Cordelier extrême* . 
i ment fort & vieoureux, s'étant jette fur le Bedeau 
trop foible pour lutter lonç'-temps contre Im, lui avoit 
arraché clés mains le cahier en ^eftion , s'en étoit 
faifi s'étoit enfrii auffi-t6t . & avoit été fe cacher dans 
m des cabinets d'aifance du couvent. ' 

Le Bedeau dépoflédé de fon cahier, dont il étoit 
comptable à la Faculté , avoit crié & couru de toute 
fa force après Pemocelly. Plufieurs Cordeliets s'étoient 
a£[emblés. Le père Mercarius , Gardien du couvent ^ 
étott fnrvenu. Il s'étoit fait rendre compte du fujèt 
de cette émeute , & avoit ordonné à Pemocelly de 
rendre fur le champ le cahier au Bedeau, fous ptin€ 
ic défokéiffanct. - 

Pemocelly s'en étoit excufé fur ce qu'il venoit de 
le jetttr dans Us latrines, & le Bedeau avoit dit qu'il 
croyoit qu'il y avoit eflEeôivement été jette. 

Ce Gardien & le père Cenomani , autre Frère Mi- 
neur & également Doûeur de la Faculté , entendus 
par la Faculté , avoient confirmé ce qu'avoit dit Per* 
««cclly, comme l'ayant eux-mlmcs om dire au Be- 

Cij 
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de Pernocelly contre celui de B or elles ^ 
avoit renoncé à la Foi catholique , avoit 
été .envoyé par Calvin dans lé Languedoc 
pour y prêcher le nouVel Evangile , en 

deau. Pernocelly avoit été cité devant la Faculté en* 
tlere alTemblée exprès le 1 2 Mai 1 545 , dans le cha* 
pitre des Cordeliers , & il avoit comparu. 

Interrogé par le Doyen , s*il avoit arraché le peut 
cahier des mains du Bedeau , il avoît avoué que oui , 
4k confeflé qu*il avoit mal fait. Interrogé , s^il l'avait 
jette dans les latrines , comme il V avoit affirmé à f^m. 
Cardien ; il avoit répondu que non , mais que dès le 
mêmefoir il V avoit jette au feu. Interrogé encore pour- 
quoi il n*avoit pas lu ce auùer à Saint-*Cermain , le di" 
manche 10 du mois , comme il s*y était fournis & ««- 
fa^é par écrit ; il donna , dit la faculté , de fort mau- 
vaifês excufes > dont elle ne fit pas regiftre , & il Te 
défendit mal. Il déclara néanmoins qu*u fe Jaumettoit 
à faire la lechtre ordonnée , quand la faculté ïe lui com^ 
Tnanderoit ; pourvu qu*on lui permit d'expliquer f es pro» 
pofitîonst •n lifantg afin que l'on connut quelle^ avoit 
été fan intention. ^ • 

Cétoit inutilement ^e Pernocelly fupplioit ; car par 
vn décret du même jour , la Faculté de* Théologie 
ayant mis en confidération , d'un côté , l'indulgence 
dont elle avoit ufé avec Pernocelly , & d'autre côté. 
comment» au mépris de tous les engagements qu'il 
avoit pris , tvec elle . ce Bachelier periiftoit encore 
dans fa rébellion ; la ténacité de fa déiobéifTance , en- 
fin, les infultes qu'il avoit faites à la Faculté ^ & la 
violence dont il avoit ufé envers un de fes Omciers ; 
elle rejetta les excufes de Pernocelly comme frivoUs' 
& inutiles ; & le chafla de licence comme un membre 
fec & aride , & pour être contrevenu aux différents fer* 
ments qu*il avou prêtés. 

Ce décret fut ftgiûBé à Pernocelly le 16 du même 
mois, ,& à l'inftant, fon nom rayé du tableau de U 
licence de cette année* 

François I regnoit alors en France , & le fimieux 
Cardinal Jean du Bellay étoit Evêque de Paris. 

Le Dauphin & l'EvIque de Pans accordèrent leur 
prote6tion à Pernocelly. Le Prince écrivit ^ & TEvé- 
que envoya fon OiHcul à la Faculté de Théologie* 
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dvoit été fait Miniftre pour le Canton de 
Sainte-Foy , & enfin avoit époufé publi- 
quement cette Catherine Lottu 
Tel étoit le frère Pernocelly ^ terfqu'il 

Par (es lettres, le Dauphin, & par fon Officiai « 1« 
Piélat demandoient avec inftance.le rétibliiTement de 
Pernocelly fur le tableau de la bcence. 

La Faculté aflemblée* en Sorbonne, le ; Détembr* 
1545,- entendit U. leâure des lettres du Dauphin, ^ 
un difcours s ^rt élégant, que lui adrefla TOfficial. On 
&t enfoite aux opinions , & on délibéra long-temps , 
i"*. Sur la mamere dont la Faculté remercieroit le Dau- 
phin ^ l'Evêoue de Paris, x-*. Su|: le pa^ qu'dle pren- , 
droit à regard de Pernocelly. 

Avant de recueilUr les voix , Mr. de Gouea , Doyen , 
fil faire fenhent à chacun des opinants de ne point ré* 
vâer le fecret des opinions , & on opina. 

Sur le premier ob^ejC «^la. faculté conclut k. la nomî<* 
aation de députés qi^ iroient x en fon nom , conipU-. 
■enter Mr. i& Dauphin- ^ le Cardinal.^ 

A regard du fécond « la Faculté no délibéra rien» 
Les voix fc trouvèrent égales de part & d*autre. 

Les députés de la Faculté Ct mirent en route pouç 
lUer réciter lev compliment , & Pernocelly kiterjett» 
ippel comme dabus au Parlement de Paris des diffé- 
rentes conclufions de la Faculté de Théolo^. 

D'abord le Roi évoqua cette affaire à lui & à fonr 
Confeil , & il en commit le jugement à certains Corn- 
aiflâires. Mais le icj J^vier ^546.^ il rçfiyo^a Perno- 
celly plaider au Parlement de Paris. 

tes difficultés' que. ce. Bi^cbelier éprouva i>our obf 
tenir un jugenwnt » le déçoûtereot. de le foUiciter pluç 
long-temps. 

Ennuyé & làtigu^ d'une affaire dont ît commençoi^ 
d'aïUcuts à craindre ViiTu^ , U prit fon parti , renonça 
totalement ^ la lice^ice; à la Faculté de Théologie* 
aux Frères Mineurs, à fes^ProtiÇÔeurs, à fcs ami^, 
à fon procès , & iLfe retira à Genève, où la Religion 
prétendue Réformée lavoU déjà. un établiflisunent fo- 
nde. Il quitta rhabit de Saint-François, renonça à fon 
facerdoçc , changea fon nom de rerruiccll^ en celui 
de BaniUs^ 6c embrafla les nojiveaux dogmes. Quel-» 
fw temps- ipris , il fat envoyé par Calvin ca Un-- 

C ii] 
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fe mit, en 1562, à la tôce des Hugoenott 

de la ville de Touloufe. 

Quoi qu'il en foit de ces cinq peribn- 
nages , le 10 Mai 15^2 les Huguenots , fa- 
• vorirés des Capitoufi, s'étoient rendu maî- 
tres de THôteUde- Ville de Touloufe, 8ç 
avoient placé du canon fur les parties les 
plus élevées de cette maifon , afin de battra 
avec plus d'avantage les Catholiques» . 

Deux circonftances avoient amené ce 
trouble, ou plutôt la révolte des einrits. 

D'un côté , les Prêtres d'une paroilTe dé 
Touloufe, aidés de quelaues-uns de leurs 
paroiôiens , avoient enlevé , le 4 Avril 1552 , 
& fait porter à leur cimetière, le cadavre 
de la femme d'un charpèntiel' de la nou- 
velle Religion , que celui-ci faifoit enter- 
rer à la mode des Huguenots. Ceux qui 
formoient le convoi , indignés de cette in- 
fraélion à l'ordonnance du 17 Janvier alors 
dernier, en avoient aflemblé d'autres. Tous 
s'étoient jettes fur les Prêtres, les avoient 
battus, avoient tenté de fe faiflr du cada- 
vre y 8c en feroient venus à bout , fans 

piedoc. n vit à Agen la fille de Loth Apothicaire do 
cette ville. Catherine mil étoit cette fille, lui plut. 
Il répoufa, & fut îvX Miniftrç dw nouvel Evangile k 
Sainte-Fôy. 

Voilà quel dtoit BartLUs ^ igue le dëfefpoir & I« 
vengeance avoient rendu Calvimfte. Il feut lire ce qu'en 
dit Théodore de Beze dans le V. volume de ion Hif- 
toire des EgUfes Réf>rmées, On fera convaincu que le$ 
Calyiniftes eux-mêmes né firent pas plus de cas du 
Miniilre Barelles quand ils l'eurent bien connu , çie 
les Catholiques & les Frères Mineurs n*en avoient tait 
du frère P^nQçcUy^ lor%i'il avoit vécu parmi eux. 
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?tîAvée de plufieurs Catholiques qu'un pa« 
leil tumulte avoit attirés. 

Mais un Prêtre ayant donné Talarme 
itout le fauxbourg, en (bnnant le tocfîn^ 
k le bruit s^étant répandu que les Hugue- 
nots maltraitoient des Prêtres, on courue 
aux armes. Les Calviniftes furent attaqués 
dans toutes les rues où ils étoient ren^ 
contrés. On maflacra leurs perfonnes, on 
pilla leurs maifons. 

Le Parlement avoît envoyé , Tur le champ » 
deux Gommiflaires pour appaifèr cette (S- 
dition , mais ç'avoit été en vain. La pré- 
fence des Capitouls à la tête de 400 hom- 
mes bien armés , n^avoit pas été même ca- 
pable d'en impofèr aui Catholiques. 

Dans ce danger, les Huguenots avoient 
recouru à k proteéiion du Comte de Crut 
fol, qui cogimandoit pour le Roi en Lan- 
guedoc, & ce Commandant leur avoît ac- 
cordé un corps de 200 hommes contre les 
Catholiques. 

Ceux-ci s'étoîent alarmés de la démar- 
che de ceux-là. Les communautés relî- 
gjeufes avoient placé des garnirons dans 
feurs maifons , & les Calviniftres avoient 
raflemblé des troupes. 

D'un autre côté , les Huguenots, qui fe 
voyoient à la veille d'une perte certaine 
dans Touloufe, avoient député Pierre Hu- 
naut de Lanta , l'un des Capitouls de cette 
année, auprès du Prince de Condé qui 
étoit alors à Orléans, & avoit été récem- 
ment déclaré chef deyl^roteftants. CePrincc 

Civ 
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ûvoit promis à Lanta qu'il enverroit à Tou-j 
loure un renfort de 1200 hommes, qu? 
auroient à leur tôte le Vicomte d'Arpa- 
jon , & le Capitoul s^étoit engagé envers h 
Prince à mettre la ville de Touloufe danaj 
Ton parti , & à en chafTer les Catholiques 
le 18 Mai 1562. 

L'indifcrétion de Lanta avoit'heureu^» 
femçnt fait échouer fon projet. .Un gen- 
tilhomme catholique qu'il avoit aiTocié à 
fon fecret, Tavoit écrit au Maréchal (Blaife) 
de Montluc. Le Maréchal avoit envoyé 
au Premier- Préfîdent du Parlement de Tou- 
loufe la lettre du gentilhomme. Le Premier- 
Préûdent Pavoit lue à fa compi^nîe aveq 
celle du Maréchal. Les Capitouls d^Areau» 
Affezat & Ganelon avoient été auffi-tôt 
mandés au Parlement, qui leur avoit en-j 
joint de faire vuider la ville aux forainsj 
Le lendemain de cette première opération ^ 
le Parlement avoi( nommé Hx adjoints à 
ces officiers, & avoit ordonné que ces der- 
niers ne prendroient aucune délibération, 
fur quoi que ce fût, fans la participation 
des premiers. Enfin, (ix Confeillers au Par* 
lement avoient été nommés pour préfider 
au Capitoulat, & il avoit été ordonné aux 
capitaines Bas^rdan , Clermont , Mont- 
maur & Tretons de s'emparer de THÔtel- 
de- Ville, & de la garder avec 400 hommes. 

Les avis avoient été partagés parmi les 
Huguenots. Portai ^voit voulu qu'on tem- 
porifât, Pernocelly ou BareUes avoit com- 
battu l'avis de Portai : &c comme il avoit 
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plus d^eropire fur les efprits que Portai ^ 
U avoir &it décider que dans la nuit même 
on préviendroît , en s'emparant dç THÔ- 
td-de-Ville , la démarche des quatre ca- 
pitaines qui avoient reçu ordre d'y en- 
trer le lendemain. En exécution de cette 
délibération, 1200 hommes ou environ du 
parti Huguenot , non-feulement s'étoient 
âiGs, pendant la nuit du 10 au 11 Mai, 
de THôtel-de- Ville, mais encore des trois 
collèges de Saint-Martial , de Sainte-Ca- 
therine & du Perigord, & des deux por- 
tes de^ la ville, dites de Matabiau & de 
Villeneuve : enfin , ils avoient barricadé 
& terme toutes les avenues de THôtel-de- 
Ville. 

Dès que le jour avoit paru , & que l'o- 
pération de la nuit eût été rendue publi- 
que, toute la ville avoit été en défordre. 
Le Parlement qui vouloit calmer les eCr 
prits, Tavoic augmenté , au contraire, ea 
feifant connoître le danger. H avoit rendu 
de grand matin un arrêt , en exécution 
duquel il avoit fait publier à fon de trompe 
dans les rues de la ville, qu'i/ étoit ordonné 
à tous ceux qui étoient bons Jïrviteurs de 
Dieu ^ du Roi , de prendre les armes pour 
défendre leur Religion , & , pour marque 
de leur fidélité , de- tenir dorénavant , 4 
leun fenêtres , des chandelles allumées pen^ 
dant la nair ; & tant le 12 que la nuit 
fuivante, quatre Députés du Parlement & 
les Capitouls bien çfcortés avoient Tait la 
Yifite dans les rues. 
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Cependant, te même jour (la Mai)? 
plufieurs gentilhommes catholiques, con- 
voqués par le Sénéchal de Touloufe pour 
l'arriére ban, fe préfentoient , & offroient 
leurs vies pour défendre l'Eglifc & l'Etat 
contre leurs ennemis. 

Muni de ce renfort , Mr. de Carming 
âvoit att;aqué les conjurés dans la place de 
Saînr-Etienne , & les avoit repouffés juf* 
qu'à Saint-Greprces. Il avoit été œalheu- 
reufement bleffê dans cette occafion. Mr. de 
Montmaur Tavoit été auffi , & ces blef- 
fures ayant confterné les Catholiques , le 
Maréchal de Montluc , furvenu à la tête 
de tous îé^ gens de guerre , avoit à pro* 
pos ramené Tefpoir de ceux-là par la pré- 
fence de ceux-ci & la Genne. 

LesR.elikionnaires, de leur côté, tou- 
jours favonfês par les Capitouls , avoient 
fait diverfes ibrties. Ils avoient tiré plus 
^e trois cents coups de canon, qui avoient 
çndomraagé beaucoup de maifons, & ren- 
verfé le haut du clocher des Jacobins avec 
îa grofle cloche qui fonnoit ordinairement 
le tocfm. 

14e 13 , le Parlement informé de la con* 
duite des Capitouls, & que loin de pro- 
curer rextinction des troubles , ils attî- 
foîent au contraire le feu de la difcorde 
& de cette guprre civile & religîeufe, les 
avoit caffés comme rebelles au Roi & traî- 
tres à leur patrie. En leur place , il en avoit 
créé, d'office, d'autres qu'il eft bon de con- 
wître. Guillaume Lalane , Jean de Bor- 
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deria^ Pierre Madron le jenne, François 
deSaînt-FeliXj Raymond û^AIîqTj Etienne 
de Rabaftens^ Gajlon Dupin, ^ Laurent 
de Puybufque^ écoient ces nouveaux Ca- 
pitouls. 

Deux d'entr'eiix ne tardèrent pas à faire 
voir ce qu'on avoit à attendre d'eux. Car 
s'étant mis k la tête de quelques dixainiers 
& des foldats de leurs quartiers , ils parr 
vinrent , dès le jour même de leur créa- 
tion, à forcer, la tour près du bazacle, & 
furent aflez heureux pour en enlever trente 
barils de poudre que les Religionnaires y 
avoient cachés dans l'intention de les tranf- 
porter enfuite à THÔtel-de-Ville, 

Tel étoit donc l'état de la ville de Tou- 
loufe t lorfque , par un autre arrêt , du 
même jour, le Parlement ayant encore or- 
donné qu'on publiât dans les lieux & vil- 
lages voifins , quo^ ceux qui étaient capa^ 
blés Je porter les armes, /h rendijfentprompr 
ttment à la ville , fans attendre d'autre 
commandement , pour défendre les intérêts 
de Dieu & du Prince contre les Religion-^ 
noires; cent vingt payfans armés d'arba* 
lêtrçs , de bâtons & de haches , étoierit 
anivés auffi-tôt à Touloufe. 

De leur côté, les Religionnaires avoient 
raflemblé ^500 foldats. Fiers de ce nom- 
bre, tantôt ils efcarmouchoient & incom- 
modoient beaucoup les Cathohques par 
cette petite guerre , & tantôt ils fe bar- 
ricadoient & tendoient les chaînes contre 
TEglife de Saint-Georges. L? fin de tout 
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cela fut qu'après s'être rendu maîtres de 
la place de Saint-Georges, ils en pillè- 
rent les mailbns voifines, & renverferent 
plus de cent pipes de vin. 

Indigné de tant d'audace, le Parlement 
ordpnna que les rebelles feroient forcés 
dans leurs retranchements. L'heure de l'at- 
taque fut indiquée à dix'heures du ibir, 
& les troupes difpofées à un aflaut général. 

A dix heures , les Catholiques avoîent 
déjà fait une décharge, 8c leurs ennemis 
avoient été repouflës jufques dans leurs re- 
tranchements : mais cet avantage n'avoit 
pas été décifif. 

Le lendemain, ceux-ci avoient repris 
leurs poftes, & de part & d'autre, il avoit 
été fait un fcu qui avoit duré afle^ long- 
temps. 

Il y avok eu dts mort», & encore plus 
de bleffés; ciu* les Huguenots ayant feit ca- 
cher une douzaine de foldats dans un man- 
telet de bois , monté fur des roues que des 
hommes traînoient par les rues ; ces foldats 
tiroient continuellement dans les fenêtres 
des maifons. 

Mr. de Bellegarde , Lieutenant du Ma- 
réchal de Thermes , pétant arrivé en pofte 
ftir les dix heures du matin , le jeudi 14 Mai , 
fe mit à la tête des Catholiques & difpofa 
leurs compagnies à donner une féconde 
xEttaque. Il l'avoit en effet commencée à 
leur tête , avoit fait reculer les ennemis , 
Jufques près de l'Hôtel- de- Ville, leur avoit 
tué foixante hommes & en avoit bleffé plus 
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de cent, après avoir eu lui-même, de Ton 
côté , environ quatre-vingt morts , parmi 
lerquels fe trouvoient MM. Rican & de 
Serignac^ MM. le Ck)mte de Carmingt 
Montmaur , Gardouin & Merîgrin. Quel« 
qaes autres avoieut été blefliës aflëz dan- 
gereuTement. 

. Sur le foir , les Relîgionnaîres avoicnt 
fait entrer par les portes de Matabiau 8c 
de Villeneuve cent hommes de recrue. Ce 
renfort ayant rehauflé Içur courage, ils 
âvoient mis le feu aux monaileres des Do- 
Biinicains & des Francifcains. Us étcMcnt 
ênfuite entrés dans leurs Eglifes, y avoient 
renverféles autels, brifé les tabernacles 8c 
i^t prifonniers les Religieux de ces deux 
éouvents. Ces ravages, ils les avoient conti^ 
nues dans les Sglifes de Saint-Orens, de* 
Saint-Hilaîre , du Faur, Saint -Rome, 
Saint.Quentin , Saint- Antoine, Saint-Geor- 
ges. Enfin ils avoient defcendu les cloches 
de cette dernière Eglife. 

Delà, ils avoient forcé deux monaC- 
teres de filles, dédiés, Pun à Saint- Pan-' 
talion , & l'autre à S. Sernîn. Ils y étoient 
entrés,, les avoient pillés Si en avoient ar- 
raché les Religieufes qu'ils avoient tratnéea 
en prifon. 

Le vendredi 15, les Catholiques fe trou- 
vant hors d'état de tenir davantage , avoient 
mis te feu à une centaine de maifons, Se 
les deux partis s'étoient battus en défef- 
pérés. Le clocher de Saint-Sernin avoit 
fervi de rempart aux Catholiques, Ils y 
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avoient placé pluQeurs pièces de canon qui 
faifoient un feu continuel lUr THÔtel-de- 
Ville. Enfin , à force d'avoir fait jouer 
le canon ^ la chance avoit tourné de leur 
côté, & les Religionnaires Te trouvoîent à 
leur tour dans une impoITibilité abfolue 
de fe défendre. 

Le âmedi mat^n itf, le Maréchal de 
Thermes , étoît entré dans Touloufe avec 
fes troupes , & Mr. de Montluc avoit 
coupé , à Fronton ^ le paUàge à fix cents 
hommes qui venoient au fecours des re- 
belles. 

Néanmoins ceux-ci avoient engagé un 
nouveau combat où les Catholiques avoieni 
triomphé. Cei derniers avoient même tel-», 
lèment maltraité les premiers , qu'ils avoien^ ' 
été forcés de fe retirer dans THôtel-dç-^ 
Yille. l 

Dans ces cîrconftances , Sarelles avoit ^ 
déterminé les capitaines de fon pai^ti à pro* 1' 
pofer une capitulation. Ceux-ci avoient ^ 
obtenu une trêve jufqu'au lendemain midi ,- ^' 
dont ils avoient employé le délai tant à l 
folliciter feulement la permiffion de Ibrtîr. ^ 
librement de la Ville, vies & bagages fau'- j 
ves (ce qu'ils ne purent obtenir), qu^ày 
faire folemnellement leur cône. Dès que la i f 
trêve avoit été expirée, comme il n'avoit i;' 
été rien conclu de part ni d'autre , chfLr \ '^ 
Clin avoit repris Ion pofte. Le combat s'é- ç 
toit engagé de nouveau. Les rebelles, tota- 'î 
lement repouffés, avoient pris k fuite hors ij 
de Touloufe par la porte de la Villeneuve. '^ 
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La cavalerie des CathoUques avoit pour- 
fûivi les fuyards avec la plus erande dSf 
gence, les avoit paffés au filTe iv„ée 
& ç'avoit été à ce prix que Touloufe avoit 
obœnu & déUvrance, le 17 jS iS? 

ter en grande cérémonie. *'*"->' 'H^'J- 

J^^f le Parlement, enchériflànt (br le 

S ^"^ 9W°°)'''/^oit ordonS p7r un 
•ret, quM feroit fait annuellemenr ,,«- 

mcmpn folemnelle à lîSlïaU;! 

K' ««nfi que les autres coinpagnies Si 

B>;te"r1* °on-feaIemem Velte me^ 
Ef„^/^ foleraneUement célébrée à Saint! 

^^on générale à lagueUe^^e kri^P^ " 
'^«««« Çompamiel de juftice Ss & 
Pitouls avoient affilié. ^ w. i» va 

ti" ™^'l^"i^ «=^a°t <ies hymnes & âe> 
jnques d'aftioDs de graces'de cette vie' 
&. ^« Parlement de Touloufe condamna 
• Pwir , par les plus cruels fupplices un 
mbre nfidi de ces malheur?Sx héréS- 
joesqu^a avoit profcrits. Baftard, Minif. 
Jede Grenade, qui avoit prêché le pre- 
«"« le calviwftne à Touloufe; Chamlay, 
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rhérîtier de PHermy de Rabaftens; Mar- 
tin , Greffier de la mairon commune , d^Et 
pouy & Boudeville Imprimeur^ furent pen- 
dus. PortaU Viguier deTouloufe, les ceux 
frères Jourdain & le Capitoul Mandinelly, 
avoienc eu le col coupé. L'image & l'ef- 
figie de ce dernier avoient été ôtées, ar- 
rachées & déchirées des lieux où elles 
^avoient été placées pendant Ton année de 
' Capitoulat. Il faut épargner au leâeur un 
plus long récit de ce qui fe paflk alors de 
cruel & de fanglant. 

Cependant, d'un côté, les efprîts s'é- 
toient ^radoucis, & le Roi avoit donné Iné- 
dit de pacification du ag Mars 1563 ; d'un 
autre côté, Sa Majefté avoit rendu le len- 
demain en fon Confeil, après une plaidoie-; 
rie très-longue & très-folemnelle, entw 
les Capitouls de 1562 , qui avoient été cal^ 
fés par l*arrôt du Parlement de Touloufe 
du 13 Mai de la même année, & les an- 
fan ts de uîdhemar Mandinelly d'une part; 
le Procureur-Général du Roi au Parlement 
de Touloufe d'autre part, &; les Capitouls 
de l'année i5(Î3.aufli d'autre part; le Roi 
avoit , dit-on , rendu en fon Confeil, le 
18 Juin 1553 1 l'arrêt contradiftoire qui 
fuit : 

LE ROI, en fon Confeil, ayant égard 
à ce que l'état de Capitoul eft annuel, & 
que l'année du capitoulat defdits Lanta & 
autres fufSits étant achevée , ils ne peuvent 
ttre remis en l'exercice de leurfdits états 

de 
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ée Capitouls , a ordonné & ordonne qu'ils 
pourront être ci- après élus Capitouls , & 
aJMeront à toutes élediohs de Capitouls ^ 
^emUées de ville , auditions de comptes, 9 
autres aSes & affaires d^icelle , comme ils 
faifoi^nt auparavant les troubles , & fe» 
roiait s^ïls ne fuffent avenus , nonobftant 
les arrêts & jugements intervenus , lefquels f 
tnfmble les exécutions d*iceux , & tout et 
qui S'en eft enfuivi, ledit Seigneur a cafféj 
révoqué^ annuliez cajje, révoque & annuité^ 
Et a ordonné que le tout fera rayé des re- 
ilfires de ladite Cour , S autres lieux oà 
ils ont été enrégiftrés; & pareillement tou-* 
î« les autres écritures , aOes , marques 3 
^feignes fervants à la mémoire defdits ar-» 
Tits 2f exécution d'iceux : & que les effi^ 
^its defdits Capitouls qui ont été peintes 
«« la maifon de ladite faille, pour les a/i- 
«to de ladite adminiftratîon con/iilaire par 
«tx ci-devant faite , lefquels ladite Cour 
ûvoû fait rompre & dter , feront remifes 
S^repeintes es mêmes lieux dans lefquels 
dits ont été dtées; & leurs peintures qui, 
Pwr ladite année 1562 , dévoient être fai* 
^esen la maifon de ladite ville, feront fai-- 
^^s S mifes en leurs lieux & endroits qu*eU 
l^ eufjent été, s'ils eujfent parachevé leur 
f^^nl^ration de ladite année. Et les aSes 
qui ont été par eux faits , que ladite Cour 
^ pareillement fait rayer des regipres de 
ladite maifon commune & ailleurs , feront 
Tmis S récrits : & a ordonné & ordonne 
que le livre compofé par un nommé Georges 
Tomt IV. D 
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Borquet , habitant de ladite ville de Ton- 
loufe , contenant libelle diffamatoire , fera 
brûlé , & défenfes faites à tous Libraires 
& Imprimeurs de ne l'imprimer i ne faire 
imprimer , ne vendre , & à tous de n'en 
acheter : & pareillement cajfé, révoqué 8 
annullé l* arrêt de ladite Cour de Toulmfe^ 
par lequel elle auroit ordonné que chacun 
an , le dix-feptleme jour de Mai , feroit 
faite une procelGonen ladite ville de Too- 
loufe, afin de perpétuer la mémoire déf- 
aits troubles, lequel fera rayé\des regiftrti 
de ladite Cour & autres où il a été enré- 
gîftré, &fait défenfes à V archevêque de 
Toulouse , Chanoines , Curés & autres pcr- 
fonnes Eccléfiaftiques de ladite ville de^Toui^ 
loufe , de ne faire ladite procejjion. Et a 
remis & réintégré & rétabli lefdits Capi- 
touls en tous & chacun leurs biens meU' 
blés & immeubles 9 de/quels leur fera/ rendu 
compte & reliquat, tant des meubles que des 
fruits , & revenus des immeubles ; & leur 
feront les cédules , obligations ; papieYs , 
titres & documents & enfeignements , pro- 
cès verbaux & autres pièces qu'ils avoient, 
tant en leurs maifons privées, mai/on com- 
mune de ladite ville, qu*autres lieux , qui 
leur ont été pris , rendus & reftitués. Et 

Jmant k ce que lefdits Capitouls requièrent 
es procédure;! faites contre eux , être ap- 
portées , pour icelles vues , leur être fait 
droit de leurs dépens , dommages & inté- 
rêts , a ledit Seigneur ordonné & ordonne 
qu'il y pourvoira ; & a ordonné & ordonne 



dby Google 



DES Causes célèbres. £i 
que ce préfent arrêt fera enrégiftré es re- 
giftres de la Cour de Parlement , Séné^ 
chauffée & maifbn commune de ladite ville 
de Touloufe; & fait défenfes auxdlts Pra- 
cureurrGénéral , Capltouîs & Syndics de 
ladite ville, & tous autres , de n'y contreve- 
nir, ne méfaire, ne médire auxdits Capi'^ 
toulsi leurs femmes & familles ^ lefqueh len- 
dit Seigneur a prias & mis en fa protec- 
tion & fauvegarde. 

Les Capitouls créés par le Parlement de 
Touloufe , ne furent pas contents de cet 
arrêt, & ne s^occuperent que du foin de 
l'enfreindre. 

Ils obtinrent du Pape (Pie IV) un ju- 
bilé avec de grandes indulgences pour le 
17 Mai de claque année , &c conferverent 
auffi leur proceflion. Elle fut faite le 17 Mai 
1(62 , époQue centenaire , par lés foins des 
Capitouls (a) & avec la plus grande pompé. 
Oa devoit la renouveller le 17 Mai 1762. 

Cette idée d'une proceffion relative à 
^e viâoire des* Catholiques , à un mafla» 
cre des Proteftants , de cette proceffion que 
l'on fe propofoit bien de rendre très-fo- 
lemûelle, & pour rornement de laquelle 
la ville àe Touloufe faifoit alors fabriquer» 
^ Lyon , les plus riches étoffes d'or & d'ar- 
gent; cette idée , dit-on, avoit remué les 
efprits des Catholiques 8c des Proteftants. 

(a) Jean de Virazel , Co-Seigneur de Plûrance. Ceor" 

Îts de Turle. Jeatt du Roquette. Jean du Pouffau. 
W Dandré, Jean Begeron. Jean du Boch. Jacques 
Bebt. 

Dij 
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Ceux-là fe félici toient , làns doute , d u triom- 
phe des armes de leurs pères fur les an- 
cêtres de leurs ennemis. Mais ceux-ci ap- 
préhendoient que par un erprit de Religion 
mal entendue , leurs concitoyens ne fe 
portaient contr^eux à de nouveaux ex- 
cès de fanatifme non moins redoutables. 
C'étoit dans cette circonftance que les 
malheureux Calas avoient été conduits à 
THôtel-de- Ville à la Tuite du cadavre de 
Marc-Antoine Calas. On verra par la fuite 
du récit, fi elle a influé ou non fur le fort 
qu^ils ont fubi. 

Ici, on reprend Vordre des faits. 

On fe rappelle fans doute que rinftant 
de la defcente de Mr. de Baudrigue, de 
fon Afleffeur & de leur Greffier a été fixé 
dans leur procès verbal du 13 Oftobre 
3761 , à onze heures & demie du foir , & 
que ce procès verbal fait foi 1°. que le 
cadavre de Marc-Antoine Calas fut em- 
porté à PHÔtel-de-Ville; 2°. que fes trif- 
tes & défolés parents Ty fuivirent avec 
leur fervante, Mr. Cafeing & Lavayffe, 
par l'ordre de ces OiBciers. 

Or Mr. de Baudrigue arrivé à l'Hôtel- 
de- Ville , y interrogea d'office ces fix per- 
fonnes. ' 

Jean Calas efluya treize înterrogats & 
deux repréfentations. On en fit neuf à La- 
vayfle, quatre à Mr. Cafeing, & quatre 
à la fervante. L'interrogatoire de Madame 
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DES Causes ciLEBa^s. Si 
Calas roala fur neuf interrogats , & celui 
de Jean-Pierre Calas fur vingt-fix. 

Il feroit trop long de rapporter ici cet 
diffirents aftes en entier. On va les ex- 
traire, en commençant par celui de Jean 
Calas. 

3^ Interrogé de qudie mort eft dé- 
cédé MarC'^ntoine ? 

A RÉPONDU : Jl (kjhupé le fbîr avec 
lui , fon époufe , le fie^r Lavajfjfe & foa 
fils cadet, ^près avoir foupé, il a rejîé e/i- 
viron demi-heure , eft forti dans le temps 
que lui qui répond , eft pajfé dans fa chanta 
ire avec fon époufe , Ton fils cadet & U 
fiear Lavayjfe. Sondit fils cadet ayant pris 
un flambeau pour accotnpagner hjîeur La- 
vayjfe lorfqu'ilfe retiroit , étolt defcendu & 
remonté tout de fuite aréc ledit Lavayffe , 
& a dit au répondant qu'il avoit trouvé fon 
frtre mort dans la boutique ; & le répon- 
imt étant defcendu, il a en effet trouvé 
fondit fils étendu mott. dans ladite bouti^ 
que i la porte ^e la rue étant fermée. 
6°. Si , depuis quelque temps, il ne pref- 

foit &; ne tourmentoit pas fon fils au fu- 

iet de (à créance , craignant qu'il ne fe 

renaît Catholique ? 
R.. ^ nié l'interrogatoire^ 
9°. S'il n'ayoit pas comploté dans fa 

famille de fe défaire de Marc- Antoine. Car 

las, en, le faifant mourir d'une façon, ou. 

d'autre? ■ > 

R. A nié l'jnf^rrogatolre. 
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R. Qu'étant dans fa cuifine , & ayan\ 
entendu un grand bruit , elle a demande 
ce que c'étoU, & que ta Demoijille Calas 
lui a dit de prendre une chandelle & d'al- 
ler là bas voir ce que c'était, attendu qu'on 
n'avoit pas voulu permettre à faditt taaî- 
trejje de s'approcher. Et étant defcendue au 
magafln , elle a vu le cadavre dudit Marc- 
Antoine étendu dans le magafin & mort^ 
& que le fieur Gorce qu'on awit appelle 
pour lui donner du fecours , a dit que le- 
dit Marc- Antoine avoit été étranglé; dé- 
niant le JUrplus de l'interrogatoire. 

Mr. de Baudrigue fit retirer cette file. 
Madame Calas reçut ordre d'entrer , & 
Mr. de Baudrigae lui fit les qaeftions Ail* 
vantes. 

i"*. Si elle n'a pas fii que depuis quelque 

temps Marc-Antoine Calas fon fils fe fai- 

foit inftruire pofur changer de croyance ? 
R. N'en a jamais entendu parler. ^ 
a^. Si depuis quelque temps elle a connu 

^rfe fon mari fût indifpofé contre ledit 

Marc- Antoine fon fils? 
R. Dénie l'interrogatoire. 
s"". Si elle n*a pas connu de l'inîmitiéentre 

lelUits Marc- Amoine^ Jean-Pierre Calas? 
R. Les a vus toujours très-unis. / 
4^ Si elle a fu que ledit Marc-Antoine 

eût aucuns ennemis ? 
R. Ne lui en à^onnu aucuns: : "- 
6^. Si ledit Marc-AHtoinc a foopé^cbez 

elle? '^ 
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DES Causes célèbres. 57 
i R. Jly a/bupéj & eftfortf, après le fou- 
\ pcr, félon fa coutume , pour aller faire 
! un tour. 

9^. S'il n'eft pas vrai qu'elle fait que 
fm fils s'eft déferpéré, & qu'enfuite on l'a 
porté dans le magafin où il a été trouvé ? 
R. Dénie l* interrogatoire, & dit que de- 
puis le fouptr, elle n'a vu ledit Marc- An- 
toine qu'au moment que ledit Gorce l'exa- 
minoit,vour favoir s* il était en vie ,&lui 
damer tes fecours nécejfaires. . 

Enfin le tour de Jean- Pierre Calas ar- 
riva. Sa mère recirée , il entra dans la cham- 
bre du petit confiftoire , & Mr. de Bau« 
%ue lui fit les demandes fuivantes, 

1*. S^il étoit de bonne intelligence avec- 
Uarc^^ntoine Calas fon firerc, ou s'il y 
! avoit aucune inimitié entr'eux? 

R. Oa'/£ a toujours couché avec fondit 
fitre^'^vécu en bonne intelligence avec lui. 

21®. S'il n'eft pas vrai que lui , qui ré- 
pond, ou quelqu'un de fa maifon , a étran- 
glé ledit MarC'uintoine fon frère, ou que 
fondit firere s'eft étranglé lui-même ; & dans 
ce cas, s'il n'eft pas vrai que lui, qui ré- 
pond, avec le fieur Lavayife, l'ont porté 
dans le njagafm après fa mort ? 

R» Bénie l'interrogatoire , & dit qu'il 
ne s'eflpas paffé une minute, du moment 
V^'il tft défendu & qu'il a apperçule cada- 
vre de fondit frère ,Jufqu'au moment qu'il 
^ (tppelU fes père & mère au milieu du 
^ouroir^avant. 
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58 Continuation 

24®. S'il n^eft pas vrai qu'on foupçon- 
noit ledit Marc^Antoim fon frère , chez 
lui, de vouloir faire abjuration, & que ce 
delTein lui avoit attiré l'inimitié de fes perc 
& mère & de lui qui répond ? 

R. Dénit l'interrogatoire. 

25^. Si le père de lui , qui répond , n'é- 
toit pas indirpofé, depuis quelque temps, 
contre Marc-^ntotne (on fils? 

R. Qu'il ne s'eft jamais apperçu que fon* 
dit père eût aucun mécontentement dudit 
Marc-Antoine, 

Telles furent & les demandes du Capi- 
toul j & les réponfes des fix perlbnnes in- 
terrogées, 

Mr. de Baudrîgue ordonna que fon pro- 
cès verbal & les flx auditions d'ofiîce fe* 
roiént communiquées au Procureur du 
Roi , & cette ordonnance porte encore la 
date du 13 Oâobre 1761. 

D'après tout ce que l'on vient de dire, 
on ne fait ce que l'on doit plutôt admi- 
rer dans Mr, de Baudrigue : fi ce fera la 
force de fon génie à inventer une accufa- 
. tion auffi dépourvue de fondement folide, 
ou fi ce fera plutôt fa promptitude 1®. à 
faire en une demi- heure, & unedefcenw 
fur les lieux, & la vifite d'un cadavre; ^®. à 
afllfter à cette vifite qui demande bien quel- 
que temps ; g^. à faire enfuite tranf^orter 
le cadavre à l'HôteUde- Ville ; 4^, à rédi- 
ger un procès- verbal ; 5®. enfin, à faire, 
toujours dans cette demi- heure, recevoir 
& di<aer fix interrogatoires, qu'il eft im- 
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poffible au copifte le plus délié d'écrire en 
trois heures* 

Quoi qu^il en foît , les gens du Roi à 
l'Hôtel-dc-Ville étoient abfents. Mr. Du» 
pny , Avocat au Parlement , qui faifoic leurs 
fonctions, prie dès le lendemain, 14 Oc- 
tobre, communication de l'ordonnance des 
Ctpitouls, du procès verbal de Mr. de 
Baudrigue, & de fon Aflefleur, enfin des 
fix auditions, & il conclut, fur le champ 
à trois chefs. 

1^ A et qu'il fàt enquis à fa requête 
ia contenu au procès verbal de Mr. de Bau- 
drigue & de Mr. Monnyer, 

2®. A ce qu'il fût crdonné que le cada* 
m de Marc- Antoine Calas fàt embaumé^ 
Mmis dans delà chaux vive poUr être co/i- 
ftrvé S dépo/i enfuite dans un lieu ajjuré^ 

f. Que vu le cas dont il s'agijfolt , Jean 
Calas père f Anne-Rote Cabibel fa femme ^ 
Jean-Pierre Calas leur fils , Jeanne ^Z- 
Suiere & Alexandre- François-ôaubert La* 
vayjfe funint (crouéSn 

A l'inftant, dHin côté, les Capîtouls par 
leur fentencç du même jour , l'ordonne* 
rent ainfi ; 8ç d'un autre côté les Méde- 
cins & Chirurgiens qui avoient vifitd le ca- 
davre de Marc-AatQinej apportèrent leur 
rapport au Greffe. 

fl dément la date du procès verbal du 
Capitoul & de fon Afleffeur. Car fi ce pro- 
cès verbal eft daté du 13 Oétobre 1761 à 
onze heures &- demie du foir, le rapport 
des Médecins & Chirurgiens annonce au 
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6o Continuation 
contraire qu'ils n'avoient été requis que 
le- 14 à minuit & demi ^ de le tratiPpor- 
ter, &c. 

Il eft inutile de s'arrêter fur ce point de ^ 
fait. Il paroîtra toujours fort léger lorfqu'on 
aura lu le relie de la caufe. Ainfi paflbns 
au rapport des Médecins & Chirurgiens. 
£n voici les termes. \ 

JVOtT^y, Jean-Pierre Latour, Profejfeur 
royal en médecine , ordinaire de l'Hôtel- 
Dieu Saint-Jacques tfe cette ville; & nous 
Jean- Antoine Peyrmnet & Jean- Pierre la 
Marque, maîtres en Chirurgie de la même 
ville, certifions qu'ayant été requis ce ma- 
tin, 14 Oélobre, à. minuit & demie ou 
environ, de nous tranfpor ter en la malfon '■[ 
da fieur Calas, Marchand à la grande ruti ' 
pour vifiter un corps mort , iS qu'ayant 
prêté ferment dans ladite maifon entre les 
mains de Mr. David, Capitoul , pour pro- 
céder à cette vifite , nous avons fùîgneufe^ 
ment examiné ce corps , qui étoit encore 
un peu chaud, que nous avons trouvé fans 
aucune blejfure , mais avec une marque li- 
vide au col de l'étendue d'environ demi^ 
pouce , en forme de cercle qui le perdoit 
fur le derrière dans les cheveux , divifé 
en deux branches fur le haut de chaque côté 
du col; rendant de la morve & de la bave 
par le neç âP par la bouche , & ayant la 
face livide : ce qui nous a fait juger qu'il 
a été pendu, encore vivant, par lui même, 
ou par d'autres,, avec une^ corde double qui 
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s*efl divifée far les parties latérales da col, 
&y a formé les deux branches livides que 
nous avons dit y avoir obfervées. Ce que 
nous certifions véritable; en foi de quoi nous 
avons figné, fifc. 

Cependant, G d'un côté, le défaut d'ap- 
port au Greffe du rapport^ des Médecins^ 
&<Ihirurgiens avoit dû tenir la plume du 
miniftere public en fufpens ; & fi , d'un 
autre côté , le réquifitoire de Mr. DupuyJ 
du matin 14 Oétobre 17^1 , afin de pe^ 
^Ijjion d'enquérir du contenu au procès ver 
hal feit la veille par Mr. de Baudrigue ^^v- , , , ^ 
avoit été donné fans le vu de ce rapport; *^' Vtes*^ 
la fentcnce des Capitouls du 14 » qui per- 
mettoit cette enquête , & le procès ver- 
bal de Mr. de Baudrigue ne défignant pas 
d'autre point de cette information que la 
roort indéfinie de Marc-uintoin^ Calas 
trouvé étranglé ; il en réfultoit que le ré- 
quifitoire de Mr. Dupuy avoit été lâché 
trop légèrement Cependant au-lieu de le- 
venir fur fes pas, en faifant prononcer la 
nullité de ce qui avoit été fait , Mr. Dupuy 
crut au contraire pouvoir aller en avant. 
En effet , après avoir réfumé fes conclufions , 
qui lui parurent apparemment trop gêné- 
ralement conçues , il remit aux Capitouls 
le môme jour 14 OÎïtobre 1761 un briefin-* 
tcftiîr qu'il avoit conclu au Parquet, & fur 
. jfs articles duquel il voulut que les témoins 
™ent interrc^és , lorfqu'ils fe préfente- 
'oient pour être entendus en dépofitipn. 
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Un intendit n'eft autre chofe qu'un de 
ces mémoires que l'article III du titre XIV f 
de Tordonnance de ^^70 permet, à la vé- 
rité , aux Procureurs du Roi & des Sei- i 
gneurs & aux parties civiles de fournir aux 
Juges pour interroger les accufés ; mais dont ! 
il défend en même temps aux Juges de j 
faire en aucun cas leélure aux témoins. : 

Celui fourni par Mr. Dupuy devoit néan- 
moins être lu aux témoins , à entendre 
contre Calas, avant qu'ils dépofaflent; & 
ceux-ci dévoient être preflés par le Rap- 
porteur de déclarer en dépofant, 

i^. S'ils favoient , pour avoir vu ou en- 
tendu y que le fieur Calas père & fan fih t 
cadet ^ fâchant que Marc- Antoine Calas ^ i 
fils aine, devoit faire abjuration, l'ont mt' ; 
nacé de le tuer , en lai difant qu'il n'ao- i 
> roit d'autres bourreaux qu'eux; & fia rai 
fon de ce , ayant conçu de ^Inimitié con- 
tre lui , lefdits Calas père & fih cadet ne 
le mahraitoient pas journellement^ 

a^. Que la nuit du i^ du courant v^rs 
les neui heures du foir , lefdits Calas perc 
&fils ,& autrescomplices , mahraitoient vi- 
vement ledit Marc- Antoine Calas fils ainé^ 
dans leur maifon ; lequel crioit : Ah, mon 
Dieu! on m'aflaffine..., on m'étrangle.... 
je fuis mort, 

3^. S'ils ont vu , un inftant après le bruit 
fini, for tir de la maifon dudit Calas père, 
& par la porte du couroir , plufieurs per- 
fonnes, ^notamment un jeune homme por» 
tant un habit gris & un chapeau bord4 M 
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OT, qui s*enfuyoit dans la petite rue du 
Coq-d'Inde , lequel revint enfuite fur fes 
pas & rentra enfuite dans la maifon dudit 
Calas , & ferma la porte du couroir ? 

4°. Enfin , qui font les auteurs & com^ 
plices de la mort violente dudit Marc- An- 
toine Calas , fils aine, ou autres circonf- 
tances & dépendances. 

Voilà fur quoi devoit rouler ^informa- 
lion. 

On n'épargna rien pour fe procurer des 
lumières, & quatre-vingt fept témoins (a) 

(tf) Noms des Témoins entendus en VHôttUde-'VUU» 

I Bernard Popis » vingt-cinq ans , garçon PafTemen* 

tier , chez le fieur Bertrand MaîTon > rue des Fil- 

letieres, 
a ha/i'Pierre Cazalus , vingt-deux ans , Çaf çon Paf- . 

fementier , chez le fieur Bertrand Maiion , rue 

des Filletieres. . 

I Arnaud .Café , trenttf-ua ans , Négociant , rue df 

la Maifofl profefle. 

4 Antoine Gerce , vingt-cinq ans , garçon Chirurgien. 

5 i4n({r/ Pouchalou , trente-trois ans , Négociant » rue 

des Filletieres. 

6 BattkeUmi Dulaurier , trente-fept ans , frère du 

iieur Ducaflbu , rue des Filletieres. 

7 Marît Rey > vingt-quatre ans , fervante du fieur 

DocaiTou. 

S ]unne Campagnac , trente»fix ans , époufe du fieur 
Pouchalou , rue des FiUetieres. 

9 François Brox , dit Condom , trente-trois ans , Tail- 
leur pour femme > rue St. Denis.^ 
10 Antoine Delpech cadet , ving- trois ans « fils du 
fieur Delpech, Marchand, rue St. Denis. 

II François Bordés» vii^-fix ans. Brodeur, rue 

St. Denis. 

12 Dominique BroufTe , vingt-fix ans , Négociant , rue 

Dcffefat. 

13 Freie Louis-Placide Jalahert , cinquante-trois ans , 

Provincial des Mathurins. 
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64 Continuation' 
de tout état & de tout Texe , furent affigoés 
à la requête du Procureur du Roi , pour 
rendre leur témoignage. 

Cepen;. 

14 Jean Bertrand , vingt-quatre ans , commis du fieur 

Ducaflbu , rue des FiUetieres. 

15 Jeannt Julia , ouarante-fix ans, femme de CyprUn 

Anduze , Huimer , rue Boulbonne. 
x6 Etienne Durand , cincjuante-quatre ans , maître Per- 
ruquSëh:, rue des FiUetieres. 

17 Marie Coudere > quarante ans , Marchande , rue 

Boulbonne. 

18 Pierre Tenery , vint-ouatre ans , commis Marchand 

des fleurs Bienaife oc BroufTe. 

19 Pierre Bruyères, vingt-cinq ans, Négocia^it» rue 

de la Pomme. 

20 Anne Calchala , quarante ans , fervante du fîeor 

Cafeing. 

21 Claude Efpaillac , vingt ans , garçon Perruquier chex 

le fieur Uurand. 

22 Jofeph Sellier , vingt-cinff ans , bourgeois , rue Mi- 

repoix. 

23 Jo/eph Fabrc, trente- trois^ *âns , firere Tailleur à 

Touloufe. 

24 Paul EûéWé , <marante-iîx aàs » maître PaiTemes- 
' tier, à PArc oes Carmes. 

25 Dominique Dariès > dit Mirande , vingt-neuf ans , 

maître Tailleur, rue Peyret. 

26 JeanrU'Marie MandouTe , feize ans « fille du fîeor 

Mandoufe Marchand, rue du Pont. 

27 Jacques'François Gérard Montefquieu , fils aîné | 

vingt-deux ans , rue de la Pierre. 
a8 Louis'Pierre'Jacques Poujol , vingt-quatre ans , cooh 
mis chez Mr. Defoyards , rue de la Pierre. 

29 Jacques MafTot , trente-fix ans , logé à la Pierre. 

30 Barthélémy Pradet, foixante-un ans , frère Tailleur. 
$1 Claire Capdeville , vingt-cinq ans , époufe de /wa* 

Pitrre Fabre , Marchand , rue St. Rome. 

32 Jeanne Marcillac , trente-un ans , veuve du fîeur 

Rocques , Marchand , rue St. Dems^ 

33 Jean Capoulac , vingt-neuf ans , Négociant , chez 

Mr. Roux, Marchand, ai» quatre coms de la Mai- 
son Profefie» 
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Cependant dès que Calas , ce fils de Mon- 
(ieur & de Madame Calas, qui avoic ab- 
juré extérieurement fa croyance , eût été 
inftruit que fes père & mère étoient en 

34 Jeanne MoiiTel^, vingt-quatre ans » coëffeuTe , place 

des Pënitents noirs. 

35 Françoife Âfpe , vingt-huit ans , époufe de VaUti' 

tin Dmats • porteur, de Chsdfe. 

36 AUxandrc Fabre Praticien , rue Su Orbe. 

37 Claude Claperon , aîné , trente-huit ans , Marchand , 

rue des Filletieres. 

38 f'urre Durand , vingt-cinq ans , Qerc tonfuré , rue 

St. Denis. 

39 han Granier , quarante-fix. ans , AifineuJ , rue Tri- ' 

piers. 

40 Renée Laroque ^ cinquante-huit ans » femme d*£- 

ticant Durand Perruqmer. 

41 Toinette Auxilion , vingt-fix ans. Couturière , place 
des Pénitents noirs. 

42 Marie Bailot , quarante- trois ans , Couturière & 

Treffçufe , aux Paradoux. 

43 Pierre Caila , trente ans , maître Tailleur d^hahits , 

de la fociété des Frères 4e Touloufe. 

44 Paul Benaben , dix-neuf ans , Qerc tonfuré > à la 

J)lace du Salin. 
., mant Mandement , quarante-trois ans , Chirur« 
Den juré , rue St. Rome. 

46 Antoine Defchamps , quarante - cinq ans , maître 

Tonnellier , rue des Egouts. 

47 Jean-Pierre Darquier , lloixante-fix ans , receveur 

des Tailles , rue du Soleil. 
4^ Guillaume Fabre ,' trente-cinq ans , maître Boulan- 
ger, place de la Pergepente. 

49 Catherine Dolmieres , vingt-huit ans , Coutunere , 

au fouxbourg St. Etienne. 

50 Jeanne Donat , foixante»c'mq ans , veuve du fieur 

Lormande , Marchand , rue Filletieres. 
îi Peyronne Agaffade , vingt-deux ans , fervante de 
Durand, Perruquier. ^ 

51 Marie Bcrnardou , trente ans , époufe de Mr. Teft 

tory , ancien Procureur , rue St. Denis. 
J3 Marie Bafch , foixante ans , époufe de noble facm 
f «<j Sterluc , ritç St. Remy. 

7'ome Jf^. E 
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prifon & chargés de fers, il ne s^étoitpas 
endormi. 

Son premier foin avoît été de courir 
chez les Capitonls. On croira peut-être 

54 Jeanne Paignon, cinquante-Kult ans , veuve dufieBt 
MaiTaling Marchand, rue des FiUetieres. 

if$ Maru^Anne Latreille , trente-huit ans. époufeii 
fieur Peyronnet , Muiîcien , rue St. Rome. 

56 Catherine Duport^ • trente ans , Coutuziere > ftt 1 , 

St. Rome. 

57 MarU'Anne Sertès , foixante-deux ans , époufe di 

fieur Rûnade , maitre à écrire » place Mage. 

58 Anne Rivière ^ quarante ans , fervante du fieOf 

Cromaria Notaire , à la place de la boiurfe. 

59 Philippe Daubert , vingt- lept ans , Qerc du fieur 

Sans* Notaire royal, près la place Rouaîx. 

60 Mre. Jean'Srançois Challier , Doâeur , & Avocat 

en Parlement , natif de Montpellier « près la portf 
de Montgaillard. 

61 Pierre La Greffe , trente-deux ans , maître Taik 

leur» à la Grande rue. 

62 Dominique Nofîeres , dix-huit ans , Qerc de Mrlb 

MoncaiHn Notaire , rue de la Croix-Baraignoa. ' * 

63 Jofiph BlsLvy , quarante ans> maître Charpentier | 

rue Maltaiche. / 

64 Claude'Louis Freneaux , trente ans , employé daos 

les domaines du B^oi , rue de la Pomme. 

65 Jean'Laurent Rig^aut , trente-fept ans > Doreur ft 

aggrégé en droit, rue St. Rome. 

66 Gumemau Boufcmet , cinquante ans , époui« di 

fieur Martin , Qiirurgien , près la porte Mont* 
gùllard. 
£7 Claire Maifonneuve , cmouante ans , époufe do 
fieur Laglane , Secrétaire ae Mr. Lavignerie , Avo- 
cat , près les Hauts Marats. 

68 Simeon Saladin» vint-quatre ans, bourgeois du bonrg 

Samt Andéol , diocefe de Viviers , logé chez Po- 
met Boulanger, rue de Montaulieu. 

69 Pierre Efcat, vingt-huit ans, porteur de Chaifes» 

me du Crucifix. 

70 Jean Paul Ber^erot , trente-un ans, Boutonnier, 

rue des Filletieres. 

71 M,A^ Crojea , cinqu«nt€-«i0q ai» , luwitn Capitçidt 
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DES Causes célèbres, 57 
qv!M étoit allé fe jetter à leurs genoux & 
leur demander rélargiflement de fes père 
& mère; qu'il s'étoit rendu la caution de 
leur innocence & de leurs perfonnes , ea 
on mot , qu'il avoit Ibllicité en leur fa- 
veur, ou au moins cherché à alléger leurs 
chaînes , à leur procurer des confolations!,.. 
point du tout , il n'y avoit même pas fong^. 
A coup fur , il ne croyoit pas que ce foin 
le regardât. Mais il avoit foUicité vivement, 
&8'étoit feit donner par les Capitouls une 
lettre contenant ordre à fes deux lœurs de 
loi continuer le paiement de la penfion 

72 Btnrande Rives , Tingt-trois ans , fetvante chef 

le iienr Bontailleur. 

73 Fier« Juji, cinquante-fept ans , Rdlg^ux Grand- 

Carme. 

74 EtUnrU'Léonard Charon , foixante-cinq ans , Supé- 

rieur des Jéfuites de la Maifon profeflè. 
7J Jean^François Dupuis , foixante-douze ans, Jéfuite. 
7^ Haui'Etienne du Chollet , foixante-treize ans , Ji^ 

faite. 
77 JoJeph^PUrrc François d*Âulhe » cinquante-trois ans , 

Jéfuite. 
7^ AuguJHn Delmas > foixante- trois ans , Jéfuite. 
79 CUtttde Alexis Ry , cinquante-neuf ans , Jéfuite* ^ 
w Jtàn Seranne, cinquante ans, Jéfuite.- ^ 
81 PhiUppe Jean , cinquante-cinq ans , Jéfuite. 
Si Jean-Pierre Amal , vingt-cinq ans , Architecte , rué 

Jotuxte aiguës* 

83 Jtan Laplaugne , trente-huit ans , Prêtre , rue du 

Paradoux. » 

84 Jean^BaptiJle Latour , quarantc-neuf ans , Jéfuite. 
S; Marie BâifGs , dix-hmt ans , chez fpn père , rue 

des Tourneurs. 

86 Jacques Glaifes , vïngt-quatre ans , conunis Mar- 
chand che2 le iteur Cajès , Marchand', me de la 
Maifon profeiTe. 

?7 Louis Camhetes , vingt-un ans , connus chez Ut 
ficur Forceville , rue de la Piçrre. 
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que fon père lui faifoit. De là , il s'était 
l-épiandu dans les difiërects quartiers de h 
ville, & fous un extérieur de douleur, de i 
foupirs, de myftere & de larmes, il avoit . 
comme confié dans le plus grand fecret à j 
ceux qui vouloient bien l'écouter, (& il ] 
n'y avoit que trop d'oreilles), il avoit dit 
que fon père , fa mère & fon frère , La- \ 
vayffe & la férvante , même Mr. Cafeing, \ 
après une mûre délibération , pieufement ^ 
prife, avoient tué Marc- Antoine fon frert j 
aine y parce qu'il avoit été à confejfe , qu'û \ 
devoit abjurer & faire le lendemain fa corn- '; 
tnunion. Pour confirmer ces affreux pro- i! 
pos 8c les accréditer, il s'étoit cité comiitt [ 
la preuve de ce qu'il diroîc. Il avoit même 
ajouté que lui-même , lorfqu'il avoit ^ab- 
juré , avoit été jette par fes parents , 9 
étoit demeuré pendant quinze jours dans une 
cave, d*où il n^étoitforti que par l'aide de 
Janneton P^iguicre , qui lui avoit donné un 
écu pour qu'il ne fe fauvât pas fans argent. , 

Si les infortunés Calas étoient aînfi trai- 
tés par leur fils , des hommes généreux, 
des êtres bienfaifants, des étrangers enfin, 
venoient à leur fecours, & cherchoient à 
adoucir leurs maux en leur tendant une 
main fecourable. 

Plufieurs Avocats, amif du père du jeune 
LavayATe , leur confrère , fe rendirent i 
THôtel- de -Ville le foir du 14 Oétpbre, 
afin de s'inftruire plus pofitivement par la 
bouche des accufés, des faits qui auroicnt 
pu donner lieu à cette terrible aflàine- 
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DES Causes ci^Lebrës. 69 
'Ùû nombre de ces Avocats étoient 
MM. Amblard & Carrière ; MM. de Lor 
& Taverne. . 

Mr. Carrière fe procura une converfatîon 
avec les prifonniers. Sa qualité d'ancien 
Capitoul lui en avoit facilité tes* moyens. 
Il queftionna d'abord Lavayffe & voulut 
qu'il l^inftruisît tant du fait en lui-même^ 
que des réponfes qu^il avoît faites à l'in- 
terrogatoire qu'il avoît fubi devant le Ca- 
pitoul. 

Lavayffe connoiffoit Mr. Carrière. Il lui 
îaconta lans détour ce qui étoit de fa con- 
Boiflance. Il lui avoua que dans fon inter- 
logatoire (où il n'avoit rien dit qui ne fût 
trS-vrai^ il avolt toutefois caché que Jean- 
Pien:e Calas & lui , eujfent trauvé Marc- 
Antoine pendu à yousnrturQ de la porte 
par laquelle on entre de la boutique au 
magafin. Il lui dit que c'étoit à la prière 
de Jean Calas qu'il avoit ufé de cette ré- 
ticence , & qu'il avoit cru pouvoir le faire 
fans bkjfer fa confcience, afin d'éviter que 
hn fît le procès au cadavre d^ Marc- An- 
toine. 

Le récit du jeune Lavayffe effraya pour 
lui Mr. Carrière. Il fe hâta de le tirer de 
fa fécurité , & lui apprit qu'il étoit moins 
queftion de l'intérêt du mort que du fierk 
propre. j9a'(w aacufoit Mr. Ca^^s père d'a^^ 
voir donné la mort à fm fils aine, & lui- 
mime, Lavayffe , d'être complice avec Ma^ 
dame Calas, fon fils & fa fervante de cet 
^xicrabk parricide. Il luirxepréfenta encore 

E iij 
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que fi on ne devait jamais en général dé" 
Çuifer la vérité , itfembloit qu'en particulier 
thommage qui lui étoit dû , devenait plus 
îndifpenfabfe quand on étoit Jhmmé &qu*on 
s'était d'ailleurs afireint , par ferment en 
juftice, À dire le vrai. Enfin il l'exhortt 
â ne cacher aucune des circonftance^ de 
cette affaire au premier interrogatoire qu'(m 
lui ferait fubir, & il le quitu , après ea 



avoir tiré une aflurance podcive qu'il ne 

,parla fuite f aucuns de, 
fiir lefquels il ferait interrogée 



dijjtmuleroit, par la fuite f aucuns des faits 



De retour, Mr. Carrière rendit compte 
à fes confrères de fa convérfation avec L^a* 
vayfle. Ils jugèrent à propos de vérifier 
s'u y avoit à la porte de la boutique de 
Jean Calas, ou au-deJJ'us de cette porte queU 
que cheville ou autre chofe, qui pût faire 
connaître que Marc- Antoine s'y étoit pcnr 
duyfz Mn de Lor, l'un d'eux» & un au^ 
tre Avocat s'y transportèrent. 

Mais ils revinrent au bout de quelques 
moments , & rapportèrent qu'ils n'avoient 
rien vu où la \orde eût pu être attachée^ 

Mr. Carrière retourna auffi-t^t auprès de 
Lavayflë. Il lui fit part de la vérification 
qui yenoit d'être faite, & lui reprocha vi- 
vement qu'i/ Vavoit trompé. 

Lavayfle fut bien étonné du reproche; 
néanmoins il perfifta dans ce qu'il avoit 
dit. Il foutint à Mr, Carrière qu'il avait 
vu le cadavre de Marc- Antoine Calas fuf 
pendu. Qu'à la vérité il ne s'étoit pas ap^ 
proche d'ajfe:(^ prés , pour être en état de 
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ilflingucr de quelle manière il s'étoît pendu 
9 à quoi la corde était attachée. Mais 
qu'il itoît certain de l'avoir vu P^f^du au 
milieu de la porte du magafin , ^ que fes 
ymx ne lui avaient fait , ni pu faire , aa- 
cune illufian JUr et fait. 

Mr. Carrière quitta Lavayfle, & vit/efl/i* 
fient Calas. Celui-ci qui ne connoiflbit 
point TAvocat , lui répéta ce qu'il avoit 
dit à Mr. de Baudrigue. 

Mr. Carrière s'apperçut que Jean-Pierre 
Calas manquoit de confiance en lui , & 
voulut lui en inrpirer. Aîn8 non -feule- 
ment il fe fit connoître à lui , pour être 
Ajocat ; mais de plus y il fe nomma , & 
apprit au jeune homme qu'il avoit défendu 
foa père en plufieurs leiicontres;. 

Ce moyen réufiit» Jean- Pierre Calas 
avoua à Mr. Carrière qu'/i croyait que fon 
fim s'était pendu lui-même. Mais, comme 
cet aveu n'expliquoit rien, Mr. Carrière, 
s'étant informé a quoi étoit attachée la 
corde à laquelle Marc- Antoine s'étoit fuf- 
pendu, il apprit qu*elle avoit tenue au 
billot avec quoi on ferroit les balles des 
naarchandifes , & que ce billot avoit été 
pofé fur les deux* battants de .la poïte du 
mafsafin. 

, Ce trait de lumière répandoît bien îe 
plus grand jour dans l^fprit de Mr. Car-. 
riere ; mais avant de fe livrer à la joie qu'il 
en reifentoit , il quitta brufquement Jean- 

Pierre Calas , & jÉut trouver fon pere^ Il 

fit à ce dernier les mômes queftions, & 

E vv 
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cherchoit âinG , dans la déclaration du père 
la confirmation de celle du fils. 

D'abord /ca/i Calas fe fit aufiS une peine 
de s'ouvrir fur le véritable genre de mort 
de fon fils. Il furmonta enfin fa répugnance. 
Il prit de la confiance en Mr. Carrière 9 
lui parla fans détour , & lui répéta & con- 
firma ce que fon fils lui avoit dit. Il ajouta 
même qu*ayant àté /a corde , du col de fon 
fils, il l'avoir jettée derrière un comptoir, 
ou table , qui et oit dans fon magafin. 

Mr. Carrière partit de là confefTion de 
Jean Calas, pour lui repréfenter qu'il n'au- 
roit pas dû cacher ces faits dans fon inter- 
rogatoire , & il inOfta fortement pour qu'il 
les avouât dans celui qu'il fubiroit par la 
fuite. Maià ce ne fut qu'après bien des 
inftances, qu'il parvint à tirer de lui une 

Eromefle pofitive qu'il ne diffimuleroit plut 
i vérité. Ce père malheureux étoit révolté 
contre une propofition dont l'effet devoit 
avoir pour but de faire traîner le cadavre 
de fon fils fur la claie. Il fallut, poiir vain- 
cre fa répugnance , que cet Avocat lui 
repréferitât avec énergie , qu'il étoit bien 
moins queftion alors de fauver au cadavre 
de MarC'^jitoine le déshonneur d'être 
traîné , comme fuicide , fur la claie , que 
de conferver la vie & l'honneur aux père, 
mère & frère de ce malheureux cadavre, 
à Lavayfle & à la fervante, que le cri pu- 
blic accufoit de parricide & à^ajjajjtnat , 
& qu'il cbargeoit à'sLyoir pendu Marc- An- 
toine Calas en haine de la Religion Ca- 
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DES Causes célèbres. 73 
tholiqm , qu'on fappofoit qu'il étoit prêt à 
cmbrajjir. 

Après cette converfation, Mr. Carrière 
quitta le prifonnier , convaincu de fon in- 
nocence , & bien réfolu de ne rien épar- 
gner pour lui procurer & à fes co-accufés , 
la liberté & Thonnenr que la procédure 
des Capitouls venoit de leur enlever. 

Le même jour, ^nne-Rofe & ^nne Ca- 
las revinrent à Touloufe. On fe fouvient 
fans doute qu'elles en étoient parties le 
12 pouraller à Péchabout, près deCaftanet. 
Ces Demoifelles y avoient paflë deux 
jours feulement. . 

Mr. Chalier, Avocat, qui avoit été de 
cette partie , les avoit ramenées à Touloufe. 
Ces pauvres filles defcendirent d'abord 
chez un fieur Plantier, bourgeois de Tou- 
loufe y rue & elles y logèrent pen- 
dant 6x jours. Mr. Cafting les recueillit en- 
fuite; mais il ne les garda que trois jours. 
Enfin on loua pour eues, chez le nommé 
Roux Tailleur , dans la grande rue , une 
chambre qu'elles habitèrent, jufqu'au ju- 
gement du procès de leurs père & mère. 
Pendant que tout ceci fe paflbit, Mr. de 
Baudrigue entendoit les témoins affignés à 
la requête de Mr. Dupuy , pour l'abfence 
des gens du Roi. Il leur lifoit le brief in- 
ttndit conclu par cet Avocat au parquet, 
& il les interrogeoit fur les quatre articles 
qui le compofoient. 

Neuf témoins dépoferent le 14 Odlobre. 
Btrnard Popi? . . . qu'il avoit entendu crier 
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au voleur & à l'affaffin le 13 OSobre 1751 , 

à neuf heures & demie du foir que 

comme il était voifin du fieur Calas , / / vit 
fa fervante mettre la tête à la fenêtre , & 
l'entendit dire : mon Dieu I l'on tue quel- 
qu'un. Jefus! où cela pourroit-ilêtre?..,. 
Enfin qu'il vit la Demoifelle Calas fe la^ 
menter /hr la mort de fon fils. * 

Jean-Pierre Cê^alus entendît à neuf 

heures Ç^ demie du foir , une voix qui crlolt : 

Ah, mon Dieu! ah, mon Dieu! Il 

lui parut que l*homme criant fe plaignoit 
en pleurant y & que la voix partoit de la 

boutique du fieur Calas // vit la fer'- 

vante Calas à la fenêtre ^ qui lui deman- 
doit d'où venoit ce bruit qu'elle enten- 
doit.... vit fortir un jeune homme habillé 

de gris , portant un chapeau bordé d'or 

le vit revenir , . . . // eut de la peine à ren- 
trer , parce que les foldats ne vouloient pas 
le laijfer pajfer. 

Marie- Anne Serrés , veuve de Rainade 9 
Maître à écrire, dépofa qu'e//e a élevée 
dans Içur jeunejfe , trois garçons du fieur 
Calas. Et quelque temps après qu'ils fu- 
rent ehez elle, les père & mère la priè- 
rent , fous prétexte de quelque incommo- 
' dite dç leurs enfants, de venir chez eux 
pour les élever (ce qui fit comprendre à 
la dépofante que les parents craignoient 
que la dépofante leur infpirât les princi- 
pes de la Religion Catholique. La dépo- 
fante, pour ne pas perdre fes pratiques & 
l'amitié qu'elle avoic conçue .pour ces en- 
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SmtSy fut, chez le fieur Calas, père, con- 
tinuer de leur donner Téducation. Le ré- 
pétiteur de la dépofante y fut auffi. Et ils 
prirent enfui te le fieur Fournier^ pour leur 
montrer à écrire. Et le lendemain de la 
nouvelle de la mort du fieur Calas aîné, 
la dépofante paâant dans la rue des Fil- 
letieres, s'arrêta exprès chez la Demoifelle 
de Brandella, Marchande, pour s'informer; 
de ce qui s'étoit paflfé , & ladite de Braa- 
délia lui dit que le fieur Gorce , garço«i 
Oiirurgien du fieur Camoire, lui avoît 
rapporté, venant de chez le fieur Calasi» 
qu'il avoit trouvé le fils du fieur Calas 
étendu à terre au fond de la boutique; que 
la Demoifelle Calas , mère , lui frottolt la 
foitrlne avec de l'eau des Carmes , & le 
peroi lui frottoit h vîfage avec la même 
eau. Que la mère dit audit Gorce, qu'U 
feud.roit/à/gner fon fils; & que ledit Gorœ 
répondit qu'i/ ae pouvait pas faigner un 
homme mort. Et que voulant plus ample* 
ment examiner le cadavre, lorfque lexlit 
Gorce porta la main à la cravatte & iï la 
tête, le père dudit Calas s'oppofa à cet 
txamen que ledit Gorqp fit pourtant , & ré- 
péta à la raere qu'i/ était inutile de faigner 
un homme qui était mort depuis une heure 
& demie ou deux heures , & qui a été 

pendu, ou qui s*eft étranglé Que la 

Demoifelle de Brandella lui dit que ïa 
mile ou le foir môme de la mort dudit 
Calas, ledit Calas lui avoit dit q\x*ilferoit 
Ifi lendemain bien propre , tant au dedan ( 
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qa^en dehors ; qu'il aurait un habit bleu 
comme fon frère , & que quoique fort père 
réjîjlât , il l'auroit néanmoins pour le len- 
demain. Qu'elle favoit qu'il dévoie faire (à 
première communion , à la Trinité, le len- 
demain. Ladite Brandella lui dit encore, 
qu'elle avoit vu pafler & repafler , jiz/ja'i 
trois fois , le fieur Lavayfle , cadet , fbr- 
tant de cheîj le fieur Calas, allant à toute 
courfe , & y rentrant toujours. Elle dit en- 
core à la dipofante que la veille de la mort 
dudit Calas, on avait fait partir les filles 
du fieur Calas, pour aller chez le fieur 
TeiflTier, à Péchabou, afin qu'elles nefuf- 
fent pas préfentes à ce fpeélacle., 

Marie- uinne Serrés déclare dans fa dé- 
pofition y qu'un jour de la femalne précé- 
dente, le fieur Blavy , Chapelier, lui avoit 
dit , que le fieur Maifon , Pajfementier, lui 
avoit dit que le foir de la mort de Marc- 
Antoine il avoit entendu du bruit; & qu'é-^ 
tant defcendu à la rue / il avoit entendu 
une voix plaintive qui difoit : Ah , mon 
mon Dieu { mon père, vous me faites tuer; 
vous n'avez pas pitié de moi ; é? que les der- 
nières paroles qu'il a^oit entendues étoient^. 
Mon Dieu , ayez pitié de moi \ 

Antoine Gorce...\, que le bruit public 
de la vllh étolt que Marc-Antoine^evoît 
faire abjuration aujourd'hui 14 O&obre ..... 
Jiîer au foir Lavayjfk le vint chercher,,.* 
il alla,,:, ^ trouva la Demoifetle Calas 
qui frottait le vifage de fon fils mort , avec 
de l'eau de la Reine-d'Hongrie, elle & foD 
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mari étoient fort éplorés. . .. // vifita le ca-^ 
davre qui était (a) froid , fans palpita^ 

tion.... & fans bleffiire Il défit un 

ruban noir qu'il avoit au col de fa che" 
mife; alors il découvrit l'empreinte d'une 
corde autour du col du cadavre.... jugea 
qu'il ayolt été pendu ou étranglé.... u le 
dit à fes père & mère , qui dirent , qui pou- 
voit avoir fait cela?. . . . ^lors Ufieur Calas 
cadet alla chercher le fieur Cafelngj afin - 
que comme ami de la maifon , il donnât queU, 
que confolatlon auxdlts Calas père &mere. 
Marie Rey.... que couchant la petite 
jilk des fleurs & barne Ducajfou , dont 
dk eft fille de fervlce , dans une chambre 
qui donne vis-à-vis la maifon du fieur Ca- 
las ^ elle entendit une voix , dans une mai- 
fon , fans pouvoir dijllnguer quelle étolt 
cette maifon , qui crioit à l'aflaffin , je fuis 
mort ou il eft mort..., fe mit à la fenê- 
tre ^ de même que la ferrante du fieur Ca- 
las , elles fe demandèrent réciproquement 
ce que ce poiçvolt être.... La Demoifelle 
Pouchalou qui étolt auffi à la fenêtre > dit 
que îe bruit fe faifoit dans la maifon du 
fieur Calas.... la dépofante en vit fortlr 
un jeune homme.... vit la fervante Calas 
fi^r la porte de la rue , qui dit : Oh , mon 
Dieu ! on Ta tué. 

' (tf) Comment cela pouvoit-il être à neuf heure» 
trois quarts , le 13 Oaobre; pendant que les Méde^ 
cm & Chirurgiens mandés par le Capitoul & fon Af- 
feflenr, à ^inuit & âemi , du lendemain tj^^ trou- 
vèrent le cadavre encore un peu chaud , & le rappor- 
tWççtiÛAfi! Vide leur rapport à la page 60. 
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Jeanne Campagnac , femme du fieur Pou* 
chalou , . . , que /c 13 Sobre 1761 . . . étant 
dans fa chambre, elle entendit les plains 
tes d'une perfonne qui fembloit mourante, 
& comprit que cette voix venoit de la bou- 
tique ou magafîn du fieur Calas; ce qu'elle 
diftingua, s'érant mife à la fenêtre. Et la 
fervante , du fieur Calas ayant aujfi para 
à la fenêtre , fi? demandé à la dépofante , 
où eft-ce que fe faifoit le bruit qu'elle en- 
tendoit? Là dépofante lut dit^ qu'elle d&- 
voit le comprendre , que c'étoit dans la 
boutique ou magaOn du fieur Calas. La-- 
dite fervante fortit de là fenêtre , fi? def-- 
cendit à la rue^ où die dit : c'en eft fait, 
îl eft mort.... Ce jourd'hui , elle a en- 
tendu dire publiquement dans le quartier, 
que ledit feu Calas, s'étoit confeffé , qu'Z/ 
avoit reçu l'abfolutlon , & qu'il devoit faire 
aujourd'hui fa première communion , & 
qu'on foupçonnoit que c'étoit la caufe de 
fa mûrt. 

Telles furent les dépofitions des pre- 
mier , deuxième , quatrième , feptieme & 
huitième témoins entendus le 14 Oétbbre. 
Les quatre autres ne difent abfolument 
rien. 

Mr. de Baudrîgue ayant ordonné que 
cette information feroit communiquée au 
procureur du Roi , Mr, ^ndré Pimbert, 
Ecuyer, Tun des Avocats du Roi au Bu- 
reau de rHôteUde-. Ville , conclut , le 15 
Oftobre, par deux réquifitoires d'un côté, 
â ce que le père y la mtre &le fils Calas f 
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U jeune Lavayffe &la fervante fujjent dé- 
cretésde prife de corps : & d'un autre côté, 
à ce que le cadavre de Marc- Antoine fût 
ouvert j pour être mis enfuite dans de la 
chaux , relativement à l'ordonnance de la 
Ville , & qu'il fût nommé un Chirurgien 
juré à l'effet de procéder à l'ouverture du 
cadavre , & d'en reconnottre l*état , & s'il 
s'y trouvoit des aliments récents ; qu'il fût 
ordonné que le Chirurgien feroit tenu de 
drejfer fa relation du tout, enfemble des 
circonftances & conjeêiures de l'état du ca- 
davre , & delà remettre enfuite au Greffe. 

Sur ces réquifitoires, les Capitouls . par 
l'avis <îe MM. Monnyer & Labat leursi 
Affefleurs , prononcèrent le même jour , 
i^. le décret de prife-de-corps requis par 
l'Avocat du Roi ; ^^. une ordonnance dé^ 
llHrée , qui difoit que le cadavre feroit 
ouvert; /loffimoft Jean-Pierre la Marque f 
Chirurgien , pour procéder à cette ouver- 
^re ; ordonnoit à ce dernier de reconnoî-- 
^ft l'état iu cadavre , & s'il s'y trouvoit 
i^i aliments récents , d'en dreffer fa rela- 
ttott, enfemble des circonftances & con- 
jefifi/rcs de l'état du cadavre^ & de remet- 
^^tnfuite cette relation par devers le Greffe. 

A rinftan t , les cinq accufés furent écroués 
&iettés dans des cachots féparés, d'où ils 
lie fortoîent que pour les opérations de 
''inftruftion du procès qui exigeoient leur 
préfencc. La Marque fut mandé. Il n'étoit 
pas loin & ne fe fit pas attendre. U prêta 
ferment, & voici ce qu'il a tracé de fa con- 
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duite dans la relation quMl a dépofée au 
Greffe le 15 Oétobre 1761- 

1^. uivant défaire aucune ouverture du 
cadavre , il avolt commencé par en faire 
un examen général , & n'avoit trouvé rien 
de plus que ce qu'il avoit fuffifamment dé- 
taillé dans la relation (ji) précédente ; c'e/î- 
à-dire que le cadavre, étoit fans aucune 
ble£ure, mais, avec une marque livide au 
col , &c, 

2°. Jl avolt ouvert la tête &le cerveau, 
dans lequel il n'avoit trouvé que des vaif- 
féaux extrêmement gorgés, qui font les fuir 
tes ordinaires, dit-il, des maux de cette 
efpece. 

3^. Jl avoit pajfé à l'ouverture </« lapoi-- 
trine , où il n'avoit trouvé rien de partie 
culier. 

4®. // avoit vajfé au ventre inférieur 3 
commencé par l'examen de l'eftomac , .qui 
d^abord lui a paru n'être chargé que de 
très-peu d'aliments ; 6? co/nme il éroît, dit- 
il, nécejjaire de faire un rapport exaSj il 
s'étoit déterminé à l'ouvrir ^ & avoit com^ 
mencé l'ouverture tout près de l'orifice funé- 
rieur 9 du côté de la grande courbure y il l'Or' 
voit ouvert dans toute fon étendue^ aidé par 
fes deux Elevés ; il avoit fait foutenir les 
deux portions de l'eftomac , tout près des dl- 
vifions avoit trouvé une humeur grifâtre 

?iul étoit en ajfe:^ grande quantité, parmi 
aquelle il avoit trouvé quelques peaux de 

raifinsi 

(a) Ceft le rapport de la veille. 
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ttjfîns, avec quelque peu de vdaiUe, Se 
quelques petits morceaux d^autres viande» 
qui lui avoient paru être du bœuf. & qui . 

être fort durs & corrjaces. *^ 

r- i7 avoir examiné le réfervoîr de Pee- 

sSrS *" ""'''' "■"'""^ ""' "-^"î «'•'"''« 
ChSj^iqf ^' ''' opérations, félon ce 
i*. Que le cadavre avait mangé trois ou 
^''^^ heures avant fa mort; Jr , ajoute- 
MÙ '^*-^'"" <l":alimenti étoit quafi 

J- Q^'i] regardolt ces morceaux de 
vmde cornacesi avoir été pris à dîner ou 
Jans raprès midi , & des aliments gaf n'a- 
%«« Mf pu être entièrement broyés . di- 
vqtt & atténués, tant pariefuc ea/iriaue 
î«e par l'aaion de l-eftomac lui-même 
mres mouvements qui, d'un cpmmun ac- 
ard, divifent les aliments qui n'ont pas 
1^ vices principaux, oppofés aux effets de 
w aigeftiojx. •" 

♦înf"^ ^^l^M'^ate dé la digeflion , con- 
onue ce Chirurgien, eft que les aliments 
mu été broyés dans la bouche où ilsjbuf- 
Jjfit la première préparation, tant par les 
«e«î que par la falive qui les pénètre de 
ytej parts; ces aliments font enfuite por- 
«J dans l'éfophage, & tombent dans l'eC- 
«««c, là ils font broyés & divifà par 
» ^f*"" *'<"'' '^ «"ott, dit-il, déjà parlé; 
Vd proportion que les aliments font dé- 
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compofés, ils prennent la couleur grifâtrt. 
lit temps que Von obferve félon les Voix mur 
cette opération de la nature^ eftfixé, dit-il 
encore , à trois ou quatre heures. 

Pendant que notre Chirurgien juré tra- 
vùlloit & raifbnnoit ainfi fur le cadavre 
du fils aine de Monfieur & de Madame 
Calas : leur fils cadet , Calas, ce jeune 
homme qui avoit déferté la Religion Pro- 
teftante, pour acquérir, fous le manteaa 
de la Catholique , le droite d'inquiéter fes 
parents & de les rançonner, foît par des 
demandes judiciaires» foît par des plaintes 
continuelles auprès des fupérieurs; Louis 
Calas , d'un côté , continuoit à appuyer 
& accréditer publiquement, comme on Ta 
^it, par fes propos, foit auprès des Ma- 
giftrats, foit dans le public» l'horrible ac* 
cufation de parricide imaginée contre fes 
père & mère ; & d'un autre côté , il pa- 
Toiflbit en même temps, &ire des efibrcs 
pour les fauver. 

Le même jour, 15 Oétobre, il alla chez 
un petit Clerc tonfuré , & le pria de rac- 
compagner chez Mr. Amblard, Pun de ces 
Avocats dont on a parlé. Paid Benaben» 
^ce font les noms du Clerc tonfuré ,) le ren- 
lit à l'invitation , & fe tranfporta avec 
Louis Calas chez Mr. Amblard. 

Louis Calas s'y annonça comme venant 
demander des confèils. II annonça en même 
tempaBenaben comme ion compagnon de 
vifite & fon àmi. Mr. Amblard qui étoit 
ûiftruit des manèges du nouveau converti, 
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ne put, en le voyant, retenir fon indi- 
gnation. II Tapoftropha vivement, & lui 
leprocba avec amertume tant l'horreur de 
fi conduite , que cette lettre qu'il avoit ob- 
tenue des Capitouls , pour fe faire payer 
de fa penfion par fes fœurs. H lui demanda 
avec vivacité s'il prétendoit prauvcr par- 
la au public les prétendus mauvais traU 
tements qu'il avolt attribués à fon père , 
«il finit par lui confeiller d'aller voir 
Mr. Carrière, Avocat, qui lui donneroit, 
«t-il, les confeils qu'il devbît fui vre. Après 
Quoi il congédia promptement & Calas & 
fon Abbé. 

Ceux-ci coururent du même pas chez . 
Mr. Carrière. Calas lui dit qu'il venoît de ^7 
h part de Mr. Amblard„s'i/i/îrufre de ce 
qu'il avoit à faire. 

Ils étoîent à peine entrés, qu'un Ibldat, 
jui paroiflbit les fui vre, remit une lettre*' 
a Mr. Carrière. Jean Calas la lui avoit 
écrite, & voici à quelle accafion. 

Après le départ de Mr. Carrière , l'in> 
fortuné Calas n'avoit pas pu^ fe perfuadetir 
qu'on lui imputât férieufement un forfait* , 
auffi déteftable, que celui d'avoir tué fon 
fils, n s'étoit flatté que Mr. Carriete avoît 
été mal informé , lorfqu'il lui avoit fait 
^ rapport ; & voulant s'aflurer s*il per^ 
fifioit dans lé confell qu'il lui avoit donné 
j^ne rien cacher de la vérité , il lui avoit 
écrit la lettre que le foldat venoit d'appor- 
ter. Elle commençoit par ces mots. „^Mon-. 
w fiew , vous n^ignorez pas, fans doute, la 
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„ grand malheur qui m'eft arrrivé. Voyez 
,, ce qu^il faut que je fa0e dans la fitaa- 
„ tion où je me trouve. „ 

A la leôure de cette lettre, Mr. Carrière 
ne put cacher fa furprife. Il dit à Louis Ca- 
las, devant Benaben , votre père eji perdu , 
il n'eft plus à lui , il a tourné la cervelle. 
Néanmoins , reprit-il auffi-tôt , il faut écrire 
trois lettres : une à Mr. votre père , une 
à Lavayjfe, &une autre à Mr. votre frère, 
pour leur marquer ce qu*ils doivent répon- 
dre dans leurs interrogats. 

Mr. Chalier étant entré à Pinftant , 
Mr. Carrière lui fit écrire ces trois lettres. 

Dans celle pour le père, Mr. Carrière 
lui difbit entr'autres chofes : Rappelle^' 
vous que vous n'ave^^ fu la mort de votre 
fils que par le fieur Lavayjfe. Fous vîtes 
votre fils pendu à la porte qui communique 
du magafin à la boutique; que de fuite 
vous le dépendîtes > pour fauver Vhonneur 
de votre fils; que l^ayant dépendu vous cou» 
pâtes la corde, &c. 

Les deux autres lettres compofent la note 
(a) fuivante. - 

(«) Lettre ie Mr. Carrière^ Jean Pierre Cala*. 

N'oubliez pas » Monfieiir , ce que je roufi dis hier» 
au foir , de rapporter exaâement dans quel état yovs 
trouvâtes Mr. votre frère > lorfqu*en accompagiiant 
TAt» Gauhcrt Lavay^e, vous entrâtes dans la boutique 
& fur-tout pourquoi vous ne Tavez pas dit dans votre 
premire audition. Car vous me dites que Mr. votre père 
vous avoir recommadé de dire , que vous avUt^ tnuvi 
U corps étendu par terre , de crainte qu*on ne îe trainit 
fur U claie, Cç fut le m9tif P9ttï Iç^ucl YOUf }• dé; 
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Lorrque toutes ces trois lettres eurent été 

cachetées, Mr. Carrière les remit à Louis 

Calas, qu'il chargea du foin i^. de les 

faire parvenir à leurs deftinations ; 2*". de 

clarâtts ainfi dans votre première audition. 11 £iut ex- 
primer ce motif, lorfqu'on vous interrogera , & y ajou* 
ter que vous aviez recommandé à Mr. Camhat La- 
vayiie dt dire la mime chofc » fuivant Vatis que Mr. ro- 
tre père vqu9 avoU io/iii/. N'oubliez pas de dire mie 
dans Vinftamt vous reffortUes du magafin pour appeïler 
Mr: votre père , en criant , Ah , mon père ! ah ! ô , mon 
Dieu ! mon Dieu ! & que dans IHnftant Mr. votre père 
^fcendk, & ayant trouvé Mr. votre frère dans cet 
état, il U, dépendit, coupa la corde & la jetta quelque 
psrt que Vous ne rappeÛez pas. 

Vous exoliquerez comment la corde étoit fuTpendue 
ta billot, oc vous mdiauerez le Ueu où vous mîtes le 
lallot , (^e vous me mtes être derrière la porte du 
Bt^ailn.a main gauche. 

SCappellez-vous , fi vous & Mr. votre père , ou l'un 
des deux . criâtes à Vajfajfm ^ car on dit que les voi* 
fins ont dépofé avoir entendu crier à Vaffajjin , & té 
préfume que pour cacher au public le malheur de 
Mr. votre frère , tous ou votre père criâtes àinû, 

Rappellez-vous encore que les voifins étant entrés* 
peu de temps après, avec Gorce ^^ Chirurgien , celui- 
«i trouva le cadavre froid , ce qui prouva qu'il y avoic 
une heure que Mr. votre frère étoit mort. 

On dit que 'la fervante ayant entendu du bruit à la 
tue fe mit à la fenêtre , & qu'ayant demandé ce que 
fi'étoit, on liû répondit que c'étoit dans la mûfon 
même. Et il y a des témoins mû ont dépofé qu'un 
inftant après , elle defcendit, fur la porte & cria j Ah , 
wo» Dieu! l'an tuât. Vous rappellez-vous que vous 
^ez dans la boutique ou dans le magafin , quand 
<^tte Ole defcendit? fi cela eft, il fitut le dire. 

Vous vous louviendrez , fans doute * de dire que 
^ cadavre étoit dépendu , hrffue Madame votre mère 
dcfctn&t. 

Ne vous allarmez pas des interrogations qu'on vous 
fera. Un innocent n'a rien à craindre , & nous ef- 
pérons que la procédure même vous juftifiera. Puif- 
W le cadavre étoit frçid , lorfqu'on entendit criçr k 

Fii| 
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lui apporter les déportions des témoins en- 
tendus contre Ta famille, & qu^il pourroit 
connoître. 
Louis Calas, porteur de ces lettres, sV 

l'aflaffin , ce n'étoit donc pas la voix de Mr. Totrc 
firerc? 

On dit que votre père avoit menacé fon fis de N' 
tnmgUr » s'il changeoit de Religion, Il y a apparence 
que c*eft une fkuâeté qui fera, déj avouée , tant par Mr, vo* 
tre père s que par vous , fi vous croyet que le fait m 
puijfe pas être prouvé; car il feroit aanj^ereux poi|r 
vous , d'avoir ni^ unT Eût dont les témoms auroient 
dépofë. Le déni d*un.iait prouvé» quoiqu^difFérçnt» 
eft toujours une indice contre Facciué. 

PS* Il eft inutile que je figne cette lettre , parce 
que vous vous rappeliez quç j^ vous parlai hier 
au foir à votre toupcr, 

A Mr. Mr. Pierre Calas fis ^ à TouUmfi. 

A Tonloufe. Signé Delibes & Boijfy^ 
Confeiller Commiflaire. 

'Autre L ETTRS <2e Mr, Carrière à Mr. Lavayjfefils. 

N'oubliez pas , Monfieur , cpie Je vous recommaiw 
dai hier , avec mon ami , de dire la vérité , & en qud 
état vous trouvâtes le fils aine de Mr, Calas, & que 
il vous ne l'avez pas déclaré dans votre première au* 
dition, ayant dit ne l'avoir pas vu, ce iiit à la re- 
commandation du cadet , qui , fur l'avis de fon père» 
vous pria de cacher ce f£t , crainte çpie la fi^nille ne 
' lût deshonorée , parce qu'on traîneroit le corps fur li 
claie. Vous avez, fans doute, dit à Mr. Cafeing, 
tfjo/r vw U cadavre étendu» & il y a apparence que 
Mr. Cafoing Paura dit auffi dans ion aucttion. Vous 
devez dire tout cela , quand vous ferez interrogé , 
ann qu'on connoiffe le motif qui vous avoit fait Sf- 
tmiuler la vérité , croyant d'ailleurs qu'alors on ne 
chercheroit que des preuves contre la mort du défiint. 
RappellezrYous f% vous entendîtes le cadet crier : 
Ah , mon père! mon père / mon Dieu ! mon Dieu / ctf 
Il y a des vojfins qm ont dépow avoir entendu çù^ 
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dreflà aufiî-tôt à Delibes, GreiSer de la 
gede. D^abord il lui témoigna un grand 
oefir de ië réconcilier avec Ion père , & 
enfuite il demanda la permiffion de le voir. 

è Vajfajjpn. Rappellez-vous fi vous ayez entendu le 
père ou le cadec crier ainfi. Mais je préfume que tous 
étiez déjà forti lorfqu'il. crioit lûnfi. Mais yoxis ave& 
iftfement dû entendre les exclamations du cadet ^ car 
TOUS me Pavez dit : n*oubIiez pas de le dire » quand 
TOUS ferez interrogé , comme au(fi ce que vous Ates 
pour empêcher la mère de defcendre. 

On dit qu*il eft prouvé > par la procédure , oue Is 
fenrante ayant entendu du bruit d^ la rue « elle Te 
aot à la fenêtre , pour s^nformer de ce que c'étoit ; 
^ lui répondit que c*étoit dans la maifon même , &: 
^hm infant aprèselle defcendit fur la porte en criant : 
M, mon Dieu ! Van tuât. On dit qu'elle l'a déclaré 
aiofî dans fa première audition. Je vous avoue crue 
)e ne pms pas trop concilier la curiofité de cette fille , 
arec ce que vous m*avez dit lui avoir ordonné tU rcn» 
ircf auprès de Madame & de ne pas^ la laijfer defcendre^ 
Cette fille s*étoit-elle déjà mile à la fenêtre , quand 
vous lui avez donné cet ordre? vous a-t-elle demandé 
ce que c^étoit ? le lui aviez- vous eiroliqué à Toreille 
en la confi^^umt auprès de fa maîtreiie i Si Ton vous 
iatertoge Ua tous ces faits, |>réparez-vous à y ré- 
pondre & dites toujours la vérité, car comme je fup- 
pofe que vous Tavez dite y je ûiis fort tranquule fuc 
votre compte* 

VoR. vous demandera, fans doute , où vous allâ- 
tes , quand vous fortites pour la première fois , & il 
£iut le dire. 

On vous demandera encore ce que vous vîtes tti 
rentrant Se. vous devez le dire. Où vous allâtes quand 
vous fortîtes la féconde fois. Vous ne devez pas fur- 
tout oubUer que vous allâtes avertir Mr. TA^eiTeur ^ 
& Avafûer GrefKer , car je crois que vous me Taves 
^t; & votre emprefTement à rentrer dans la maifon 
où le Capitoul s'étoit déjà rendu avec le guet j car 
tout cela manifefle votre innocence. 

Meffieurs vos frères font arrivés , on attend «e foir 
Mr. votre père. 
Teut^Ure av4l^V9Uf expliqué naïvement à Mr, Ca- 

F iv 

"Digitizedby Google 



88 C p «r T l»N VA T I O M 

Le 'Greffier fe montra inexorable à cette 
propofitioti, & tout ce que Calas put en 
obtenir , fut qu'il remettroit les lettres à 
leurs adreffes. 

La lettre qui portôît celle de Jean Calas 
parvint exaftement Mais Delibes ne ren- 
dit ni k Jean- Pierre Calas, ni àLavayfle, 
celles qui étoient pour eux. Au contraire ^ 
il les décacheta , les lut & les garda. 

Le même jour, les accufés furent inter- 
rogés , & rien n'eft plus extraordinaire que 
les quéftion^ qu'ils eflbyereqt de îfi part 
de Mr, de Baudrigue. 

Ce Capitoul fit kjean Calas dix inter- 
rdgats. Son fils répondit à vingt-un. Ma- 
dame Calas à quinze. La fervante à vingt* 
fept & à une repréfentation. Enfin La- 
vayffe en foutint vingt-neuf. 

On en rapportera feulement les prince 
paux, 

Jean Calas i*. Xnt. S'il n'a pas été înf- 
truit que depuis quelque temps, fon fils 

feing . en Uù noommdniaut lefeertt , comment on avpU 
trouve U défont» Si cela efty vous dev€\ le dire, car je 
préfume que Mr, Cafeing , qu'on a mis en liberté. Jeté 

3ui en témoin , fy dims ce cas , on fera en forte qxrïl 
épofe relativement à Vaveu que vous lui avez &t» 
^fin qu*il n*y ût plus de contradiâion. 

W. Il eft inutUe que je fîgne cette? lettre, voTii 
devinez àflez qui je fuis. 

fk Touloufe^ ce 15 Oâobre 1761, 

4 Mr^ Mr. Çaubert Lavayffe^ à Tonlouf^i. 

f(€ vmetur\ Pelîbçs ^ BçiiTy. 
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•iné Marc- Antoine Calas tvoit formé le 
à&Sèin de changer de Religion, & (i ce 
deflèin ne lui avoit pas donné de Pani* 
moficé contre fondit fils? 
' R* Dénie Hnterrogatolre , & dit qu'il a 
toujours trouvé un grand i(elc audit Marc- 
Antoine pour Id Religion^ prétendue Ré-- 
formée , de forte qu'il llfoit la prière tous 
ks Dlmancnis & lifbit le Sermon. 

a°. Si, pour quelgu'autrc fujct, il nV 
voit pas conçu le deflèin de le défaire da- 
dit Marc- Antoine fon fils, en le tuant 9 
ou le faifant tuer de façon ou d'autre? 

K. Dénie l'inurrogatoire , & dit qu'il 
A toujours aimé ledit Marc* Antoine avec 
pïute la tendrejfe paternelle. 

3^ Si , le 13 du courant, il ne conçut 
pte ce pernici6U)c delTein, depuis Pheure 
de fept heures du fbir jufqu'à environ celle 
de dix, ou s'il ne le fit exécuter par des 
perfonnes qu'il avoit fait cacher dans (a 
mairon pour étrangler fondit fils? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

4^. Si ledit (bir, 13 du courant, ledit 
Jddirc-uintolne fon fils ne fut pas reconna 
xnort & étranglé, en préfence de lui qui 
répond & de fon époufe, par le fieur Gorce 
garçon Cbirur^en, d^s le magaflQ de lui 
qui répond? 

&. Que ledit Mare- Antoine foupa ledit 
foir avec lui qui répond , fon époufé , It 
fieur Lavayjfe S l^ fils cadet du répon- 
dant. Qji*après cefouper^ ledit Marc-An- 
toinç /orri| a^mm^ il avait accoutumé de 
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le fylrc tous les jours , & que lui qui ré- 
pond, fort ipoufeyjhn fils cadet & le fieur 
Lavayjje pajjerent dans une autre cham^ 
bre. Et lorfque lefieur Lavayjfe voulut fer* 
tir, le fils cadet du répondant prit une chan- 
délie & l'accompagna; & dès qu'ils furent 
arrivés à l'allée de la maifon donnant à la 
rue y le répondant entendit fin fils cadet 
Vappeller en pleurant : & étant aefcendu , 
ledit fils cadet lui dit , mon frcre aine eft 
étranglé furpendu. Et le répondant étant 
entré dans la boutique , vit en effet findit 
fils pendu avec une corde à la porte du ma-^ 
gajin qui répond à la boutique , la corde 
étant attachée à une grojje bille de bois ap^ 
puyéefur ladite porte. Le répondant le prît 
au milieu du corps , & ne fe rappelle pas 
fi ce fut lui qui répond, fin fils cadet oa 
le fieur Lavayjfe qui coupèrent ki corde » 
U pofa fin fils à terre dans le mogafin; & 
lorfqu'il fut à ^erre il détacha la corde de 
fin col, l'époufe du répondant defcendit avec 
de l'eau de laReitie d'Hongrie qu'elle ré-- 
pandit fir le vifdge de fon fils , croyant 
qu'il n'étoii pas mort , & lefieur Gorce , 
Chirurgien, étant arrivé, & ayant exa- 
miné le fils du répondant f il dit qu'il était 
mort. 

7^. Quel fut fon deflein de ne pas feîre 
appeller des fecours , ou de ne pas manî- 
fefter la more tragique de fon fils, & que 
prétendoit-il faire dii cadavre? 

R. QjL'il ne cher choit qu'à conferver l'hon- 
neur de fa famille, & qu'il croyoit qu'en 
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faifant avertir la Juftice il ne ferole plus 
queftion de rien. 

8^ S'il n'eft pas vrai* qu'ayant prémé- 
dité la mort de fon fils, il avoit fait faire 
dans la cave une foffe pour l'enterrer? 

R. Dénie l'interrogatoire , & dit qu'on, 
n'a qu'à faire vlfiter la cave. 

Sf. Si lui qui répond croit que fon fils 
Te pendit lui-môme ^ ou s'il fut étranglé 
par autrui ? 

R. Qu'il croit qu'il fe pendit lui-même. 

icP. S'il favoit que fon fils eut aucun 
ennemi , ou quelque fujet de fe défefpérer? 

R. QuHl n'a jamais connu d'ennemi à 
[on fils^ ni avoir fu qu'il eût eu aucun fu- 
jet de fe défaire lui-môme. 

Après que le père eût été renvoyé dans 
foa cachot, on fit fortir Jcan-Picrre Ca- 
las du fien ; & voici quels furent , d'un 
côté, les interrogats de Mr. de Baudrigue, 
8c de l'autre côté , les réponfes de l'accufé. 

i"*. Int. S'il n'a pas été inftruît que de- 
puis quelque ten\ps le fieur Marc^Jintoinc 
Calas fon frère aine avoit fait le defleia 
de changer de croyance? 

R. Qu'il ne l'a jamais entendu dire. 

a^. S*il ne Ta pas compris lui-même? 

R. N'en avoir rien compris. 

i^. Si , depuis quelque temps, il ne s'cft 
pas apperçu que le fieur Calas fon père 
avoit conçu de l'animoûté contre ledit Ca- 
las fon fils aine? 

R. Dénie l'interrogatoire. 
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5^ Si, le 13 du courant, ils n'ex^cti- 
terent pas ce pernicieux defleia avant ou 
après Touper , en étranglant , ou en peu^ 
dant ledit Calas aine avec\une corde ? 

R. Dénie interrogatoire. 

6"*. A quelle heure fe retira ledit Càli^ 
aîné, & où étoit lui qui répond, lorlîju'il 
fe retira? 

R. Qu'il étoit hors la mai/on , depuis 
cîâq heures de tgprès-midi , avec le fieur 
Lavayjje , avec lequel ils cherchèrent am 
cheval de louage pour ledit fieur Lavayffi 
qui devoit partir) le lendemain , & qu'ils 
Je retirèrent tous les deux à fept heures 
du foir. 

9°. Si ledit Marc-Antoine Ibupa chez 
fon père ledit (bir, & combien ils étoient 
à table? * 

R. Qiie ledit Marc- Antoine foupa avec 
lui qui répond, le fieur Lavayjfe &les père 
-& mère de lui qui répond. 

n°. Qu'eft-ce qi?'on leur fervît à foupet? 

R. Qu'on leur f^rvit une poularde , avec 
entrée de pigeons à l'ail , & unefalade de 
céleri, &pour dejjert du fromage ^ des rai- 
fins & des marrons. 

16®. S'il s'apperçut de ouellç fgçon s'é- 
toit fufpendu fondit frère ^ 

R. Qu*il avoit traverfé la bille, dont on 
fe fert pour fzrrer les balles ^ jfhr les deux 
battants de la porte; à laquelle bille il avoit 
attaché la corde à laquelle il s'étoit fuf^ 
pendu; & que fondit père, après avoir mis 
é terre fon fils, lui dit de ne point par^ 
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kr et quelle façon on Vavoit trouvé, mais 
bien de dire qufon l'avoit trouvé couché , 
four conjerver fa mémoire & l*honneur de 
fa famille. 

18°. Ce que fit fou père de la corde , 
iorfqu^il Teût ôtée du col de fon fils, 8c 
qoe devint le billot ? 

R. Que pendant que Ton pete ôtoit la 
corde, il fut chercher un Chirurgien, pour 
donner des fecours à fondit frère , s*il étoit 
poJlîble; & qu'ayant trouvé lefieur Goret, 
iitrçon dafieur Camoîre^ près les Demoi- 
fdles Brandella , il le mena avec lui , en 
fone qu'il ne put voir ce que fit fon père 
de ladite corde , & que ledit Gorce étoit 
tntré avec lui répondant. Ledit Gorce ayant 
examiné ledit Marc- Antoine , & lui ayant 
défait ledit tour de col, dit qu'il étoit mort 
8 qu'il étoit étranglé; & que la mère de 
hi oui répond étant defcendue y pendant 
qu'il étoit dehors 9 répandit fur ledit Marc- 
Antoine de l'eau de fenteur. Que ledit 
^rcedit alors qu'il n*y avoit rien à faire 
8 fe retira. Le répondant fut chercher le 
fieur Cafeing pour confoler fon père. Et le 
fitur Cafeing àant arrivé , obligea les père 
&mtre du répondant^ de monter à leur ap^ 
parlement, ce qu'ils firent. Lorfqu*ils fu-- 
^^nt remontés , le répondant s'étant appr^o- 
^lié, avec la chandelle, de fon frère ^ pour 
^'^xaminer de nouveau 9 s'apperçut du biU 
^ot qui étoit à terre , le ramaffa , & le 
^it derrière la porte du màgafin où on a 
^coutume de le tenir. 
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20*^. Si ce n'eft pas lui ou fon père qnî 
pendirent iedit Marc-Antoine en haine de 
ce âu'il vouloit changer de Religion, ou 
qui le firent pendre par des perfonnes qu^ib 
avoient fait cacher dans la boutique , ou 
dans le magafin? 
R: DénU l'interrogatoire. 

Au 81s ruccéda la mère, à qui on fit les 
demandes fuivantes. 

1^. Int. Si Marc-u4ntoine Calas fon fils 
n'avoit pas conçu le deflein, il -y a qud- 

3ue temps, de changer de croyance fie de 
evenir Catholique? 

R. N*en a jamais rien fu. ^ 

2°, Si le fieur Calas fon inari n*en étoît 
pas inftruit ? = 

R. Ne pas lefavoir, & n'en avoir jà» 
mais entendu parler. 

3®. Si , tant elle , que ion mari , crai- 
gnant le changement audit Mare-Ântoint 
leur fils , n^avoient déterminé fa mort d'une 
façon pu d'autre ? 

R, Dénie l'interrogatoire. 

4^. Si , pour exécuter ce deflein perni- 
cieux, elle qui répond & fon mari, n'en- 
voyèrent pas leurs deux fiUe^ en campagne, 
pour qu'elles ne fuflent pas les témoins 
d'un fpeftacle fi tragique, ou pour mieux 
exécuter plus commodément leur projet? 

R. Dénie l'interrogatoire. 

^. Si ledit Marc-Antoine fon fils foupa 
avec elle & fon mari le 13 du courant? 
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R. ^voue V interrogatoire. 

6^ Qui eft-ce qui etoit à leur fouper? 

R. // ny avait à fan fouper^ qu'elle, 
fofi mari , ledit Marc- Antoine , fan fils 
cadet f & le fieur Lavayjfe. 

f. Qu'eft-ce qu'on leur fervit à fouper? 

R. 9n leur fervit des pigeons à l'aillade^ 
un chapon ou poularde, une falade de cé- 
M; &pour dejfert du fromage, des rai- 
fins & des châtaignes bouillies. 

10^. A quelle neure fe retira le fieur 
Lavayffe? 

^* R^^ ^^^i^fi^^r Lavayjfe fe retira en- 
tn neuf & dix heures du foir , & que fan 
fis cadet fut Hclairer pour fe retirer. 

n^ S'il Te pafla un temps confidérable 
«épais que ledit fieur Lavayffe & fon fils 
&tent de&endùs^ jufqu'au moment qu'ils 
étendirent les cris dudit C^Ias cadet? 

R. Qu'elle entendit les cris tant de /on 
m cadet, que du fieur Lavayjfe, au ma^ 
^^t qu'ils furent defcendus. 

ia\ Si fon mari étant defcendu, elle ne 
voulut pas le fuivre^ & n'en fut pas em- 
J&hée par le fieur Lavayfle? 

R. jivoue l'interrogatoire. 

i£^. Si elle qui répond , (on mari , ou 
^ fils, ont contribué diraftement ou in- 
direôement à la mort dudit Marc-jin^ 
tolnt7 , 

R« Dénie l'interrogatoire. 

Vint le tour dé la fervante. 
Mr. de Baudrigue lui demanda : 
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1®. Depuis quel temps elle étoît ati fef- î 
vice du fieur Calas? 

R. Q^e le 3 du mois de Juin dernier] 
il y avoit vinst- quatre ans. qu'elle ejl u»/ 
fervice dudit fleur Calas. \ 

2^ Si elle eft de la Religion Catholique? ; 

R. Qu'elle eft Catholique, par la grâce 
de Dieu. 

g''. Si en aucun temps elle a reconna [ 
que Tes Maîtres fufient d^une Religion op^ 
pofée? \ 

R. Qiiand elle entra au fervice dufiewr 
Calas, elle favoit qu'il étoltlui &fafâ' 
mille Proteftants. 

4^ Comment elle a pu relier long- ■' 
temps avec des perronnes d'une Religion \ 
oppoféé à la Tienne ? 

R. Que n'ayant jamais été gênée en rient 
elle s'eft bien trouvée de fa condition. - 

5**. Si ce n'eft pas elle, qui répond, 
qui a fait Ton poffible pour faire faire ab- 
juration à Jean-- (a) Louis Calas ^ troi* 
fieme fils du fieur Calas; & (i ce n'étoit 

})as elle qui lui tenoit cachés les livres qui 
ervoient à rinftruire? 
^ R. Qu'autant qu'elle l'a pu , elte a inf 
pire ja(//t Jean- Louis Calas de fef aire inf 
truire^ & de changer de Religion. 

6''. Si eii effet ledit Louis ne s*eft con- 
verti à la Religion Catholique; & fi, de- 
puis qu'il s'eli converti, ledit fieur Calas 

fon 

(a) p. feut dite louU Calai feulement» & nonpti 
Jean^LottU. 



dby Google 



DES Causes célèbres. 97 
Ton père , ne lui a pas donné toutes fortes 
de marques d'animofité? 

R. Qu'avant que Zeiîr Jean- Louis Calât 
fît fa première communion , fon père vou* 
loit le placer à Nîmes , ce que ledit Jean- 
Louis Calas refufa , & fon refus lui oc- 
cafionna une inimitié de fon pere^ ne fa^ 
chant expreffément fi le changement de Re- 
ligion y entra pour quelque chofe. 

7^. Si elle n'a fait auffi fon poffible à 
l'égard de Marc-^Antoine Calas, fils aioé 
^Q fieur Calas ^ pour l'engager M changer 
de Religion , & fi elle n'a reconnu audit 
Marc- Antoine cià^ïl avoit de grandes diC- 
pofitions pour ce changement? 

R. Dénie l'interrogatoire l'ayant tou- 
jours connu trop ferme dans fa Religion, 
8°. Si elle n'a reconnu , depuis quelque 
temps, de l'inimitié entre ledit Marc-An- 
toine Calas & Jean-Pierre Calas fon frère? 
R. Dénie l' interrogatoire ^ dlfant , au con- 
traire , qu'elle les a toujours reconnus fort 
unis ^ n'ayant jamais eu aucun démêlé en- 
femble, & toujours inquiets l'un dfi l'autre , 
lorfque le premier qui arrivait ne trouvoit 
pas fon frère. 

f. Si , le 12 ou le 13 du courant, elle 
ne comprit quelque confpiration , de la 
part du fieur Calas père , ou de Jean- Pierre 
Calas fon fils, coûtre ledit Marc-uintoîne? 
R. Dénie l'interrogatoire. 
11°. Si ledit Marc- Antoine foupa le- 
dit foir, 13 du courant^ avec fes père Se 
mère ? ** 
Tome ir, G 
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R* Qu'il foupa ledit foir avecjbn pen 
8 fa mère. 

la®. Ce qu^elle leur fervit à fouper? 

R. Elle fervit à fouper un chapon rùti 
& une entrée , ne fe rappelle pas bien de 
quoi elle étoît compofée , mais elle croit 
qu'elle étoit d'alouettes , avec une fal(iie 
de céleri ; & qu'au deffert elle fervit de$ 
raijîns , des châtaignes , & du fromage de 
Roquefort, que ledit Marc- Antoine anit 
été chercher avant fouper. 

13^. Quelles étoient les perfonnes qui 
étoient i fouper? 

R. Qjie c'étaient les fieur Calas , ptrt 
8 mère, ledit MzrC'Antoine , & fon frcrc , 
cadet , fi? le fieur Lavayjfe cadet. 

15^. Si elle fervoit à table pendant le 
fouper? 

R. Que c'étoît elle qui fervoit à boire. 

16^. Si pendant le fouper ou après le 
xepas, elle n^entendit murmurer les fleurs 
Calas, père & mère, le frère cadet & le 
fieur Lava^fle, en diiànt qu'il falloit em- 
pêcher l'abjuration dudît Marc-uintoineî 

R. Dénie l'interrogatoire, 

î$^. Quel fut le premier qui defcendit 
pour fortir? 

R. Qu'entre neuf & dix heures le fieur 
Lavayffe voulant fe retirer^leditJtm-VieiTC 
Calas prit un flambeau, & l'accompagna, 

LavayflTe fubît interrogatoire le dernier 
de tous. 
Int. i^ Où il foupa le 13 ^u courant? 
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R. Ilfoupa chei h Jîeur Calas, Mar* 
chand de cette ville. 

2^. Qui le pria à fouper; fi ce fut le 
fieur Calas père, ou quelqu'un de fes en- 
fants? 

R. Il fut invité par le fieur Calas ver c 
le premier, & enfulte par fes deux fils. 

3^ S'il ne fut invité par le fieur Calas 
père, ou le fieur Calas fils cadet, en lui 
communiquant le deflein où ils étoientrun 
&l'autred'empêcherrabjuratiQn de Maro- 
^/i/oi/i2 Calas fils aine? 

R. // ne lui fut parlé que de l'invita^ 
tîon , & rien autre chofe. 

iQp. Combien ils furent à table, &-fi le- 
dit Marc-Antoine étoit du nombre? 

R. JIs étaient cinq à table ; /avoir le 
père , la mère, les deux frères, & lui qui 
étoit entr'eux deux. 

11°. Qu'efl: ce qu'on leur fervit à table? 

R. On leur fervit un chapon rôti, une 
entrée de pigeons au fang , une falade de 
céleri', & pour dejfert du fromage de Ro- 
quefort , des raijins blancs & des marrons. 

la^ S'ils relièrent long-temps à table, 
& qui les fervit? 

K. 7Z5 refterent environ trois quarts d'heU'^ 
J'cs , & ils furent Jlrvis par la fervantc 
delà maifon. 

13^. Si aucun de la maifon defcendit 
après le fouper? 

R. R n*y eut que le fieur Calas aine qui 
defcendit d'abord après le fouper. 

14^. Si lui qui répond refta dans Pap- 

e y 
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partemenc après le fouper, & Q Calas ca- 
det & fa mère y relièrent auflj ? 

R. Qu'ils pauerent tous quatre , favoir , 
le fieur Calas &fon époufe, lejîeur Calas 
cadet & lui qui répond , dans la chambre 
de la Dame Calas,, qui eft à côté de celle 
où ils avouent foupé. 

15^. S'ils relièrent long-temps enfemble? 

R. Qu'ils reflerent enfemble jufqu'à en- 
viron les neuf heures trois quarts , & qu'a- 
lors voulant fe retirer , il fut prendre fon 
épée & /bn chapeau , & éveilla le fieur 
Calas cada qui aormoit dans le mêmefaU" 
teuïl où s'étoit ajjîs fon frère avant le fou- 
-per. Le fieur Calas père alluma une chan" 
délie ; & le réoondant prit celle qui étoit 
déjà allumée S fortitfuivi dudit Calas cU" 
det, gui lui prit le flambeau à demi efcalier. 

16®. S'ils furent tout droit à la porte de 
la rue pour fortir, & s'ils la trouvèrent 
fermée ? 

R. Lorfqu'ils furent vls^à-vis la porte 
du magafin qui donne dans l'allée, ledit 
Calas cadet donna une poujfade à ladite 
porte ; & l'ayant trouvée fermée , il dit : 
Mon frère n'eft pas encore retiré. £t étant 
arrivé au-devant de la porte de la boutique 
gui donne dans la même allée , le répon- 
dant fit appercevoir audit Calas cadet ^ que 
celle-là étoit ouverte , & ledit Calas entra 
dans la boutique & le répondant le fuivlt^ 
& par-là il ne put s'appercevoir fi la porte 
de la rue étoit ouverte ou fermée. 

17®. S'ils relièrent long-temps dans la- 
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dite boutique; ou fi lui, qui répond, eq 
fortit bientôt pour fe retirer? 

R. Qu'étant dans ladite boutique , lejîeur 
Calas cadet fit un cri , difant : Mon itcre 
eft pendu. Et le répondant vit effé&ivement 
ledit Calas aine pendu au milieu de la porte, 
md donne du magafln dans la boutique , 
& le répondant remarqua que ledit Marc* 
Antoine avoit fa tête à demi pied de haut 
du ceintre de ladite porte , la face tournée 
du côté du couroir, un pied croiféfur VaU'- 
treà ce qu'il luijïmbla. Ledit Calas cadet 
s'approcha même de fon frère , & ne poa^ 
vont doutter que ce ne fût lui , il s'écria : 
Ah , mon Dieu { mon ÎDieu -, mon frère 
eft pendu. Et tout deJUite il courut à l'ai-- 
Ue avec Im qui répond ^ d^où avant il ap-* 
pella fbn père, en, criant que fon frère s'é-^ 
toit pendu. Le répondant entendant defcen- 
drt le fieur Calas & fon épouft, courut 
au-devant de l'époufe ^ pour l'empêcher de 
dzfcendre , en lui difant qu'après qu'elle fe^ 
foit revenue dans jbn appartement , il re- 
viendroit lui dire ce qui fe paffoit , & la^ 
dite Demoifelle Calas ne s'étant plus avan-^ 
cée , & ayant rentré avec fa fervante , le 
répondant fortit tout de fuite pour aller 
chercher du ftcours. 

20°; OÙ il fut chercher du fecours? 

Vi. Qu'il fut chei le fieur Camoire , Chi- 
rurgien^ en pajfant par la rue du Cocq-- 
d'Inde. 

21°, S'il revint à la maifon du fleur Ca- 
las avec ledit fieur Camoire. 

Qîij 
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R. Que n*ayant pas trouvé le fieur Ca- 
moire cne^ lui , un porteur lui dit que le 
fieur Gorce ^fon garçon , étoit che^ quelques 
Demoifelles à la rue des Filletitres. Et le 
^répondant ayant été l'y chercher f on lui 
dit que ledit garçon étoit che^ le fieur Calas. 
S2^. Si lui qui répond revint alors chez 
le fieur Calas? 

'>u*il pajfa devant la porte fans en^ 
^ qu'il fut de fuite chei le fieur Car 




Ce qu'il fut faire chez le fieur Ça- 
feing ? 

R. // fut chei le fieur Cafeîng pour le 
prier, comme ami de la maifon, de venir 
cAei( le fieur Calas lui donner quelques con* 
folations au fujet de la perte qu'il venait 
défaire defon fils aine; & il trouva de-- 
vant la porte du fieur Cafelng le fieur Ca- 
las , troifieme fils du fieur Calas , qui dit 
au répondant qu'il avoit entendu pleurer 
fort fon père dans la boutique 8c qu'il ve- 
noit prier le fieur Cafeing d'aller lavoir le 
fujet de fôn trouble. Le répondant lui dit 
qu'il étoit là pour le même fujet , & qu'il 
pouvoit fe retirer. Et le répondant monta 
che^ le fieur Cafhing qu'il trouva en robe 
de chambre , & lui dit que le fieur Calas 
venoit de perdre fon fils aine, & quHl con- 
venoit^ en quai ité^e fon ami,qu'ilfe tranf 
portât chei l^ fi^W Calas pour le confiiler. 
Et pendant qu'il étoit che^ le fieur Cafeing 
qui s'habillolt^ le fils cadet du fieur Calas 
vint^oindre le répondant , & le pria de 
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hi garder le fecret « & de ne pas dire que 
6fl frère (ë fût pendu. 

24^.. S^il revint chez le fieor Calas avec 
kdit fleur Cafeing? 

R. Qu*il revint che\ h Jîeur Calai avec 
hdit fieur Cafeing & ledit Pierre Calas, 
fis cadet ; & qu'arrivé à ladite maifon , 
il monta tout de fuite à l'appartement de 
h Dame Calas , qui étoit alors avec Jbn 
mari. 

27^. Pourquoi lors de fon premier înter- 
îoptoire, il ne nous a pas die au fuj||c, 
du fieur Calas,, ce quMI vient de nous r»>l 
pater? tT-^ 

&. Q^e le fieur Cqlas cadet lui étoU, 
vnu demander le fecret cAeç le fieur Ca* 
fùig; & qu'étant venu chex le fieur Calas 
père , il lui ayoit pareillement demandé en 
ffûce de ne pas aire ce qu'il avoit vu, 
et que le répondant lui promit, n'en con^ 
noijfantpas les conféquences. 

2f. SMl s^apperçut où étoit attachée la 
corde, où étoit pendu ledit Calas aine? 

R. Qu'autant qu'il peutji rappellera la 
corde prenoi^ naiffmce au -^dedans de la 
porte du magafin qui répond à la boutique, 
^^pcu aU'dejfous du ceintre de la porte. 

Tous ces cinq interrc^atoires font fignés 
par Mr. de Baudrigue qui y avoit procédé. 

Le lendemain, 16, Mr. Pimbert, Avo- 
cat du Roi , préfenta un nouveau réqui- 
Htoire aux Capitouls. 

Il y difoit qu'il avoit fait informer de 
r G iv 
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Vhomlcide commis en la perfonne de Malt- 
Antoine Calas. Mais qu'il reftoit à véri- 
fier le lieu de fa défaite , enfemble l'en* 
tiere maifon du fleur Calas père , à l'effei 
de découvrir les inftruments qui avoieni ; 
fervi à fa défaite , comme auffi s'il n'avoii ; 
pas été fait des fofles ou fépultures , ci - 
même s'il y avoit des papiers qui détei^ 
minaffent l'occifion dudit Marc-Antoiit \ 
Calas ; 8c que cela ne pouvoit être réconm 
que par une deftente. 

£n conféquence , il concluoit à ce qit 
cette defcente fût faite par l*un des Cafi- 
tout s, dans les formes ordinaires, & enfa, 
préftnce , pour êtr^ reconnu , s'il fe pm- 
voit... les inftruments de la défaite (rfeMan* 
Antoine Calas , enfemble les lieux de \al 
maifon du fleur Calas pere^ & être vérifié, 
8'il y avoit des fofles ou fépultures pré-^ 
parées, ou autres difpofltions capablfs de' 
donner des indices ; &quefl le cas y échcoit , 1 
il fàt appelle des experts d'office. 

Sur ce réquifitoire intervint auflî-tôt une 
fentence des Capitouls , qui ordonnoit la 
defcente & les vérifications. 

Dès le même jour , MM. de Baudri- 
gue, Royer & Liflebrieves, Capitouls; 
Mr. Monnyer , leur Aflefleur , Mr. Pim- 
bert, Avocat du Roi, &: un Greffier, fe 
tranfporterent en corps de Cour & avec 
le plus grand appareil , en la maifon de 
Jean Calas, Le Capitaine du guet , & un 
détachement de fa compagnie les efcor' 
toienr. 
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Arrivés à la porte de la roaifon , Louis 
Calas & fes fœurs furent mandés & arri-^ 
verenc tons les trois avec les clefs de la 
boutique & du magaGn , enfin de la mai- 
Ion entière. 

Les portes furent ouvertes. Les Capi- 
touls entrèrent & firent perqxiifition de la 
corde à laquelle avoit dû être fufpendu 
Marc-^ntoine Calas , & du billot. Ils trou* 
verent, dit leur procès- verbal , une corde 
à deux nœuds coulants derrière un comp^ 
loir du magajtn. Cette corde pouvoit avoir 
deux pans d'un nœud à l'autre, & les an- 
neaux ou baguettes de chaque nœud ea- 
viron trois quarts de pans. On y voyoit 
encore des cheveux de Marc-Antoine Ca- 
las attachés. 

Quant au billot, il étoit derrière la porte 
de la méganferie de la boutique & du ma- 
gû/7/i. JÎ tiroit quatre pans de long. 

Les Capitouls procédèrent après a la vé- 
rification de la porte qui fépare le mapafin 
d'avec la boutique. Le procès-verbal ne 
dit point ji cette porte étoit ouverte ou fer- 
ïïiée ; fi elle étoit feulement entr'ouverte , 
ou fi elle étoit entièrement ouverte ; enfin , 
fi elle s'ouvroit/ûcHement ou difficilement. 
Seulement on lit qu'elle fut trouvée être 
à deux ouvrants. Il dit feulement encore 
que les deux ouvrants tiraient de longueur 
quatre pans & demi fur neuf de hauteur, . . . 
qu'ils étoient à barreaux , & que les bar^ 
naux étoient ouverts. 
Quoi qu'jl en foit, on voit que ce, bit- 
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lot fut mefuré à la diftance des ouvrants f 
& qu'il ne pouvait atteindre de Vun à Vau- 
tre battant, à moins de les rapprocher*^ 
comme Jl on voulait les fermer. 

Sur celui de ces battants qui étoit i 
gauche , en entrant, de la boutique au ma- 
gafin , on trouva treize bouts de ficelle ran- 
gés , &c. 

Les Capicouls paflerent enfuite dans la 
bafle cour, où ils ne trouvèrent rien, di« 
fent-iis dans leur procès- verbal » qui pût 
fervir à la conviSion du cas. 

Enfin ils defcendirenc dans la cave , en 
vérifièrent exaSement le terrein , les angles 
& les coins , & ce terrein fut trouvé /<rme, 
& rien de mouvant. 

En levant les yeux vers la voûte de la 
cave, ils y apperçurent un piton en an-, 
neau , paroiffant entouré de mortier frai^ 
dégradé, & de petites tuiles qui fembloieat 
être de débris. 

Auffi-tôt l'Avocat du Roi requit le tranf 
port d'un Serruriet; & de deux Maçons , 
pour vérifier fi le piton étoit récemment 
placé, & fi le mortier & les briques étoieot 
récemment dégradés. 

Les Capitouls Tordonrierent ainfi , & à 
Pinftant, Làporte^ Serrurier, & un Maçon 
furent mandés. 

Ces ouvriers arrivés vérifièrent cxaôe- 
ment les petites briques trouvées fur le ter- 
rein , ils les adaptèrent aux environs du 
piton , & enfuite ils enlevèrent ce piton. 

Il réfulta de ceue yérifiçation,. & ces 
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ouvriers rapportèrent à^une commune voix, 
que. te piton étoit fiché depuis long- temps 
à la voûte , & que les morceaux de ir£- 
ques ne pouvoient fe rapporter aux envi^ 
TOUS de la dégradation autour du piton. 
Mais que le mortier franc des environs 
paroljfoit blanc & gratté depuis quelque , 
nmps. Le Serrurier décida que cette égra- 
tlgnure avoit été faite récemment; le Ma- 
çon, au contraire, dit quHlpouvoity avoir 
fix mois. 

Les Capîtouls remontèrent de la cave, 
& parcoururent enfiiite tous les apparte- 
Jntnts & galetas de la maifon. Et n'a été 
trouvé ^ dit leur procès- verbal, aucune ef^ 
ptced*indice^ ni même dans les poches deplu^ 
fiws habits appartenants tant audit MotC" 
Antoine Calas & Pierre Calas fils , qu'au 
fi^ur Calas père. 

Ds clorrent encore ce nouveau procès- 
verbal , Tans daigner dater le lieu de fk 
lédaâion , ni de fa clôture. 

Malgré la longueur de cette opération , 
Mr. de Baudrigue continuoit les informa- 
Jîons. Il entendit jufques à dix témoins ce 
jour-li. Mais comme de ces dix témoins , 
Jois feulement, ç'eft-àdire les Quinzième, 
dix-feptieme & vingt-unième turent con- 
frontés; ils feront auffi les feuls dont on 
veuille, quant à préfent, rapporter les dé- 
Pofitions, 

Jeanne Julia , femme de THuilSer An- 
Quze, dépofa qu'dle nefavoit rien du con- 
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tenu aux procès-verbal des Capltouls k | 
12 du même mois , & brîef intendit it • 
Mr. Dupuy (du lendemain 14.) ! 

Sans doute elle devoir s'en tenir là » rfé- i 
tant affignée pour dépofer que fur les faits ^^ 
indiqués dans le procès- verbal & le brief iû- \ 
tendit. Mr. de Baudrigue , de fon côté , n% i 
de voit pas écouter davantage de (a part \ 

Néanmoins elle ajouta, &; les Capitoià 
firent écrire ; que le lendemain de la w»rt 
Je Marc- Antoine, /ejFeur Mai lier , conmti 
du fieur Gannou au bout du pont ^ vint lu 
annoncer cette tragique nouvelle.. . . qu^ l^ ' 
nommée Marion fhn ajjociée .... dit qu^dk 
n'en étoit pas furprift., . . qu'il y a mtoA 
environ quinze jours ^ qu'étant allée avu ^ 
la dépofante chei le fieur Csàûspour choifit 
des Indiennes , 6? étant entrée dans ^ j 
magafin .... elle l'avoit trouvé (au mmi 
il lui fembloit à elle dépofante , que ladixt \ 
Marion parloit dudit Calas pcre ,) qui te- 
nolt fon fils aine , par l'habit & lui di" 
foit : Il ne t'en coûtera pas plus que la vie. 

Le fécond des trois témoins fut cette 
JMfarion ou plutôt Marie Coudere, qui dé- 
pofa pareillement ne rien favoir du content 
aux procès-verbal & brief intendit dont étoit 
queftion; mais qui , d'office & libéralement, 
ajouta qu'il y avoit alors quinze jours, 
qu'étant allée che^ le fieur Calas à ftfv 
fleures du matin pour acheter des Indien^ 
nés , & entrait dans le magafin , elle U 
vit qui tenolt fon fils aine au collet dans 
un coin du magafin , en lui difant : Oh 
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quin, il ne t'en coûtera que la vie. Qu'elle 
ayant paru , Calas quitta fou fils qui vint 
lui donner des Indiennes, & elle crut qu'il 
avoit volé fon père. 

Enfin , le troifieme de ces témoins , 
Claude Efpaillac , dépofa , que le i^ du 
mis courant, fe retirant fur les dix heu-- 
resdafoir, & pajfant devant la boutique 
du fleur Calas, il avoit vu de la lumière 
dans cette boutique , fi? entendu quelqu'un 
pleurer & frapper du pied. Qu*ll avoit con^ 
i'mé fo>i. chemin , & en p^ant devant la 
porte de la rue , il avoit vu pareillement 
àt la lumière dans l'allée; & qu'étant ar- 
rivé à la maifon de fon bourgeois j n'étant 
paitncore rentré, il avoit vufortir de chex, 
k^tur Calas, un jeune homme habillé de 
gris , portant l'épée & un chapeau bordé 
d'or, qui s'en alloit du côté de la rue du 
Cocq-d'Inde , & qu'il pourrait /è faire qu'il 
k reconnottroit s'il lui étoit répréfenté. Et 
dans l'inftantj que quelqu'un ayant frappé f 
le fleur Calas cadet étoit forti; & lui ayant 
^é demandé ce que c'étoit^ il avoit dit que 
M frère étoit mort, fans favoir de quoi, 
S après il étoit venu un porteur pour de- 
^^nder le fleur Gorce Chirurgien, & qu'il 
i'àoit retiré chei lui. 

C'eft dans cet état des chofes , que le 
{^demain, 17 du même mois, Mr. Pim- 
°^t, Avocat du Roi, drefla dix chefs de 
Monitoire; qu'il préfenta enfuite fa re- 
q^te aux Capitouîs, & leur demanda la 
Pcrmiffion de faire publier ces dix chefs* 
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Une Sentence du même jour lui ayant 
adjugé fes conclufions , il adrefla fur le 
champ , à Mr, PArchevêque de Touloufc, 
la requête qui fuit* 

A VOUS, MONSEIGNEUR 

l'Archevêque de Toulouse. 

Supplie le Procureur du Roi ^ & dît 
qu'il a obtenu permiffion d'obtenir & faire 
publier Monitoire fur des cas très-graves 
& intérejfants pour la Religion. 

C'eft pourquoi requiert qu'il vous plaife, 
Monfeigneur , ordonner que lefdits Moni- 
toires feront publiés en la forme ordinaire^ : 
pendant trois Dimanches confécutlfs. m \ 
Parquet le ii Sobre 1761. Signé, PjM- 
BEUT , avocat ^u Roi. 

Le Miniftere public n'attendit pas long- 
temps la réponfe à fa requête. Car l'Abbé de 
, Cambon ("a) , Vicaire-Général de Mgr. l'Ar- 
cTievêque, ordonna à l'inftant l'expédition 
& la publication du Monitoire, qui fut 
en conféquence délivré à Mr. l'Avocat do 
Roi , en la forme qui fuit. 

Chefs du Monitoire. 

1^. „ Contre tous ceux qui fauront par 
9, ouï-dire , ou autrement , que le fieur 

(a) François Triftan de Csmbon> facté, le lo Juillet 
Ï768, Evêquede Mirepoix, dans, la fuffiragance àe 
TArchevéché de Touloule. 
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99 Marc-Antoine Calas aine avoit renoncé 
99 à la Rebgion prétendue Réformée 9 dans 
99 laquelle il avoit reçu l'éducation; qu'il af- 
9} fiftoit aux cérémonies de TEglif^ Catho- 
91 lique , Apoftolique & Romaine ; qu'il 
99 fe préfentoit au facrement de Pénitence, 
99 & qu'il devoit faire abjuration publique 
99 après le 13 du préfent mois d'Oétobre, 
99 & contre tous ceux auxquels Marc-An-- 
99 toinc Calas avoit découvert fk réfolution. 

2®. 9, Contre tous ceux qui lauront, 
99 par ouï-dire, ou autrement, qu'à caufe 
9» de ce changement de croyance , le fieur 
99 MarC'Antoine Calas étoit menacé & re- 
99 gardé de mauvais oeil dans fa maifon ; 
99 que la perfonne qui le menaçoit lui a 
9f dit que s'il/ûî/bît abjuration publique, 
99 il n^auroit d^autre bourreau que lui, 

3^. 9, Contre ceux qui fàvent, par ouï- 
99 dire, ou autrement, qu'une femme qui 
99 paffe pour êti;e attachée à l'héréfie, //z- 
99 citoit fon mari à de pareilles menaces^ 
99 & menaœit elle-même Marc- Antoine 
99 Calas. 

4°. 9, Contre tous ceux qui favent, par 
99 ouï-dire , ou autrement , que le treize 
99 du mois courant, au matin il fe tint une 
99 délibération dans une maifon de la Pa- 
99 roifle de la Daurade , où la mort de 
99 Marc-Antoine Calas fut réfolue &: coa- 
99 feiUée; & qui auront, le même matin , 
99 vu entrer & fortir de ladite maifon un 
99 certain nombre de perfonnes. 

6^. ,9 Contre tous ceux qui lavent, par 
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„ ouï-dire, ou autrement, que le même 
„ jour 13 du mois d'Oétobr^, depuis l'en- 
„ trée de la nuit jufques vers les dix heu- 
„ res, cette exécrable délibération fut exé- 
„ cutée , en falfant meurt Marc-Antoine 
„ Calas à genoux, qui, par furprife, ou 
„ de force , fut étranglé ou pendu avec 
„ une corde à deux nœuds coulants ou ba- 
,, guelles, l'un pour étrangler, l'autre pour 
„ être arrêté au billot fervant à ferrer les 
,, balles; au moyen défquelà Marc-^n- 
,, toine Calas fut étranglé d mis à mort 
„ par fufpenjîon ou par torfîon. 

6^. „ Contre tous ceux qui ont entendu 
„ une voix criant ^ l'affajjîn! & de fuite: 
„ ^h , mon Dieu ! que vous ai-je fait ? fai- 
„ tes-moi grâce. La même voix étant de- 
„ venue plaignante, & difant : ^h; mon 
5, Dieu! ah, mon Dieu! 

7^. „ Contre tous ceux auxquels Marc- 
„ Antoine Calas auroic communiqué les 
„ inquiétudes qu'il efluyoit dans fa mai- 
„.fon, ce qui le rendoit trifte & mélan- 
^, colique. 

8°. „ Contre tous ceux qui favent qu'il 
„ arriva de Bordeaux, la veille du ij^ 
„ un jeune homme de cette ville, qui, 
„ n'ayant pas trouvé des chevaux pour al- 
„ 1er joindre fes parents qui étoient à leur 
„ campagne, ayant été arrêté, dans une 
„ maifon, fut préfent,confentant, oupar- 
5, ticipant à Taélion. 

p^. „ Contre tous ceux qui savent, par 
,, ouï-aire , ou autrement , qui font les 

99 auteurs, 
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«auteurs, complices, fauteurs, adhérents 
99 de ce crime qui eft des plus déteftables. 

10 . „ Enfin , contre tous lâchants Se 
99 non révélants les faits ci-delTus, circont 
9> tances & dépendances. 

Conclu au Parquet le 17 Oaobre 1751. 
•>/g/2é, PiMBERT, Avocat du Roi, 

^nhuruS'Ricardus (û) Dillon, Mife^ 
ratîonc divinâ, &fan&a Sedls ^poftoliat 
iratiâ, ^rchUpifcopus Tolofanus , Régi 
ab omnibus Confiliis , 

Ukiverfis & fingulh Rcâorihus ^ feu F'U 
cariis Eccleflarum parochialium hujus cU 
vîtatU y falutem in Domino. 

Mandamas vobis quatenus , ad inflan* 
tim Procuratoris Régit, canonîcè, & pc- 
remptoriè , palam , publiée ^ & in gene^ 
rali moneath omnes & fîngulos parochia-- 
nos veftros , utriujque fexûs , fènfam & 
€tatem perfe&am nabentes ; quos per pra-- 
Mtes moneri volumus, per très dies Do^ 
nUnicas, ut culpabiles & detinentes fatlf. 
fdciant, fcientefque de rébus & cm fis con-^ 
tmis in articula fuprafcriptis , dims pra^ 
fiàtibUs allegatis veritatem ditant ^ reve^ 
lent & deponant ; idque fub pœna excom^ 
^unicationis. ^jjïgnantes qui revelare no- 
«nt, ad diem tertiam, poft harum publia 
cationemj aut fignificationem , faSfam , To-^ 

(«) Né à Saint'Germaîri'^n'laye ^ eil 1711. Sacré, en 
VjîjEjéqïie d'Evreux. Transféré en 1758 à l'ArchevÔ- 
cne de Touloufe , & enfin à celui de Narbonnc en 176a. 

Tome ir. H 
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lofa , coram nobîs 9 & in tabularîis fcribs 
noftri infrafcrlpti , caufas oppojîtiouis fca 
revelationls di&uros^ aut alias faSurosprout 
juris & rationis erit. 

Datum Tolofie die 21 OSobrls f l^6î. 
Signé , TAbbé de Cambon. 

J)e mandata Dom. Vie. gen. 

GuiixoT, Greffier de.rOificîalité, 
les droits en fafpens. 

Ce Monitoire (a) fut publié par toutes 

révëlatioa 
Procureur da 
i 21 Oc- 
tobre 1761. 

JKâ B« V* fanpU annonce ceux des révélants qui ont ii' 
pofi devant lis Capitouls ; Us ** défignent ceux fd 
ont dépofé devant le Commijfùre du Parlement» 

16 Oâob. 1761 1 Noble Marc-Antoine de rAîmerie, 
Avocat au Parlement, parcùffe 
de N. D. de la d'Albade. 
18 Oâob. 1761 2 Qaria , Huiffier au Parlement^ pt- 

roiiTe de St. Etienne* 
AoOâob. 1761 5 Delpech, cadet.* 
34 Oâob. 1761 4 Delbofe , Commis chez Mr. Paulj* 
25 Oâob. 1761 5 Bordes , aîné. 
319 Oôob. 1761 6 Bels. 
30 Oâob, 1761 7 Maifon , aîné » Praticieiu 
t r 8 Fraiile. 

t 9 De Geilhs. 

I 10 FrançoifC'Agathe Planet» 

I II Defpeires, cadet* 

3xOaob.i76i< J* Af^rid'^àoiine.paroiflfedeN.D. 
de la d*Albadc>* 

14 Français Aftre* 

15 Marie'Anne''AugujUne Cromaria. 
^16 Pierre- Jtan Mirepotx , Praticien. ** 
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l& Paroifles de Touloure dès le lendemain » 
goi écoit un Dimanche. 

Le furlendemain Mr. Pimbert donna un 
nouveau brief intendit , fur lequel il vou- 

ri7 Françoîfc Daftré , j6 ans , Chauf- 
I fetiere , paroiffe de St. Etienne. 
! 18 AfiirMBaiffe,i8ans,mêmepfle.** 
1 Noy. 1761-^ 19 Rouzet , maître Tailleur , par 
j roiiTe N. D. de la d'Albade. 
! 20 Suzanne Bridel. 
^11 Darles , mûtre en Chirurgie* 
"22 Rouzet , fils aîné , Tailleur dlia* 
bits , paroiiTe N. O. de la d*Al- 
bade. 

NoT. lyôi-s 23 Antoine MefTal, Porteur de chai- 
{es , même Paroiffe, 
24 Raymond Sudre , Mr. TaiUeur 
j . d^nabits. 

"25 Bodon, Procureur au Sénéchal i 
& fa femme , paroiffe du Taur* 
26 Jean^Pierre Arnal , paroiffe N. D. 
de la d'AIbkde.'': 
3 Nov. 1761-^ 27 Vidal, Notaire. 

28 d'Eftremeux. 

29 Le père Micault de Soulleville , 
Prêtre de TOfatoire de Jefus , 
paroiffe N. D. de la d*Albade. 

5 NoT* 1761 30 Catherine Bt9M,£emmc de Fran^otâ 
• Monge. 

Î31 Françoife du Barry. 
32 Mr.VArrieu, Curé de St. Semin , 
- à Touloufe. 
33 Ducors de Bayanne, Garde-Ma* 
^ . pafin des poudres & falpêtres, 

» La Touloûle , paroiffe Su Sernin. 

-54 Pierre Filibert, fils aine, Mar-» 
chand , paroiffe N. D. de la d'Al- 

7 Kov. 1761-^ ^^ P^/rBreffols, paroiffe du Taur. 
36 Boufigues Breffols , femme de Mr. 
Breffols , greffier au Sénéchal. 

Hij 
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lut que les accufés fuffent interrogés & ré* 
pondiflent. Cet intendit rouloit unique-^ 
ment fur la délibération imaginée & lup* 
pofée avoir été prife , dans une allèmblée 
de Proteftants. Mr. Pimbert y dévelop- 
pait que la maifon dans laquelle (on fup- 
pofoit que) cette délibération a voit été 
prife, étoit celle de Mr. Cafeing. Il en 
fixoit n\ême l'époque au matin du 13 Oc- 
tobre. 

Lavayfle avoit déjà été interrogé , i®. s'il 
étoit logé chei ikfr. Cafeing ; 2^ pourquoi 
il avoit pajfé toute la journée du 14 avec 
Calas cadet? 

La première partie de cet interrogatoire 
étoit inutile. Lavayfle étoit déjà con- 
venu avoir toupé & couché la veille che2 
Mr. Cafeing. 

La féconde étoit captîeufe. Mr. Pim- 
bert fuppofoit d'ailleurs que Lavayfle avoit 
^paflë toute la journée avec Calas cadet, 
& ce fait étoit abfolument faux. 

Un juge ç^xxi demande à un accufé la 
raifon d'un fait qu'il fuppofe comme cer- 

•37 Baron . Marchand Apothicaire» 
paroiile de la d^Alhade. 

38 Valette de Romie. 

39 MademoifeUe de Saint-Martin* 

40 Là|^ane > Secrétaire de Mr. de Is 

42 De Saint- Amans , femme de Mr« 

Mercadier , Procureur. ** 
4} Pujol, femme de Mr. Gottis> Pro» 

cureur. ** 
^44 Margutriu Baiifié , Boulangère» 
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tiin, lui donne lieu, (ans doate, de pen- 
fer que ce fait, tout feux qu^il Toit, eft 
néanmoins prouvé par rinformatioD. 

Lavayfle fut enfuite queftionné, fi MM. 
Calas, Cafèing & lui, n'avoient pas dé« 
terminé d'empêcher l'abjuration que de- 
voit faire Marc-Antoine ? S'il n'avoit pas 
confeillé à Jean Calas & à Jean- Pierre Ca- 
las de fe défaire de Marc-Antoine , pour 
prévenir fon abjuration ? Si MM. Ciaut 
farde & Cafeing ne furent pas de ce même 
avis? S'il n'étoit pas vrai qu'ayant conféré^ 
depuis (on arrivée avec quelques-uns de 
ceux de.la Religion prétendue Réformée , 
ilavoit dit que la Religion exigeott la perte 
it Marc-Jlntoine7 S'il n'avoit pas affifté 
à une aflèmblée ou conférence où cette ré- 
Iblution avoit été prife ? Si étant logé chez 
Mr. Cafeing, il n'y avoit pas vu, danar 
l'intervalle du 13 au 14, plufieurs perlbn* 
nés avoir des confétences fecrettes avec 
MefTieûrs Ca&ing , Calas , & fôn fils ca- 
det? qui étoient ces perfonnes, & en quel 
nombre, & fl elles ne paroiflbient pas fé- 
rieufes, comme ayant une afiàire capitale? 
Sijtan Calas & fon fils cadet ne s'étoient 
point rendus le matin du 13 chez Mr. Ca- 
feing? S'ils n'avoient pas exécuté eux- 
mêmes la réfolution prife de faire mourir 
^MarcyAntoine , QU s'ils avoient hué des 
'g^i pour cela , lefquels ils aur oient , à cet 
Cet , introduits dans la maifon ; quels 
étoient ces gens-là ? d'où ils étoient , & 
quand étoit-ce qu'ils s'en étoient retour- 

H iii 

Digitizedby Google 



fi8 Continu ATrôN 
nésP-S'il n'étoit pas vrai que les Religion- 
naires, confédérés^ étolent chargés du foin 
de trouver de zélés ferviteurs pour cette 
aétion y & de les introduire ? Enfin , qui 
avoit commis cette aâion? qui avoit fait 
mettre Marc-^ntoinc à genoux ^ & Tavoit 
fait coucher ou ajfeoir fur deux chaifesî 
quel étoit celui qui avoit tordu la corde, 
& s'ils n'avoient pas furpendu Marc- An-- 
tolne après qu'il avoit eu perdu fes forces? 
Les Calas père Se fils furent interrogés 
fur ces mêmes chefs. Jean-Pierre , à qui 
on demanda , fi fon père n'étolt pas allé 
le matin du i^ chez Mr. Cafeing, répon- 
dit que fon père avoit refté tout ce jour-là 
dans la maifon^ & n'avoit point Quitté fa 
robe^de-chambre. Le père , à qui la même 
queftion fut faite, y fit la même réponfis; 
On ne pouvoit pas fôupçonner qu'ils fe fuf^ 
fent concertés, car tous les acculés étoient, 
a-t-on dit, renfermés dans des cachots fé- 
parés où ils étoient gardés à vue par des 
foldats de l'Hôtel-de-Ville , en forte que 
toute efpece de communication , entr'eux^ 
leur étoit devenue abfolument impraticable. 
• On repréfenta à Jean & à Jean- Pierre 
Calas la corde & le billot qui avoient été 
trouvés dans le magafin. On demanda au 
père Jî cette corde n*étoit pas la même avec 
laquelle Marc- Antoine avoit été fu/pendu? 
Celui-ci ayant répondu qu*il le croyoit; 
Mr. de Baudrigue lui repréfenta qu'il fal- 
hit bien que ce fût elle^ puifqu'il y tenait 
encore des cheveux du malheureux MtîQ- 
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Afitoine, & Calas répondit ce qu'il avoit 
déjà dit, qu*il croyoit que c'étoit la même, 
û lui avoit encore été demandé fi la 
torde avoit été coupée , & qui eft-ce qui 
Vavoit coupéel il avoit répondu qu'elle Va^^ 
voit été , & qu'il falloit qu'elle Veut été 

S T fort fils cadet ou par Lavayjfe. Or Mr. de 
Qdrigue, en la lui préfentant, lui fit ob- 
ferver que Us baguettes qui étoient aux deux 
touts démontroîeiu qu'elle n'avoit pas été 
toupée. Mr. Calas répondit à cela qu'il 
tvoit cru qu'elle avoit été coupée 9 parce 
mi'elle s'étoit détachée du billot. Qu'il fal^ 
hit donc qu'on l'eût partie du billot , fans 
la couper , puifqu'elle étoit entière. 
Mr. de Baudrigue lui reprérenta enfuite 

S: cette corde ùoit trop courte pour que 
arc*Antoine eût pu fi fafpendre ; qu'il 
fdloit en conféquence qu'il eût été étran^ 
glipar torfion de la corde autour du billot. 
Jean Calas auroit pu répondre à cette 
demande , que le Capitoul venant lui-mâ- 
me d^établir, par les cheveux qui tenoient 
encore à cette fatale corde , qu'elle étoic 
la même à laquelle Marc- Antoine avoit 
été fufpendu , il falloit bien qu'elle fût d'une 
longueur fuffifante. Mais il paroît qu'ac- 
cablé par le poids de cette monftrueufe ac- 
cuâtion , il n'eut pas l'efprit âffez libre 
pour faire tant de réflexions. Il fe contenta 
de dire qu'étant dans fon il^partement an 
haut de la maifon avec fon époufe, leur 
fils cadet & LavayfTe , il ne pouvoit pas 
ÛYoir de quelle manière Marc- Antoine , 
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qui étoit dans le bas de la maifon , avoit 
péri. 

Les mêmes queftions ayant été &ites k 
Jean-Pierre Calas, & à Lavayfle, ceprc- 
mier répondit que n^ayant ni examiné ni 
touché la corde à laquelle fin frère étoU 
fufpendu, il ne pouvait pas favoir fi c*é* 
toit celle qui lui étoit préfentée. Mais que 
celle à laquelle Marc^ Antoine Calas avoit 
été fufpendu ,■ n'avait pas été coupée , parce 

Î\ue quand le cadavre avait été faulevé pouf 
e defcendre , la corde $*étoit détachée da 
billot qui étoit tombé à terre. Il lui fut en* ■ 
çore demandé fi , pour couper la carde , ^ 
il avoit fallu monter fur quelque chaife ou ; 
tabouret , & il dit que , pour dépendre le , 
cadavre , il n*avoit été befoin ni de chaife 
ni de tabouret 9 attendu que fes pieds tou^ 
choient prefque à terre^ 

Pour Lavayfle-, il déclara, que ne s*^ 
tant pas approché du cadavre y il ne favoit 
pas fi la corde é laquelle il était fufpen* 
du , étoit la même qui lui étoit préfentée. 

Mr. de Baudrigue l'interpella , enfuitCt^ 
de dire s'il s'était apperçu où était attachera 
corde f&fi c'était à un billot, au à quelque 
cheville. Mais Ta réponfe fut qu'il favaitfàh 
lement que le bout de la corde fe perdait au-^ 
dedans du magafia au haut de la porte , 3 
qu'il ne favoit pas à quai elle était attachée. 

On lui remontra h aux Calas, que la 
corde étant très-courte, il avoit fallu nécef 
fairement que Marc- Antoine eUt été itran,^ 
glé par une main i^an^ere^ 
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Lavajrfle répondit qu'i/ îgnoroît fi c*é^ 
toit la même corde. Mais il ajouta qu^il étoit 
certain que ni lui , ni les Calas père & fils 
n'avoient pas contribué à la mort de Marc* 
Antoine. Que du refte il ne pouvolt pas dé-» 
ciderfi c*étoit une main étrangère qui avoit 
étranglé Marc- Antoine , ou s*U s'étoltpenda 
lui-même, 

H fut fait encore, tant à Lavayffe qu'aux 
Calas , différentes queftions fur l'état de 
la porte. On leur demanda principalement, 
^ les deux battants étolent ouverts ? Sur 
leur réponfe qu'/Zs étoient ouverts, on leur 
fit obferver qu*iZ n'étoit donc pas pojfiblc 
que la corde fût attachée au billot porté 
fitr les deux battants , pulfque ce billot n'^- 
toit long que de quatre empans , & que 
la porte en avoit quatre & demi de lar^ 
geur. Calas fils , qui avoit vu que la corde 
tenoit à ce billot, répondit que quoique 
hs deux battants fajfent ouverts à un cer- 
tain point , ils pouvoient être néanmoins 
rapprochés de manière à fi)utenir le billot; 
qu'on pouvolt même pajjer par cette porte , 
après avoir enlevé le cadavre , fans l'ou-- 
^rîr davantage. En effet , fon père y avoit 
palfé en enlevant le corps de Marc^Jtn-^ - 
toine. 

Monfieur 6: Madame Calas interpellés 
âe déclarer, s'ils n'avoient pas envoyé leurs 
filles à la maifi)n de campagne de Mr. Teifi' 
fitr , pour leur épargner l'affreux fpeSfa^ 
de de la mort qu'ils préparoient à Marc- 
Antoine leur fils aine ; & la Dame Calas, 
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123 Continuation 
en particulier,/?, étant imbue des prUlcî'^ 
pes des prétendus Réformés , elle n'avoit 
pas fait tousfes efforts vour empêcher Marc- 
Antoine fon fils de faire abjuration? SL 
elle n'avoltpas confeillé à fon mari défaire 
tous fes efforts pour l'en empêcher , & fi 
elle ne favolt pas qu'un père étoit le juge 
fouveraln de fon fils pour la Religion? Ré^ 
pondirent uniformément que les Demoi- 
/elles Calas étoient allées à la maifon dt 
campagne de Mr. Teiffîer , pour y peff'^ 
quinze jours pendant le temps des vacances. 

Madame Calas répondant aux queftioQ» 
qui la touchoient perfonnellemenc , dit , 
qu'elle n'avoit jamais fu que Marc-Antoi- 
ne , fon fils , dût faire abjuration ; que 
quand elle Vaurolt fu , elle ne l'en auroit 
pas empêché , étant d'un âge à favolr fi 
conduire ; que c'étoit là des chofes libres; 
que la confcience l'étoit, qu'on devoit fui' 
vrefes lumières, & que c'étoit la confcience 
qui devoit nous décider, & non les lumie* 
res d'un père. 

On remarquera à ce fujet qu'il ne fut 
pas demandé à Madame Calas Ci elle croyait 
qu'aa père étoit le juge fouveraln de h 
Religion de fon fils , mais fi elle ne lavoît 
pas qunl l'étoit. De forte que le Capitool 
propofoit comme une vérité & un axiome 
inconteftables, cette déteftable propofition. 

Enfin., la fervante fubit deux interro* 
gatoires les no & 23 Oétobre 1761. Dans 
Je premier Mr. de Baudrîgue lui demanda, 
fij étant defcenduefur h bruit qu'clU e/i- 
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tendait, elle ne fortltpas à la rue, en di» 
fant : Ah, mon Dieu ! on le vxt\ & fi elle 
n'entendit pas parler de Marc- Antoine Ca* 
las. Cette fille dénia hautement Pinterro- 
gat. Elle foutint avec fermeté qu'e/Ze n'é- 
toit fortie fur la porte, qu'après avoir vu 
Marc- Antoine mort. 

Le fécond interrogatoire roula Ibr It 
converiïon de Louis Calas. La vertueufe 
fcnrante expliqua naïvement de quelle ma- 
nière & par quel accident la converflon 
de cet enfant étoit venue à la connoiflance 
de (es parents. Elle dit que Louis Calas 
ayant écrit fur cefujet à Mr. l'Intendant ^ 
h lettre étoit tombée de fa poche fir l'ep- 
cdler. Qu'elle avoit été trouvée par Marc- 
Antoine qui lui avoit demandé s'il l'avolt 
écrite. Que Louis étant convenu du fait , 
Marc- Antoine l'avolt pris par la manche 
pour le faire monter à l'appartement defon 
père; mais que Louis s'étant échappé, étoit 
fini de la malfon où il n'étoit plus rentri 
depuis ce temps-là. 

Pendant que Mr. de Baudrîgue procé- 
doit ainfi à ces interrogatoires, d'un côté, 
il ne difcontinuoit pas pour cela Pinfor^* 
dation ; & d'un autre côté , l'Avocat du 
Roi qui ne pouvoit acquérir aucune charge 
contre les accufés, s'attachoiMjrîncipale- 
ïnent à prouver que Marc-./Êmine Calas 
*voit voulu ou vouloit abjurer la Religion 
Ptétendue Réformée , pour embraffer la 
Catholique Romaine. Il regardoit les lu- 
mières qu'il pourroit acquérir là-deffus , 
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comme une preuve (bffifante que tes' pa- 
rents Pavoient mis à mort pour empêcher 
cette abjuration. 

Quoi qu'il en foit, il requît pofitive- 
ment , qu'il fût ordonné „ qu'il feroit ex- 
„ traordinairement procédé contre lefdits 
,, Jean Calas , /ea/i- -Pierre Calas, fils ca- 
jj det, uinne-Kofe Cabibel, époufe dudit 
„ Jean Calas, Gaaéerr Lavayfle, &c Jeanne 
„ V iguiere; auquel effet, que les témoins 
„ déjà ouïs , Sf, autres qui pourroient l'ê- 
„ tre de nouveau, feroient récolésen leurs 
„ dépofitions, & fi béfoin étoit, confron- 
„ tés auxdits Calas j^ Cabibel , LavayJJe & 
„ f^iguiere; & iceux accufés, confrontés^ 
,9 fi befoin ^toit , les uns aux autres fur 
„ leurs interrogatoires déjà rendus , ou au:^ 
„ très qui pourroient leur être faits lors 
„ de ladite confrontation refpeftive, pour 
„ ce fait , y être pourvu ainO que de 
„ droit. „ 

Dans le même temps, Lavayflfe préfen- 
toit aulfi fa requête aux Capitouls. Il con-^ 
cluoit „ à ce qu'il plût à leurs grâces caP- 
„ fer le décret décerné contre lui ; & vu 
,y ce qui réfultoit dç fes réponfes aux in- 
,, terrogatoires qu'il avoit fubis depuis le 
„ décret, le relaxer de l'accu&tion con- 
„ tre lui .portée par Mr. le Procureur du 
„ Roi ; etteonféquence, ordonner que fon 
„ écrou fàrat barré , & lui-même mis hors 
„ des prifons où il étoit détenu : & fub- 
„ fidiairement, au cas de plus longue inf- 
„ truâion, lui accorder^ par provifioQf 
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»> Ton éiafgifleinent, fous l'offre qu'il fài- 
99 foit de fe repréfenter & remettre tou- 
99 tes les fois qu'il feroit par eux ordonné; 
« & à cette fin , ordonner que la requête 
9) feroit communiquée à Mr. le Procureur 
91 du Roi. „ 

Elle fut , en efièt , auffi-tôt communi- 
quée à Mr. Pimbert, qui ajouta fur le 
diamp au bas du réquifitoire qu'il venoit 
de figner^ ce qui fuit : Et du depuis, vu 
h requête dudit fieur Lavayjfe de ce jour^ - 
i*hui, je perfifte. 

Ces réquifitoires, la requête de Lavayffe 
& le procès renvoyés au Confiftoire , Mcf- 
lieurs de Baudrigue , Chirac , ÎLoyer , & 
lâflebrives , Capitouls , Ferlup , Carbon- 
nel & Monnyer , AfleiTeurs , montèrent 
àl'inftant fur leur tribunal, & rendirent le 
VI Oftobre 1761 , au rapport de Mr. Mon- 
nyer , la fentence fulvante. 

AVANT dire droit diffinitivement aux 
parties , nous ordonnons qu'à la diligence 
du Procureur du Roi , & dans le délai 
de l'Ordonnance , // fera extraordinaire^ 
ment procédé contre lefdits Jean Calas perCf 
Jean-Pierre Calas fils , Anne-Rofe Cabi^ 
bel, époufe dudit Calas , Jeanne f^iguiere, 
hurfervante^ & ledit Gaubert Lavayjfe, 
accufés : auquel effet aue les témoins déjà . 
ouis en l'information cP continuation d'i- 
Cille , & autres qui pourront l'être de nou'- 
veau, feront récollés en leurs déportions, 
8 confrontés fi befoin eft. Comme aujjî que 
lefdits accufés feront re/pe^lv^mcnt co/i- 
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frontés les uns aux autres , fur leurs in-' 
terrogatoires 'déjà rendus & autres quipour^ 
Tont leur être faits ^ dépens réfervés. 
On a cru devoir rapporter cette fentence, 

Êarce qu'elle eft la première des pièces de 
i procédure des Capitouls & du Parle- 
ment de Touloùfe que le Confeil du Roi 
cafla par l'arrêt du 4 Juin ^ 1764 , dont on 
parlera dans la fuite. 

Au refte, cette fentence, la requêté de 
LavaylTe & les doubles conclurions de 
Mn Pimbert, avoient été l'ouvrage d'une 
très-petite portion delà matinée du 27 Oc- 
tobre. 

Quoique la publication du Monitoireeût 
fait préfenter un grand nombre de témoins^ 
Pinformation n'en devenoit pas pour cela 
plus concluante. 

Les dépofitions de ces témoins rouloieût 
principalement furie prétendu changement 
de Religion de Marc-^ntolne Calas. 

Louls-Pierre-Jacques Poujol difoit avoir 
vu 5 le jour de la fête de tous les Saints 
de, l'année précédente , Marc- Antoine Ca- 
las prendre de l'eau bénite , & prier Dieu 
devant le faint Sacrement. 

Jeanne-Marie Mandoufe dépofoit qu'i/ 
y avoit environ deux mois , Marc- Antoine 
avoit entendu la mejje avec elle dans l'E* 
glife des ^tiguftins. 

Jacques- trançoisGttnrd MontelquîcUt 

2U'// avoit vu très-fouvent Marc- Antoine 
Fêpres dans l'EgUfe de Saint-Etienne. 
Le même Ponjol , qu'i/ l'avoit aujfi vu 
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à Fêpres plufieurs fois à Saînt-Etienne & 
à S. Sernin. ♦ 

Jean Capoulac , qu'e/i l'année 1160 , h 
jour de la procejffion du Corpus Chrifti , 
Marc-Antoine fi? lui étaient allé^ à lŒ^ 
gllfe du Taur, & que Marc- Antoine s*é- 
toit mis à genoux , & avoit fait fa prière 
dtvant le faint Sacrement. 

La Bailot, que le jour de la fête de VOc* 
tave, elle avoit vu Marc- Antoine, à côté 
d'elle , recevoir la bénédi&ion dans la cha- 
pelle des Pénitents blancs. 

Marie Bafch, que, depuis deux ans, elle 
ovoit vu plufieurs fois Marc- Antoine Ca- 
las dans VEglîfe Saint-Etienne. 

Guillaume Fabre, que pendant Vefpace 
ittrois ans, il avoit vu plufieurs fols Marc- 
Antoine Cdas en différentes Eglifes fuivre 
laprocejjîon, le jour de la Fête-Dieu , fe 
mettre à genoux quand on portait le Vlati-^ 
que à quelque malade^ & vifiter les Egli" 
Jes le Jefidi-Saint. 

En fuppofant tous ces faits comme vé- 
ritables, pou voient- ils donc fournir autre 
chofe qu'une préfomption bien légère Se 
bien équivoque de la prétendue catholicité 
de MarC'^ntoine Calas ! ce jeune homme 
aimoit paflionnément la mufique & le (on 
de l'orgue. Or n'étoit-il pas plus naturel 
de croire que ce fût plutôt cet attrait qui 
le conduifoit aux Vêpres qui fe chantoienc 
en mufique aux Eglifes de Saint-Etienne 
& de Saint-Sernin , qui Pengageoit à fui- 
vre les procefBons^ & principalement celle 
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de la Fête-Dieu, qui fe fait toujours avec 
un corps deibonne mufique , & une har^ 
xnonîe parfaite, & qui le faifoit enfin cou- 
rir aux Chapelles des Pénitents Sx. aux au-^ 
très Eglifes, lorfqu'on devoit y çxécutet 
quelque motet? 

Ce garçon avoit d^âilleurs achevé foû 
cours d'études en Droit. Il defiroit d'être 
reçu Avocat, &, comme il étoit impdfi- 
ble qu'il y parvînt, qu'il pût môme ob- 
tenir qu'on lui conférât le grade de Licen^ 
cié , fans la repréfentation d'un certificat 
de catholicité; n'étoit-il pas encore poffi- 
ble qu'il efpérât, au moyen d'un exté*- 
rieur compofé, obtenir enfin de fon Curé 
ce certificat , qui ne lui eût coûté que 
quelques aSlduités à TEglife dans les jours 
lolemnels. 

On n'entreprendra pas de refondre ce 
problême. Mais la fuite apprendra le cas 
que les Juges de Touloufe ont fait des dé- 
pofitions dont oa vient de rendre compte. 

Pierre Bruyères dépolà , qu'/Z y avoit 
environ quatre ans qu'il avoit oui dire cher 
les fieurs Raymond & Barranquet , qu'a 
cour oit un bruit four d que Marc- Antoine 
Calas devoit changer de Religion. . 

-^/ine Calchala déclara qu'/Z viivo/t trm 
mois que la fervante du Jieur Bienaife lai 
avoit dit pareillement que Marc- Antoine 
Calas devoit changer de Religion. 

Cette fervante ne fut pas entendue. 

Guillaume Fabre ayant prétendu que la 
veille ou l'avant'veille de la mon de Marc- 
Antoine 
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Antoine Cdas^ François Bordes lui àvolt 
fait entendre, qu'il étoit porté à faire abju-- 
ration comme l'avoit fait fon frère Louis; 
Bordes fut auflî-tôt alQgné» mais il ne dé- 
pora rien de pareil. 

Jeanne Donat, veuve du fieur Lorman« 
de , dépora que la Demoifelle \Mdjfallng 
la mère y lai avoit dit qu'une perfonne de 
vertu lui avoit raconté qu'elle avoit vu 
Marc- Antoine Calas , fils , fe confejfer à 
h maifon profejfe. 

Mais Jeanne Paignon , qui étoit cette 
Demoifetle Miaflaling , %c qui dépofa fiir 
ce fait, en parla bien difiëremment. Elle 
iil que fa fille lui avoit rapporté que le fieur 
Pages lui avoit dit tenir de Mr. Souillé 
qui le tenoit de la Demoifelle Gulchat^ 
dQn , & cetJe-ci de la Demoifdle Jour* 
nin, que cette dernière avoit parlé au pert 
Strranne , Jéfuite -, delà converfion de Marc- 
Antoine Calas 9 8 lui avoit demandé ^ s'il 
Vavoît ouï en confefpon. 

Si la réponfe du père Serranne ne fut pas 
apportée par la Demoifelle Maflaling , on 
peut néanmoins en juger par la dépofitionr 
de ce Jéfuite lui-ntême , qui déclara qu'il 
n'avoit ni connu , ni vu , ni entendu en Con* 
feOîon Marc- Antoine Cal^s. 

Jean-Laurent Rjgaud , Dofteur & agrégé 
en Droit , dépofa, que le lendemain de la 
mort de Marc- Antoine Calas , la Demol-i 
ftlle Antoinette Rome lui avoit dit ,• que 
Marc- Antoine Mj/i/it dans la rue Sainte 
Rome, la veille de fa mort, avoit dit M 
Tome ir. I 
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fieur Bruyères : Tu n'auras plus de peîne 
de me fréquenter , parce que je me fais 
Catholique , & que je dois faire demaiQ 
ma première communion. 

Bruyères dépofa, & ne dit rien du tout 
de femblable. Mais d'ailleurs ce difcours 
de Marc-Antoine étoit démenti par le fait 
même, puifque le 13 Oftobre, jour de ft 
mort, il ne fit ni abjuration, ni prei!niere 
communion. 

Marie- Jlnne Serres, époulb du (teur 
Rainade, Maître à écrire, die dans (a dé- 
pofition*, que la Demoifelle Brandella \Xà 
avoit dit que Marc- Antoine Jui avoit dit, 
la veille ou Vavanuveille de fa mort, que 
le lendemain il feroit bien propre , tani 
en dehors qu'en dedans : qu'il auroîz os 
habit bleu comme fon frère Lobis, & que, 
quoique fok.pere réfiftàt, il Pauroit^éc^ 
moins pour le lendemain; & qu'elle favoii 
bien qu'il devoit faire fa première commu* 
nion le lendemain à la Trinité. 

Ce difcours que la Demoifelle Brandella 
&ifoit tenir à Marc- Antoine ^ eft, mot 
pour mot, le même que Guillaume Fabre 
avoir dit, dans la fienne, avoit été adreflS 
au fieur Bordes. Mais fi Bordes a contre- 
dit Fabre, on doit croire que la Denjoi- 
feUe Brandella n'auroit pas manqué non 
plus de démentir Marie- Anne Serves , fi 
on avoit demandé fon témoignage. 

Jean Garnier, affeneur de chevaux, dé- 
poSkjquelejour de la mort de Marc-An- 
toine 9 deu» jeunes gens étoient venus lui 
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itmànder m cheval à louer pour aller à 
Balma ; que leur ayant répondu qu'il ne 
tes cpnnoiÙoii pas , luin d'eux s*éioit. dity 
fils dujîear Calas , ff qu'alors il n^héjîtd 
' pas à leur louer le cheval. Que celui imt^ 
K'àvoit point parlé & ne s'étoit pas Jit pts^ 
dajîeur Calas, vint monter à cheval vers 
les dix heures du matin. ,- & qu'il fut de 
retour entre midi & une l^^i^^ 

Oa avoît fait affigner 
qu^oh àvoît imaginé que 1 
ûiroit la preuve que çt 
Antoine Calas avoit été 
k campagne de iWfer. t',u 
Conférer avec ce Prélat j 
Mars II ett rérulta au c 
n*étoît pas lô fils dè/eai 
fervi du cheval f mais bien le jeune homme 
«Jaî Tavôit accompagné chez Garnier. \ 

On a fu dêpuîs que de fils de Jean Ca^' 
las qui avoit accompagné le jeune homme 
pou? lui faire trouver un cheval, étoiç, 
Louis Calas^, & que le jeune homme qui 
prit le cheval étoît lé (îeur TeilFier, fils dé' 
Mr. Teiffier» Maire. de Ville-frahchev - 

Ainfi il n'y avoit jurgj^es-là aucune preuve, 
que Marc-^Jlntolne. Ga)as. dût abjurer 11 
Keligiori prétendue Réformée^ ni faire fa. 
première communion , ni même qu'il fe 
fiit jamais cônfeflê. Tous les JéCuites delà, 
roaifon profefle , parmi^ lefqtjeîs le bruit pur. 
blic vouloit qu'il eût clïoifi fon direéieur,! 
forent aflîgnés en tépioignage, & tous dé- 
poferent unanimement ^^'î/^ ne Udvolent 
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ni connu , ni vu, & qu'il ne s*étoit con- 
jyfé à aucun d'eux. 

Un Prêtre, nommé Laplaigne, s'étoît 
donné de grands mouvements pour con- 
Xioître le confefleur de Marc-Antoine Ca- 
ÏBS. lï Pavoit cherché parmi les religieux 
de la Trinité, les Jéfuites & autres. Ses re- 
cherches s^étant trouvées vaines , il avoit 
imaginé qu'iV pouvoir bien lui-même avoir 
été ce Confeffeur que perfonne ne pouvôit 
découvrir. Sa bonne volonté ne lui pro- 
cura néanmoins que des doutes quMl crut 
devoir révéler aux Capitouls, & qu'il leur 
hilTa le foin de débrouiller. Auffi>tôt Mr. La- 
gane, Procureur (du Roi, donna le brief 
intendit qui a pour date le 15 Novem- 
bre 1761, & qui va fuivre. 

Brief intendit , pour ouir , en témoin f ^ 
le fleur Laplaigne , J^rêtre. 

1®. „ S'il a inftruit & confeffé des Hu- 
,9 guenots qui vouloient embraffer la Re- 
3, ligion Catholique Romaine? en quelle 
„ Eglife? 

2®. „ Si , parmi ces Huguenots , étoit 
„ Marc - Antoine Calas, jeune homme 
„ d'eiiviron vingt-cinq ans, vifage long, 
,', joli. Pair doux & gracieux, portant fts 
,^ cheveux en queue , ayant cinq pieds 
„ quatre pouces de taille, portant un ha- 
„ bit gris de fer^ boutons de pinfëbec» 
y) vefte blanche? 

3^ „ Si ce jeune homme lui dit fon 
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„ nom, & s'il lui fit part de fes bons deP 
M feins & deâ mauvais traitements & me- 
,) nàces que Ton père, fk mère. Ton &ere 
„ & d'autres Huguenots , lui faifoient à 
„ ce fujet? , 

4^ „' Si ce jeune homme fe confefla 
„ fouvent ;^ s'il fit fa communion, ou s'il 
n devoit la faire dans le temps de fa mort; 
), & s'il affiftoit aux cérémonies de l'E- 
î,glife? 

5*^ „ Si d'i^ujtres perfonnes ont vu ce 
M jeune homme fe confeffer à lui , & fi ces 
n perfonnes le connoiffoient de vue, ou 
)i autre^ment j.le nom de ces perfonnes? 

M Au Parquet de la Ville, le 15 No^ 
«vembre 176 1. Lagane, Procureur di» 
» Roi , figné à l'originale 

Mr. Laptaîgne flit affigné, & voici quelle 
fût fa dépofition. 

Il raconta , que fur h portrait quemU'* 
^^urs perfonnes lui avoient faltMè Marc- 
Antoine Calas , it avolt eji quelques dou* 
îej qui Hndttifoient à croire qu'il Z^avoît 
entendu en confefilon à ta Pâquè ^ lors der- 
ïïiere, & plufieurs foïs depuis ce temps-là. 
^ais que cherchant à iclaitev ces. doutes^ 
^n'avoitpu y réujjîr y^ quelque précautiott 
V^'il eut prijl , lorf^ue Le fieur Abbé Te^ 
^e , l^un de fes pénitents , étoît venu che:^ 
^^l pour lui demander sHl était obligé de dé- 
M^r qu'il croyoit avoir vu Marc- Antoine^ 
fnonftjfer à /ar^Laplôîgne. Qu'ayant dcr- 

liij 
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que chofe à dire à la charge des accufôs» 
^ que ce^onitoire lui-même fembloit ex- 
clure celles qui n'auroient à parier- que 
pour leur juftificatioa; Mr, Çhalier* (à) 
Avocat au Parlepient, fe préfenta. néan- 
moins à Ton Curé, &c lui déclara fans plus 
' d'éclairciilèments , qu^il avoit à révéler des 
cbofes importantes^ 

Il fut afllgné, & dépoÊ que le 28 ou le 
J19 Septembre, lors dernier , peu de jours 
par conféquent avant la fin tragique de 
MsiTc-Antoitxe Calas f celui-ci étoit venu le 
voir pour lui faire compliment fur le rfé- 
part d*un ami commun ; quHl lui avoit dit^ 
à ^^fujet, nous nous confolerons, nous 
reftons au moins deux, Qu*après ce pro^ 
pos , Caias avoit parlé des. jeunes Mot-* 
chands qui pajjbient alors 9 ou dévoient paf* 
fer, pour fe rendre à la foire de Bordeaux'} 
qu'il difoit qu'ils étoientfort heureux. Qu^ 
n'en étoit pas de même de lui , qui ne pou& 
voit rien faire , fon père ne voulant pas , 
ni lui donner des appointements j ni l*ajjb^ 
çier à fon commerce , m le mettre à même 
de s'affocier avec quelques autres. Sur quai 
lui, Chalier ^ /lu avait dit, que s^l étoit à 
fa place, il iàuro^t forcer fon père à lui 
^ontier fati$fa<étipn % d'une façon ou d'au-* 

(a) La v^rit^ d^ THiftoirç çxiee qu'on inftriiifQ le^ 
leeteurs- que ^et Avocat eft le mime qui avoit ramené 
de Pechabout, le ij Oftobr* 1761 , les Demoifellcs 
Calas , & qui avoit écrit le lendemain , fous la diâée 
fle Mr. Carrière , autre Avocat , les trois lettres a^ref- 
{ét% à Jean , à han-Vierrt Calas , & à Lavayfle , & 
qu'QAlit aux f âges 84 , 8^ , 86, S7 * $Ç dç ç« Yoluaiç^ 
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tre; & que Calas lui ayant demandé quel 
expédient il prendroit pour cela , Il lui avoit 
dit : Je me ferois Catholique, ou je ferois 
menacer mes parents de m'en faire. Et 
qu'à cela , Calas avoit répondu qu*\l ne pren- 
droit pas ce parti» mais qu*il en prendroit 
un autre, qu'il mettroit à exécution. 

n ajouta gue Marc- Antoine étant venu 
It voir au mois de Juin précédent , un frère 
de lai Challer , qui eft Prêtre , sy trouva^ \ 
Qu'il vint à parler de la Religion Catho^ 
liqi^e , & que Calas ne vouluf convenir de 
Tien. 

Il dit encore , qu'à la fin du mois deJuiU 
In précédent , ou au commencement d'I/ioùt^ 
U avoit étéprop&fé unefociété entre Marc- 
Antoine Calas & lefieur Roux , Marchand 
^ Uf^K.' Q}^^ '^ fi^^^ Roux ne demandoit 
autre chqfe , de la part du fieur Calas » 
ptre , que fan cautionnement jufqu'd lafom-* 
me de 6000 livres; que lefieur Teijptr étoit 
le médiateur de cette affaire^ &qut cepen^ 
dant le fieur Roux étoit parti fans qu'il fût 
gueftion de cette fociété. 

Enfin, que très-Jhuvent il s*étoit entre-» 
tenu de Religion avec Marc- Antoine Ca^ 
las; & qu*m lui parlant , un jour ^ de la 
fn, tragique des Mîniflres de la Religion 
prétendue Réformée , celui-ci lui avoit dit^ 
9a*ils étoient bien heureux de mourir pour 
liur Religion , qu'il envioit leur fort , & 
qaefouvent le dejjèin lui étoit venu d'aller 
à Genève pour fe faire recevoir Miniftre. 
-dquoi lui, Chalier, avoit réppndu^ que 
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tout métier qui faifoit pendre Ton homme, 
ne valait rien, lit que Cdlas:lui avait dit: 
'£h bien ! je fonge donc à autre chofe que 
j'exécuterai, 

L'Abbé Chalier , le Geur Teiffier & le 
fieur Roux , ne furent point affignés. 

^[Amand Mandement, Chirurgien, dé^ 
pofa,, goe le fleur iBemadan lui avait dit, 
que, certains jours , il voyait entrer &/br- 
tir certaines perfannes de^ la maifan du 
fieur Cafeing^ & qu'il lui avait fait ob- 
firvçr une marque en forme de guirlande 
qui était fur la parte de cette maîfbn. Néan- 
moms le iieur Beruadon ne fut pas affigoé* 

Pierre Durand..?, que fa mère lui dit,, 
qtéelque temps avant la mort de Marc- Aii* 
toine Calas, qu^elk avait vu ledit Marc- 
Antoine dans un eonfij/tanàal de la Mai* 
fan PrafeJJÏ, & que ledit Marc-AntoiBO 
l'ayant apperçue , parut furpris ,&fit que- 
qués pas vers elUx Néanumns il retourne 
Je mettre à genoux audit canfejjtonnal ; 8 
4 cefte accaflon , elle dit à lui dé^afant» 
gu'elle croyoit que ledit Marc-Antoine 
t^ndoit à fa converBou««.< qu'elle avait vtt 
ledit Marc- Antoine à lu bénédiSion aux 
^uguftins.... Qu'il a aidé de fes lumit" 
les Louis Calas , pour le faire convertira 
Ifi Religian Catholique % & que le nommé 
Defçhamps , Tonnelier, lui dit , il y à 
quelque temps ^ que ledit Lo\?is Calas avoi^ 
failli être ajfajflné. . . . Que depuis la con^ 
verfian dudit, Louis Calas , les fleurs CaUi 
père & fils^ c^Jfalent de fe faire fcrvir pdf 
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)i père du dépofant , qui les rqfoit & ac-^ 
£ommodolt..,. Que les garçons qui fer-- 
voient alors fon père , lui avoient die que 
Jean-Pierre Calas » cadet , étoit venu un 
foir à la boutique , tandis we le dépofant 
itolt 4 table avec fis père & mère; & qu'il 
dit que le dépofant avoit contribué le plus 
à la couver fion de Louis Calas , fon frère; 
qu*il le lui payeroit & U tueroit d'une fa-- 
fOA ou d'autre , faifant Jîgne que s'il nt 
pouvoit autrement , il tireroit au dépofant 
m coup de pifiolet.^.n Que le fieur Laro^ 

S« > fin qnde , lui dit depuis la mort de 
arc- Antoine Calas , que Jean-Pierre Ca^ 
las s'ctoit trouvé chei le fieur Leguier » 
Marchand ; il evoit dit que ledit Louis 
Mas étoit fort heureux, qu'il avoit trùuvé 
h moyen de fi faire faire une penfion , 9 
ifu'il l'avoit échappé belle, . , , f^e vendredi 
dernier ^ étant 4 la campagne, un Mon* 
fieur , dont il ne fi rappelle pas le nom , 
hi dit que faifant des affaires avec le 
fieur Calas y & étant un jour che^ lui, le-» 
dii Marc- Antoine Catas lui dit » que fon 
père étoit firt fâché contre le dépofant 9 & 
hi voulait du mal d'avoir travaillé à la 
converjîon de Louis Calas, fin fils ;^ que 
ledit Monfi$ur eu ayant fait d^s, reproches 
mdit Calas 9 père j ^ l'ayant blâmé de vou^ 
loir du mal au dépofant, le. Reur Calas 
pere dit audit Monfieur, qui le lui avoit 
dit? S* s'excufa beaucoup, en difant : pouiw 
quoi voudroit-il.du mal au dépofamf . 
Paul Seuabea^.... qu'il ne JavoU riem 
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du contenu aux verbal ni brlef inteniit^ 
& quant aux chefs contenus dans le Monè^ 
toire ,....• que le fieur Abbé Durand ItU 
avoit dit , le 15 ou 17 de ce mois (d'Oc* 
tobre 1161 ,) que la DemoiJlUe d*Aumont 
lui avoit dit , que pendant cet été , elle 
avoit vu à la première Mejfcy à lŒglife de 
la Trinité y ledit Marc-Antoine Calas, 
y o,jJifter prefque tous les jmrs : & plus 
n*a dit fàvoir. 

Philippe d'Aubert, clerc d'un Notaire, 
nommé Sans, dit que le lendemain de la 
mort de Marc- Antoine Calas ^ le garçon 
de Mr. Feyroanet^ Chapelier, lui avoit 
dit , qju'itaat che^ le fleur Maifon , où il 
avoit paffé la foirée , un des garçons du 
fleur Maifon. ayant entendu du bruits étoit 
defcendu de la chambre où il étoh, &gu'é' 
tant remonté il leur avoit dit y qu'il avoit 
entendu dans le voifinage une voix gui 
crioit : Ab, mon Dieu l on m'afikffine, on 
m'étrangle \ 

Jeanne MarciUac, veuve du fieur Ro- 
ques.... que le 13 du courant (Oâobra 
1761} vers les dix heures du foir, accdm- 
pagnant la Demoifelle Fabre chez eUe , & 
pafiant devant la maifon du fieur Calas, 
Marchand , dont la porte étoit ouverte , 
& qui fut refermée tout de fuite; une 
Demoifelle du quartier frappa à ladite por- 
te , en demandant ce que c'étoit que le 
grand bruit que l'on entendoit chez le 
fieur Calas; & une voix lui répondit, fans 
ouvrir la porte , que c'4mit un accident 
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qui venoit d^arriver. Et peu de teini>8 
après, elle vit fortir de chez le fieur Ca- 
las , un jeune homme qu^on lui dit être 
le fils cadet dudit Calas , Se qui demanda 
fi l'on n'a pas vu fortir un jçune homme 
habillé de gris , portant un chapeau bordé 
d'or. Et quelqu'un lui répondit, qu'on 
l'avolt vu fortir, & tout de fuite ledit Ca- 
las, cadet, fut prendre un Chirurgien qui 
étoit dans le quartier , & ils entrèrent trois 
chez ledit fieur Calas , & fermèrent la porte. 
La dépofante fit des efforts pour entrer : 
mais voyant qu'elle ne lé pouvoit, elle 
continua Ion chemin avec ladite Fabre. 
Jacques Glaifes , garçon Marchand , & 
Louis Combetes, autre garçon IS^rchand, 
dépofêrent qu'étant au-devant de la mal- 
fin du Jîeur Calas y Us avoknt entendu 
qu'un garçon du Jîeur Malfon , PaJJemen* 
tier , dlfolt qu'il avolt entendu une voix 
qui criait à l'aflàffin , on m'étrangle. 

Comme ces quatre témoins n'ont dé- 
pofé que fur ce qu'ils prétendoient avoir 
entendu d'un garçon de Maifon , il faut 
voir fi la dépofition de ce garçon fut con* 
fomie à leurs récits. 

Maifon avoit. deux garçons , Bernard 
Popis & Jean- Pierre Cazalus, & ces deux 
garçons font les deux premiers témoins 
qu'on fit affigner après la mort de Marc-- 
Antoine Crias. On fc fouvient, ftns dou- 
te, d'avoir lu leurs dépofitions aux pages 
7g & 74 de ce volume. Or ni l'un , ni l'au- 
tre n'ont dit avoir entendu une voix plaint 
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tiye qui crioït : Ah , itton Dieu X on tft^âft 
ikffipe, on m^étrangle! Cazalas avoit dé* 
claré avoir feulement entendu une voix qui 
crioit : j4h^ mon Dieu! ah ^ mon, Ditul 
Pôpis avoit dit au contraire que te voix 
qu'il avoit entendre ^ crioit : Au iH)leur^ 
a l'ajfajjîn ^&c. C'eft aînfi que prefque tout ' 
les témoins qui ont dépofé' de cè qu'ils 
avoient ont dire à d^autres perfbnnes, oût 
défiguré ce qui leur avoit été dit» 

Un des garçons de Mairon a entendn 
drîer : Ah, mon Dieut ah^ mon Dieut 
l'autre au voleur ^^ à l'ajfajjîn^ Mais aucutt 
d*eux n'a dit que cette voix îÛt celle de? 
Marc*- Antoine ^ ou de la perfonne qu'on 
affaffinort Cependant les quatre dernier* 
témoins ^ dont on vient de rapporter Icaf 
dépofitions , attribuoient ces cris , l'un i 
Marc- Antoine y & les autres à la perfôniïS 
qu'on vouloit aflàffinef ; car quelle autrd 
perfonne qu'elle, pouvoit crier à l^ajfajjm^ 
on m'étrande; ou bien on m'ajfajfine, on 
m*étr angle 7 

Si on prend même dans la dépodtion d€ 
Popis , telle qu'elle eft , ces cris , au w* 
leur à Vajfajjîn; quand même on doute-' 
roit s'ils ne Tout pas partis de la bouche 
de Mare-Antoine «ou de celle de fon père, 
ou de toute autre pet^fonne; il femble qtie^ 
loin de former aucune idée contre Jean Qk 
las, ou contre les autres accufës, en le» 
fuppofant même partis de là bouche de' 
Marc^ Antoine 9 ces cris; ils établiroient, 
au contraire, ^que c'étoient des voleiw^ 
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& non des parents qui avoient attenté à 
fes jours. 

On peQt quelquefois, en matière crimi- 
nelle, divifer les aveux & les confeflîons 
des accurés. Il n'en eft pas de même de 
la dépofitioû des témoins ; elle doit être 
priiè telle qu'elle eft, & en fon entier. Mais 
s'il pouvoit être permis de la cîfaiUer , d'en 
prendre une partie & d'en rejetter l'au-' 
tre; la juftice, l'équité & l'humanité vou- 
droient qu'on prît, par préférence, la par- 
tie qui tendroit à la décharge de l'accuftn 
parce que in dublo ^ proniores fumus aa 
mrandum. 

Trois frères Tailleurs , Joftph Fibre » 
Mfithelemy Pradel & Pierre Gayla , dé- 
ponent, qm Claude Efpaillac^ garçon 
d'Riitnne jDurand 9 Perruquier j étant ve-^ 
»tt, le 14 OSfobre^ pour rafer les frères 
de la fociété^ ils lui avoient demandé, Ji^ 
étant voifin de Jean Calas, il favoit queU 
quechofi de la mort de Marc- Antoine. Cei^ 
trois bons frères racontent «nfiiite ce qu'ils: 
crurent qu'Ëfpaillac leur avoit dit. Mais 
ils ne furent pas uniformes dans leur récit. 

Le premier dépofa, qu'Ëfpaillac avoit 
dit, que pajfant devant la boutique du fieur 
Calas 9 il avoit entendu une voix plaignante^ 
qu'il avoit diflingué être celle de Marc- 
Antoine Cû/ûs qui crioit. Ah, mon Dieu!* 
on pi'aflaffine ! ah , mon Dieu , on m'é^ 
twngle ! & que le famedi fiiivant , 17 du, 
wéme mois, EfpalÛac étant revenu, & lut 
(tyant dit qu*il avoit rendu fa déposition , 
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il lui avoit demandé s*il avoit dit la vé-/ 
rtté : à quoi Efpaillac avoit répondu qu^il 
n^en avoit pas dit la moitié ;/ur quoi lai, 
Fabre , lui avoit repréfenté qu'il avoit 
tort , & qu'il le lui avoit répété deux fois 
enpréfence de trois frères de leur fociété* 

Le fécond, Barthélémy Pradel, dépofa, 
fur le premier de ces faits , qu'Efpaillac 
leur avoit dit avoir entendu Marc- Antoine 
Calas difant : Ah I mon père , vous m*é* 
tranglezl II ne dit pas gu'Efpaillac leur 
ait dit dans la Hiite, qu'il n'avoit dit que 
la moitié de la vérité. 

Enfin le troifieme, Pierre Cayla, dé- 
pota qa*EJpaillaQ avoit dit qu'il avoit «n- 
tendu une^voix (fans dire de qoi elle étoic,) 
qui difoit : Ah, mon Dieu! je fuis morti 
on m'|étrangle. 

Le iProcureur du fi.oi ne manqua ptf 
de faî|re aflîgner Blavy. On croyoit qu^il 
confin^eroit cette allégation» Mais on ne 
fut pas peu étonné, lorique ce témoin dé- 
pofa feulement , que le lendemain de la 
mort de Marc- Antoine Calas, le fieur Ep 
tevé iui avoit dit qu'étant entrée comme 
Dixainitr y chei le fieur Calas 9 il avoit 
vu que le fieur Gorce , en examinant U 
cadavre , avoit trouvé autour de fon col 
l'empreinte d'une corde, ce qui l'avoit porté 
à dire qu'il étoit inutile de lui rien faire f 
& qu'il étoit mort étranglé. 

Claude-Louis Fremaux, Employé dans 

les Domaines du Roi , déclara , qu'il lui 

avpit été dit par le fieur Rofieres,, qu'U 

^ ' tenoit 
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tpioit du fieur No^ieres , clerc du Jîcur 
Mancaffia , Notaire, que Zc 13 OdobrCf 
ayant été pajfer la foirée dans une maîfon 
qui eft vis-à-vis de celle du fieur Calas , 
il avoit entendu une voix qui crioit on 
mWaffine, & autres paroles à peu près fem^ 
hlahles» 

Le Procureur du Roi & les Capitouls 
négligèrent le témoignage de Rozieres. 
Mais ils firent aflîgner Dominique Nozie- 
res , clerc de Moncaffln , & n'en furent 
pas plus avancés. Ce dernier ne leur dit 
autre chore, fi ce n'eft que ^ le 1% 0£h- 
hre , étant à pajfer la foirée che:^ le fieur 
Maifon , Pa^ementier , un des garçons du 
fitur Maifon, qui travailloit dans l'étage 
fupérieur vers les dix heures un quart f 
itfcendit à la chambre où étoit NoT^ieres , 
8 dit que quelqu'un fe battoit dans le quar- 
titr; & qu'il avoit entendu une voix crier: 
Ah, mon Dieu! ah, mon Dieu! & que 
cette voix étant devenue moins forte , il 
croyait que celui-là étoit mort. Que ce gar- 
çon defcendit de même peu de temps après 
lui; qu'ils virent dans la rue beaucoup de 
monde , fi? que le garçon du fieur Maifon 
lui rapporta, qu'il avoit vu fortîr de la 
maifon du fieur Calas un jeune homme ha- 
billé de gris 5 &c. 

Cette dépofition confirmoit feulement 
celle du garçon du fieur Maîfon , mais 
elle ne chargeoit en rien ni Jean Calas , 
ni les autres accules. 

Guillemette Bourquet, époufe du fieur 

Tome ir. K 
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Martin, Chirurgien , fit, le goda mêtne 
mois, une dépoûtion plus forte qu^aucune 
des précédentes. Elle dit que U famtdL 
d'après la mon i^ Marc-Ântoine, unjemc 
homme qui étoit logé che^ Pommet, maU 
tre Boulanger 9 & qui venoit fe faire ra- 
fer à la boutique du fieur Martin fon ma" 
ri , avoit dit , en parlant de l'accident qui 
venoit d'arriver dans la maifon du fiear 
Calas , qu'il y avoit là un clou , qu'on y 
mit une corde pour faire peur à Marc- 
Antoine & qu'après lui avoir dit par deut 
fols : veux-tu te rendre? o/i l^avoit exécuti 

Claire Maifonneuve, femme de Lagla- 
ne , Secrétaire de Mr. la Vignerie, Avo- 
cat, dit 2,up que s'étant trouvée le mtàt 
jour , entr&des huit & neuf heures du ma- 
tin y dans la boutique du fieur Martin , CW- 
rurgien ; un homme , à elle inconnu , qti 
étoit dans cette boutique , dit , même avfc 
véhémence , pendant qu'on le rafoit , il y 
avoit là un clou , (en indiquant de fa& 
doigt,) on y attacha une corde pour lui 
faire peur : on lui dit par deux fois , vcux- 
tu te rçndre? S Calas, ayant répondu qui 
tLOti g on l'exécuta. 

Le Procureur du Roi fe hâta d'envoyer 
demander à Pommet quel étoit cet hoffi* 
-me qu'il logeoit dans fa maifon? Pommet 
déclara que c'étoit un bourgeois du booi;g 
Saint- Andeol , au diocefe de Viviers , & 
qu'il fe nommoit Saladin. Saladin fut af- 
figrté fur le champ, il fe préfenta pour dé- 
pofer , & raconta , que , le lendemain i^ 
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h mon du fils du, fîeur Calas, la femme 
de Pommez , che^ qui il loge , lui avoit 
dit qu'il étoit arrivé un grand malheur ; 

5 qu'ayant demandé quel étoit ce malheur, 
elle lui avoit répondu qu'on dîfoit que le 
fieur Calas père , avoit étranglé /bn fils. 
H ajouta qu'à l'égard de ce qu'il avoit dit 
chez le fieur Martin , Chirurgien , en fc 
feiftnt rafer, ce n'étoit qu'un raifonnement 
qu'il avoit fait en l'air & de fon propre 
mouvement ^Jur cet accident. 

. -^/ifpîne Defchamps, Tonnelier, dépo* 
fi» que dans le cours de la femaine , dans 
laquelle Marc- Antoine étoit mort^plufieurs 
ptrfonnes qu'il ne nomme pas ^ qui étoient 
venues le voir, lui avoient raconté ce tra^ 
gique événement , fi? qu'un de ceux qui 
toient venus le voir, ne fe rappellant pas 
qui c^étoit y lui avoit dit qu'une fervante 
Ju fieur Durand, Perruquier , étoit mon* 
Jéefur le toit de la mui/bn de' fon maître, 

6 que de-là avants elle avoit entendu crier. 
Ah , mon Dieu ! pourquoi m'étranglez- 
voos? que vous ài-je fait? 

Cette fervante entendue le lendemain, 
ûéfavoua le fait, & dit feulement que, le 
13 OSobre , vers les dix heures du fotr , 
elle avoit, entendu de la boutique de fon 
naître qu'on avoit étranglé Marc- Antoine 
Calas. 

Defcbamps dépofa de plus , ^tt'fZ Zaî A voze 
oujfi été dit qu'une Demoifelle qui avoit été 
chercher chei le fieur Calas quelques pieces^ 
d'Indienne^ avoit dit qu'elle avoit trouvé 
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hfieur Calas père, dan^fon magafin^faU 
faut des reproches à Marc- Antoine , Jbn 
filsj & lui difaAt que s'ilfaifoit abjuration ^ 
il lui ferviroit de bourreau. 

n paroît que !e Procureur du Roi crut 
enfin que les preuves lui manquoient, car 
il chercha à étayer fa procédure fur des 
préfomptions. . 

Il pofa donc pour principe 9 que Jcm 
Calas & fa femme n^avoient pas manqué 
de mettre tout en ufage , même les mau- 
vais traitements , pour empêcher Louis 
Calas, leur fils, d'abjurer le Calvinifme. 

Aflurément aucune plainte , de cette ef- 
pece , n'avoit jamais frappé fes oreilles. On 
n'en lifoit pas le premier mot dans le Mo- 
nitoire. Néanmoins on interrogea les ter 
moins fur ce point de fait. Il eft vifîhle 
que le but du Procureur du Roi étoit de 
conclure, contre les accufés, du réfultâc 
des dépofitions des témoins qui pourroient 
fàv(mfer fa prétention, oue fi Jean, Cala» 
& fon époufe s'étoient laifië aller à de mau- 
vais traitements envers leur fecoûd fil$, 
lorfqu'il avoit voulu embrafler la Religion 
Catholique ; un femblable motif avoit pu 
les porter à donner la mort à leur fila aine 
pour la même caufe. 

Cette logique n'étoit pas bien excellente. 
Cependant de nouveaux témoins furent af- 
fignés & vinrent dépofer. 

Jean-François-Gerard Montefquîeu dit, 
gue lefieur Fabre , Secrétaire de Mr. Jm* 
blard. Avocat & Subdélégué de l*Inten- 
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iêàt, lui ûvoit dit que deux DemoifeUes , 
dont l'une s'appelloit Janneton Moijfel , lui 
avoiént raconté que Louis Calas leur avait 
dit qu'étant entrée après fà couver fion , 
chei fan père , celui-ci lui avoit tiré un 
coup d^ pijîolet , mais qu'il l'avoit manqué» 

Oa voulut auffitôt avoir le témoignage 
ÛQ^ Jeanne Moiflel, qui eft une coëffeuîe* 
Elle fut entendue le même jour & dit» 
qu'il y avoit environ deux ans que Louis 
Calas , ou le fleur Claperon cher lequel 
il était, lui avaient dit^ l'un au Vautre , 
que le père de Louis Calas, avait voulu lui . 
tirer un coup de plftalet dans l'efcalier. A 
ce premier fait , elle en ajouta , libérale-* 
ment , un fécond, qu'elle dit tenir de Toi- 
nttte Auxillon. Ce fut qu'an avoit tenu 
Louis Calas^pendant quinze jours dans une 
cave ; que la fervante l'en avoit fait for-^ 
tir par la fenêtre , & qu'elle lui avoit donné 
un écu de trois livres^ 

Français Afpre, fempae d'un porteur de 
Chaife , nommé Dinat , qui dépo& immé^ 
diatement après la Moiflel , dit, que s'étant 
trouvée un pur de l'été dernier cht%^ la Moif^ 
fdavec Louis Calas, an Vavait raillé fur 
des marques qu'il avait au vifage , & qu'il 
avoit dit qu'elles provenaient d'un coup de^ 
piftolet que fan père lui avait tiré au bas 
de l'efcalier. Elle dit encore que la Demoi» 
felle Auxillon , qui étoit logée chez, elle , 
lui avoit dit, que Louis Calas lui avait dit, 
que lors de fa canverfion , an l'avait tenu 
q^inie j^uts à la cave ^ attaché S nud& 
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pieds 9 & gué la fervante de la maifon Va^ 
voit fait évader ^ & lui avoit donné trois 
livres. 

Ces deux dernières dépofîtions fe conw 
tredîfent groffiérement. Carceque/eû«/ie 
Moiflel prétend avoir entendu, il y avoit 
environ deux ans , Françolfc Afpre , qui 
difoit s'être trouvée chez la Moiffel lors 
de ce récit » en fixe l'époque à un jour 
de l'été, lors deri^ien Selon la première, 
Jtan Calas avoit voulu feulement tirer un 
coup de piftolet à Louis , & ne' l'a voit 
pas fait. Suivant la féconde , le coup avoit 
été tiré à Louis , & ce jeune homme en 
portoit des marques fur fon'^vi&ge. 

Si on lit enfuite les dépofîtions d'utf- 
lexandre Fabre & de Claude Clapeten , on 
trouve que Fàbre ne ait rien de ce$ faits, 
& que Claperon déclare qu*ayant demandé 
plufieurs fois à Louis Calas ^ alors fon com- 
mis , d*où lui venaient les marques qu'H 
avoit au vifage ? il lui avoit répondu qu'elles 
venoient de quelques pétards qu autres ar^ 
tifices qu*il avoit tirés au coin de la Tri* 
nité^ Q^e le fieur Camoire , Chirurgien $ 
Ven avoit panfë pendant longtemps ^ & que 
cela lui étoit arrivé plufieurs années avant 
fa converfion. 

Claperon ajoute môme, quHly avoit eu' 
viron deux ans que la fervante du fieur Ca^ 
las y venant quelquefois porter à Louis un 
icu ou autre argent qu'elle épargnoit fur 
fes gages , lui dlfbit de ne pas pajjer devant 
la maifon dé fm père; que toutes les fois 
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qutfamerç le voyait, dlcfe trouvait maU 
Qu'un jour elle avait dit auefes maux ne 
fiairoîent qu'autant qu'elle le fauroit pendu. 
Clapcron pbferve cependant qu'il n'avait 
pas tntendu cela , mais que ç^avoit été Loai9 
Cdis qui le lui avait redit. 

Toinette Auxillon déclara ^ qu'ayant de- 
midé à Louis Calas 9 fi les marques qu'il 
amt au vifage venaient d'un coup de pif- 
tokt tiré par fan père , comme on le lui 
ànit dit ; il lui avait répandu que cela était 
fax y & que ces marques lui venaient d^un 
fàard qu'il avait tiré en badinant avec fes 
mis^ Mais elle racontar qu'un jour de l'été 
Précédent , Louis Calas lui avait dit que fan 
mngement de Religion lui avait beaucoup 
tété 9 puifqu'il avait été tenu quinze jours 
im une cave, d'où il n'était foni, nuds 
pitds,quepar lefecaurs de lafervante,qui 
Matait donné un petit écu ,& qu'elle four^ 
Tùj^it à fon .entretien. Qu'il était tenté d& 
itmofider unepenfian à fon père; mais qu'il 
n'Mt le faire, crainte de perdre la vie. 

Les faits imputés à Jean Calas ou à fon 
époufe dans ces différentes dépofttions, fe 
réduifent donc à ces quatre chefs. 

1^ Que Louis Calas étant entré dans la 
raaifoti de fon père, depuis fa converfion , 
«e dernier lui avoit tiré un coup de pifto- 
let dont il portoit encore les marques fur 
fon vifage". ^ 

î^. QMQjeak Calas, avant la converfioa 
«ie fon fils cadet, Tavoit tenu enfermé dans 
fil cave i pendant quinze jours, attaché &^ 
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nuds pieds, & que ce fils n'en étoit forti 
qoe par le fecours de la fervante, qui lui 
avoit donné un écu. 

3^. Que cette fervante fourniflbit ercore 
à fon entretien dans Técé qui précédi la 
mort de Marc-^^/intoine. . 

4^. Enfin. , que toutes les fois qu^ la m;re 
de Louis Calas le vôyoit, elle fe troamt 
mal; & qu^elIe avoit dit que les maix 
qu'elle fouffroit , ne finiroierit qu'autoit 
qu'elle le fauroit pendu. 

Il eft clair que ces quatre chçfs n'oît 
été avancés que fur la foi des difcours tfe^ 
nus par Louis Calas depuis, i^. là conver* 
fion , 2^. qu'il fe fut en&i de la maifon cft 
fon père. f 

Mais toutes ces dépofitions, d'aborj» 
auroient-elles donc pu faire plus de foi qaô 
n'en auîoit fait celle même de Louis Ga- 
las, s'il avoit été obligé de dépofer con^ 
tre fes père & mère , & qu'il eût eu la har^ 
dieffe de leur foutenir en face, à la con- 
frontation, fes horrible^ propos? on ne le 
croit pas. Mais enfuite , ne méritoient- elles 
pas bien la peine que les Capitoulsles exa^ 
minaflent? 

Defchamps, Tonneliçr, dont on a ci* 
devant rapporté une partie de la dépofi- 
tion , y dit de plus , qu'il y avoit environ 
deux ans qu'étant allé jauger des barriques 
de vin dans la cave (/e Jean Calas y la fer- 
vante de *cefte maifon lui avoit raconté ce 
qu'elle avoit fait pour Louis Calas quts'i^ 
toit converti i que ^ dans la maifon ^ on avoit 
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été fort fâché de fa converjîon. Qu'il sy 
étoit tenu une ajjemblée dans laquelle il avoit 
été réfolu d^eiifermer ledit Calas converti , 
i? on pouvait l'enlever^ & qu'elle V avoit 
averti de changer de domicile. 

Renée Laroque, femme (T Etienne Du- 
rand, maître Perruquier, dépoli jae /ors 
de la converfion de Louis Calas , elle avoit 
été obligée de le faire changer trois fois * 
de fuite de maifon , dans la crainte qu'on 
ne l'arrêtât; qu'il y a environ trois mois 
qaVrant allée le matin dans PËglife de la 
maifon profefle , elle vit le fieur Marc^ 
Jntoine Calas au pied d'un confeffionnal 
qui eft au fond de TEglife, n'ayant pas 
examiné fi le ConfefTeur étoit ou non, dans 
ledit confeflîoànal , & croyant faire de la 
peine audit Calas qui l'avoit apperçue, elle 
fe retira; & environ d^ux mois après, la 
dépcfante étant entrée dans la même Egli- 
fe, elle apperçut ledit Marc- .Antoine Ca- 
las à genoux auprès d'un confejjîonnal qui 
eft auprès de la facriftie. Et comme il ap- 
perçut la dépofànte , la dépofante croyant 
de lui faire de la peine , fe retira. A vu 
Marc-Antoine Calas au fermon & à la 6^- 
nédiaion à l'Eglife des Grands-Carmes. L'a 
vu au cloître des Auguftins , un moment 
avant qu'on ne donnât la bénédiélion. Que 
fe fçrvante lui a dit, que la fervante du- 
dit Ducaflbu lui avoit dit; que la fervante 
du fieur Calas avoit dit à celle de Du- 
caflbu, qu'e//e avoit vendu un habit ^your 
acheter des livres de dévotion audit Marc- 
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Antoine Calas. Que le fieijir Benabeny 
Abbé, dit en fa préfence, quV7 avoit vu 
une lettre écrite au fieur Cala^, pere^ par 
laquelle ou lui marquait ce gi^ilfàlloit qu'il 
répondit dans fes auditions AEt la réponfe 
du fieur Calas. 

^nne Rey , fervante du fieur Cromaria, 
dit aufli, que Louis Calas étant, un jour 
de l'hiver précédent, che^ le fieur Cronuh 
ria fon maître, il avoit dit qu'il avoit été 
obligé plufieur s fois de changer de logemeati 
& qu'un jfbir il uvoit été obligé de prcft' 
dre une route oppofée , crainte que fon péri 
ne te fit fuivre , & ne le fît arrêter. 

Ces trois dépoûtions font, à la vérité t 
relatives au même fait. Mais fi le fonda 
en eft vrai , les auteurs de ces dépofitioni 
Tont empoifonné dans leur récit. 

Cependant Ibixaûte-neuf témoins avoie* 
été entendus, fans que Mr. de Baudrigoe 
ni le Procureur du Roi, cruflent eux-mê- 
mes en avoir encore trouvé aucun dont la 
dépofition fût capable de former foit in- 
dice, foit préemption contre Jean Calas, 
encore moins contre le& autres accufés. 
, Mais en procédant, le prçmier Novem- 
bre , au récolement des témoins , l'Abbé 
Durand, récolé dans fa dépofition, y ajou- 
ta , que le mime jour le fieur Barreau , 
Clerc tonfuré , lui avoit dit , que le fituT 
Bergerot lui avoit dit y le jour précédente 
que huit jours avant la mort de Marc- An- 
toine Calas , il avoit vu & entendu que U 
fieur Calas père difoit à un Monfiiur , ^a'i* 
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n'avoit pas reconnu , que s'il ne changeait 
pas , il n'auroit d* autre bourreau que luu 

AuflS-tôt Bergerot fut affigné. Son nom- 
^ Jean- Paul, & fon métier celui de Bou- 
tonnier; A Touloufe, l'état de Boutonnier 
eft un des plus chétifs & des plus roîlg- 
râbles. Bergerot dépofa d'abord, qu'il avoit 
oui dire, par le bruit public, que le gar* 
fOft du fieur Durand avoit entendu , la nuit 
Je la mon de Marc- Antoine Calas , une 
voix plaintive qui difoii: Ah, mon Dleul 
«CGordez-moi la vie, mon père! 

Bergerot ajouta , qu'ayant demandé à 
I/)uis Calas, depuis fcLconverfion, s'il vi^ 
voit avec fa mère ? Louis lui avoit ré- 
pndu , je nie garderois bien d'aller à la 
aaîlbn , parce que je rifquerois. 
^ Il dit encore que Toinette ^uxillon, fa 
couturière , lui avoit 4it qu'elle avoit en^ 
tthdu la Mejfe plus de cmtfois avec Marc- 
Antoine Calas, ' 

Enfin , Bergerot déclara , que , vers le 
milieu de la femaine antérieure à la mort 
d^ MuTQ' Antoine , paffant devant la bou- 
tique dif. fieur Calas père , il l'avoit va 
dans cette boutique , parlant à un Mon^ 
^tur habillé de gris, & portant un chapeau 
horde en or, auquel ledit fieur Calas difoit^ 

Sue s'il favoit qu'il changeât de Religion , 
lui ferviroit de bourreau , ne fe rappel-^ 
lant, au fur plus, ni le jour ni l'heure. 

n n'en fallut pas davantage pour que ce 
bruit calomnieux fe répandît dans la viUe, 
U ne fit pourtant pas fortune. 
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MarU-Jlnnt Serrés dépoPa, qu'il hi 
avait été dit par la DcmoifelU Branddla, 
que la veille de la mort de Marc- Antoine 
Calas j on avoit fait partir les filles du fieur 
Calas , pour aller che^ le fieur Teiffitr à 
Péckaboutj afin qu'elles nt fujfent pas pré- 
fentes à ce fpediacle. Cei)endant la Dem<M- 
felle Brandella né fut point afllgnée. 

On fe rappelle, fans doute, qu'un des 
articles du Monitoire portoit, que le jour 
même de la mort de Marc- Antoine Calas $ 
il s'étoit tenu une délibération dans une 
maifon de la paroijfe de la Daurade , otf 
cette mort avoit été réfolue^ ou confeillit. 
Mr. Pimbert ayant expliqué cet articte 
du Monitoire, par un brief intendit, dans 
lequel il difoit que cette maifon étoit cdk 
du fieur Cafeing; & Alexandre Fabre, Se* 
crecaire de Mr. Amblard, ayant raconté» 
quelqu'un, le 20 Odtobre précédents que, 
ce même jour, le fieur D^quier, perOf 
Receveur des Tailles, avoit dit que le jour 
de la mort de Marc-Antoine Calas , le fieof 
Cafeingétoit à Haute-Rive, à Creve-Cte- 
val, & qu'il y avoit dit qu'il alloit à Ton- 
loufe pour finir une affaire à laquelle il ^^ 
ferait peut-être pas à temps , les Capitools 
& Mr. Pimbçrt en furent auffi-tôt infor^ 
mes. Fabre fut , en conféquence , affigné 
fur le champ, pour dépofër. Il fut entendu 
le lendemain , & fa dépofition fut conforme 
à ce qu'on vient de dire. Mais cette dé- 
pofition n'étoit rien en elle-même. Elle dé- 
pendoit de celle du fieur Darquier. U i^ 
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afligné &fe préfënta. Il dépofa, que hfoir 
du mercredi, étant à Muret, il avoit ap~ 
pris, par une lettre écrite de Touloufe au 
fieur de Bellot^ la mort du Jîeur Calas : & 
que le lendemain j fe trouvant fur la place 
dt Muret avec plufîeurs perfonnes qui s'en^ 
tretenoient de cet événement; deuic Mef~ 
fleurs qui lui étaient inconnus , & qui pa- 
roijfoient être des Négociants , avaient pris 
part à la converfation , & que^ l'un d'eux 
^poît rf£t, que cela ^ 
tfoù ils venoient. 
que h 13 , le fiei 
étoit pajfé dans la 
chevalet avec une n 

Sie quelq/u'un l'ay 
i repréfentant g, 
B lui ayant demi 
It fleur Cafeing a\ 
S'il veut; il faut q 
Imfepour une aff 
de n'être pas à ten 

Il fut donc juftifié par le texte de cette 
âépolîtion, que le fieur Cafeing qui avoit 
psffé par Haute-Rive, le jour de la mort 
de Calas , étoit le fieur Cafeing de Saver^ 
dun, & non pas le fleur Cafeing de Tou- 
loufe, que l'on favoit d'ailleurs n'être pas 
forti de Touloufe de tout ce jour-là. On 
fut depuis que cette affaire fi preflante , 
8c qui avoit fait courir fi vîte le fieur Ca- 
feing de Saverdun , étoit une affaire de 
commerce. 
Si les dépofitions qu^on vieot de parcou- 
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rir ne regardoient qùe/ean Calas, en volcî 
qui fe rapportent k Jean- Pierre Calas. El- 
les font, à la vérité, en petit nombre. 

La première eft celle de Pierre Tenerî, 

(commis ou garçon chez le fieur Biensûre, 

Marchand,) entendu dans la continuation 

d'information du i6 CKftobre. Ce témoia 

dix ^ que h fieur Bunaife,fon bourgeois f 

lui avolt dit , qu'il y avoit environ trois 

femaines ou un mois , que s'étant trouvé avec 

le cadet Calas , le frère du fieur Calas ^ 

m, étant venu à pof* ; 

)/ avoit demandé a» 

)it changer, comfl» 

9 que ce- Calas av0 

bien éloigné, &qa^ 

it frère dût faire ab- 

it bien empêché. 

affigné pour rendit 

de Renée LaroquC, 
[id,Perruquier. Cette 
^ , ^ mps de la converfion 

de Louis Calas , le fieur Calas cadet étoit 
venu chei elle demander V^bbé Durand 
fon fils^ en dlfant qu'il fe fouvînt de ce qu'il 
avoit fait (û), qu'il le lui payeroit defr* 
çon ou d'autre. 

Mais après avoir parlé en des termes auffi 
affirmatifs> elle ajouta , plus bas , que cela 
lui avoit été rapporté parfes garçons , 8c 

Ça) On a vu ^e cet Abbé a afluré » dans fa défo- 
iîtion , qu'U ayoït contribué à la convcrfion de £01^ 
Calas. 
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ces garçons ne furent pas plus affignés que 
Bienaife, 

La troifieme & la dernière eft celle J'A- . 
mand Mandement ^ Chirurgien. Ce Chirur- 
^en raconta qu'hélant allé voir lefieur^bbé 
Durand , à fa matfbn de campagne , cet 
Abbé lui avoit dit que l'affaire du jour (par- 
lant de la mort de Marc-Antoine Calas,) 
Hnquiétoit beaucoup ^ & qu'il feroit obligé 
défaire de la nuit le jour , & du jour la 
niLit; parce qu'un Monjieur, dont II (Man^ 
dtment') né fe rappelloit pas le nom , étoit 
venu 9 II y avoit quelque temps , dans la bou- 
tique de fin père 9 le demander, & que lui 
ayant été répondu qu'il n'y étoit pas, cet 
mime avoit dit : II n'y eft pas? il s'en fou- 
viendra. 

Pour ce qui eft de Madame Calas & de 
fafervante, aucun témoin ne les chargea, 
ni de/o/i chef^ ni par ouï-dire^ tout pré- 
venu, tout plein de cette affaire qu'on fût 
alors à Touloufe. 

Ce n'eft pas qu'il n'y eût des gens quî^ 
craignant que Lavayfle & la fervante, ne . 
fauvafient les Calas, ne ramaflaflent curieu- 
fement ce qu'ils croyoient de plus capable 
de répandre for eux, même, les plus lé- 
gers foupçons. 

Le 30 du mois d'Oftobre , Pierre La- 
greffe, Traiteur, dépofa, que Pierre Bon^ 
nemaifon. Chair cuitier, lui avoit dit, huit 
ou dix j^urs après la mort de Marc- An- 
toine Calas, qu'on lui avoit dit qu'un pay- 
faiï de Caraman achetant de la marchant 
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dlfe , chei le fieur Cafcing\ ou cheç la 
Chalrcultiers , ayant entendu parler de h 
mort de Calas, avoit dit que cela n*étoit 
pasfurprenanty qu'on en avoit étranglé cini 
oufiXfà Car aman , de la même façon. 
, Caraman eft le lieu de la naiflance de 
Mr. Lavayfle, Avocat, père du jeune La- 
vayffe accufé. C'eft une petite ville peu 
éloignée de Touloufe. Quoique cet Avo- 
cat y poffédât un bien de patrimoine hon- : 
nête, il paflbit néanmoins fes vacances de- ' 
puis plus de trentç années, fi on en excepte 
cependant l'année 1761 , dans une terre, 
qu'il avoit acquife ailleurs, & où il fe plai- , 
foit davantage. En forte que s'il alloit quel: 
quefois à Caraman , il ne s'y arrêtoit que 
fort peu de temps. Le jeune Lavayfle y , 
avoit, même, fi peu demeuré, qu'il oy | 
avoit peut-être pas paflé, depuis là nau- 
fance jufqu'alors, l'efpace d'un mois entier. 
Ainfi cette dépofition ne revenoit à rien. 
Peut-être avoit-on cru qu'elle pourroic jet- 
ter quelque foupçon défavorable contre le 
fils de Mr. Lavayfle. Mais quoi qu'il en 
ait été , elle fut regardée avec tant d'indif- 
férence , que Lagrefle ne fut point confron* 
té, pas même récolé. 

Le Procureur du koi ne pouvant fe dif- 
fimuler que l'information , le récolementi 
& les confrontations <Jes témoins ne pro- 
duifoient rien, chercha dans la géométrie 
d'autres moyens de conviftion contre les 
accufés. Il combina les proportions de U 
porte fur laquelle aypit été placé le billot* 

auquel 
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DES Causes ciLEBUss. i6t 
auquel tenoit la corde fatale à laquelle Ca- 
las avoit été trouvé rufpendu, avec cdU^ 
k du billot y Se de cette €orde, & du corps 
de Calas, & , Tur ces combinaifons, il forma 
un fyftême. D prétendit qu'il démontre- 
roit, par les calculs, que Mart- Antoine 
n'avait pu être pendu , ni par lui-même, nî 
par autres, avec la corde qui avoit été trou- 
vée, & qu'on avoit dit tenir au billot poië 
for les deux battants de la porte; & ilaf- 
finna qu'avec ce billot & cette corde , Marc-^ 
Mtoine Calas avoit été étranglé par une 
torûon qu'il n'auroit pu faire lui-même. 
La conféquence qu'il tiroit de fou raifon- 
aement, étoit que les accufis ayant déguîfé 
h vérité fur tous ces faits, on devoit croire 
fi'lls en étoient les auteurs. 

On avoit déjà vérifié, lorS de la def- 
cénte faite, le 16 Oétobre, dans la mai- 
Ibn de Jean Calas , la longueur & la iarw 
geur de la porte; la longueur du billot & 
celle de la cordé. Cependant , le quatre 
Novembre fuivant , le Procureur du Roi 
requit pofitivement les Capitouls , de fe 
tranfporter dans la chambre de la gehen- 
ne, où le cadavre de Calas étoit dépofé, 
afin d'en faire mefurer la taille par le Chl* 
rurgien Lamarque , & d'en drejj'er procès 
verbal. 

Ce n'étoit pas, fans doute, au Procu- 
reur du R.oi à choiûr ni à indiquer aux 
Capitouls la perfonne qu'ils dévoient com- 
mettre pour cette opération. Dans laboâne 
règle, c'étoit à ces Officiers à nommer l'ex- 

Tome ir. L 
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pert quMlsauroi^t jugé à propos. Evit feols 
fivoient ce droit. 

Néanmoins , ils eurent la complaifànce de 
nommer Lamarque. Ce Chirurgien manë 
venir, & arrivé (iàns qu'on eût eu befoln 
de l'aller chercher fort loin , car il étoit i 
l'Hôtel-de-Ville), paffa au même inftaflt 
«vec les Capitouls 8 le Procureur du Rdf 
dans la chambre de la géhenne i mefura k 
cadavre de Marc-Antoine Calas, troun 
qu*il avoit cinq pieds , quatre pouces de lou" 
gueur , & en dreffa procès verbal. 

Deux jours après , & le fix du même mc^» 
le Procureur du R.oi> qui n'avoit plus ifr 
faire de ce cadavre, foit pour le repréfti- 
ter aux témoins , foit pour en conftater les 
dimenfions, préfenta requête aux Capi^ 
touls, & demanda quHl fât enterré ; Ht^ 
ten^tt, dit il, qu'une foule de motifs en r&^ 
dolent l'enterrement nécejjaire. 

Au refte, il n'expliqua pas, dans fa te-. 

auête, quels étoient ces motifs : feulement 
en détailla quelques-uns dans la fodéié» 
Le cadavre commençolt, difoic-il entr^ti- 
très chofes, à exhaler une puanteur, ^S^^% 
ment défagréable & dangereufe. Ce mot» 
étoit-il vrai? n'étoit-il qu'un prétexte? W 
cadavre de Marc-^toine Calas, rempli ^ 
couvert, par les foins des Capitouls, d'unô 
abondante quantité de chaux- vive, répan- 
doît-ll y pouvoit-il répandre aucune mau- 
vaîfe odeur P c'eft ce qu'on n'entreprendra 
pas id dé décider. Ce qu'il y a de vrai^ 
c'eft que le public voyant qu'une foule da 
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DES Causes célebubs. lii 
témoins avoit dépofé , & que néanmoins 
on ne jugeolt pas les accufés^ commençoic 
à ouvrir les yeux. On penfk que ne s^étant 
pas encore trouvé des preuves pour coùdam* 
ner ks Galas, ils pouvcnenc bien être inno- 
cents. On difoic môme aflez haut , qu^il étoit 
étonnant qu'on n'eût fait aucune recherche 
pour avoir , fi te n'étoit pas Marc- Antoine 
hi-mêmc qui ft fût détruit. Enfin , ie fana* 
tiTme étoic ou fembloit prêt à s'éteindre^ 
Mais le Procureur du Roi le ralluma 
promptement, en laiflant entendre, par 
l'enterrement qu'il fit ordonner du cada- 
vre de Calas, que ce garçon n'étoit mort> 
là hérétique , ni ftdçlde. 

Comme la procédure alloit être donfom^ 
mée, on ne pou voit plus différer de jugei^ 
le procès, tof^es Capitouls n'étoient pai 
é^lément prévenus contre Ids Calas. Ils n'é- 
toient pas même les feuls juges. Les quâ^ 
tre ÂflëOeurs , dont l'un devoit faire le 
rapport, étoient en droit d'affjfter au ju* 
gement & é^y opiner. Ils pouvoient dé- 
charger les Calas de l'acculàtion par un ju- 
gement définitif; ou avant tout, & par une 
fentence interlocutoire, ordonner qu'il fe-* 
toit informé du fulcidci 

Le Procureur du Roi , en provoquant 
Tordonnance d'enterrer le cadavre de MarC'- 
•dîntoine, vouloit donc faire préjuger con* 
tre 1^ accufés de fa mort, i^. que Marci. 
Antoine dPoit abjuré la Religion prétew- 
due Réformée 9 & embrajjï la Catholique i 
a^. quHl ne s'itoit pas pendu iui-mtmei 
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n y a lieu de préfumer que le réquifi^ 
toire du Procureur du Roi n'auroit pas été 
accueilli aufli favorablement qu^il le fut , 
«*il eût été rapporté , comme il devoit Pô- 
tre, devant tous les Capitouls & leurs Af* 
fefleurs ; en un mot^ s'il avoit été jugé ea 
connoififancede caufe. Mais comme il avoit 
été préfenté , par Mr. Lagane , un jour 

au'il n'y avoit au confiftoire de PHôtel- 
e- Ville d'autres Capitouls que MM. de 
Baudrigue & Chirac, ni d'autres Afiëfieais 
que MM. Labat & Ferlup; ces quatre Ju- 

fes, fans avoir entendu, ni même appelle 
tr. Monnyer, qui, ayant inftruit la pWH 
cédure , devoit en faire le rapport 9 i^ 
avoir 9 enfin, rien vu des charges, ordon* 
nerent, le 6 Nov. 1761 , fur la fimple pro- 
pofition du Procureur du Roi , que h ta- 
davrt de Marc- Antoine Calas ferait enter- 
ré , dans le délai de vingt-quatre heures, 
dans le cimetière de la paroijfe S. Etienne, 
fur laquelle il avoit fon domicile, 

Mr. Boyer étoit Curé de S. Etienne. D. 
fut bientôt inftruit^ par Mr. Lagane, des 
difpofitions de cette ordonnance. Convain- 
cu , par de très-bonnes raifons, que Marc- 
u^ntolne Calas n'étoit rieii moins que Ca- 
tholique , & que tous les aâes de catho- 
locité qu'on avoit afiuré lui avoir vu &ire, 
n'étoient que de. pures grimaces, il déclara 

3 n'^lln'enterreroit jamais fon cadavre, MsS 
'un côté, Mr. Lacane l'ayant afluré for- 
tement que la procédure prouvoit évidem- 
ment que Marc- Antoine Calas étoit fincé* 
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nment converti & tris-bon Catholique; ea 
un mot 9 que c'étoient fes parents qui l*a^ 
voient fait mourir en haine de fa conver-» 
fion; & d'un autre côté, cetEccléfiaftiguet 
qui prévoyoit combien il lui feroit difficile 
de s'oppofer avec fuccès à l'exécution de 
la fentence des Capitouls, ayant enfin été 
amené à confentir, pour éviter, un nouveau, 
fcandale , que Marc-Antoine Calas îùt mis 
en terre, cette difficulté fut aind appaifée. 
L'on ne doit pas cependant laifler ignorer 
que Mr. Boyer protefta hautement au Pro- 
cureur du Roi-, ^c rien ne pourrait jamais, 
k déterminer à faire par lui-même cet en^ 
terrement. Et en efTet, il en abandonna le 
fcin à l'un de fes Vicaires^ 

n reftoit une féconde difficulté. Les Ca^ 
pitouls n'étoient juges qu'en première inC^ 
tancé. Ils étoient par conféquent fans droit 
pour faire exécuter provifbirement une or-, 
donnance qui annoncent, auffi clairement ^ 
la rigueur du fort qu'on préparoi t aux ac- 
cufés; & cet obftacle n'étoit pas moins con- 
fidérable que l'autre^ 

- On dit que Mr. Lagane fît entendre aux 
Capitouls qu'il fuffifoit d'en parler à Mr. de 
Senaux, qui préfidcnt en la chambre des 
Vacations , & d'obtenir fon agrément. Qu'il 
en fut efFeaivement parlé à Mr. de Se- 
naux, & que ce Préfîdent donna fon con- 
fentement, fans même en avoir référé à fa 
chambre. 

Dès le 29 Oétobre 1751 ,^trente-fix, feu- 
feoient , des témoins entendus devant les 

L iij 
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Capîtouls , avoient été récolés (a) dam 
leurs dépofîcioQS. 

Sei?:e d'entr'eux varièrent ou firent des 
explications , ajoutèrent ou diminuèrent. 

L'on crut s'appercevoir , dans le cours 

(a) Noms des Témoins récolés devint les Capîtouls. 
I Bernard Popis , i témoin. 
:^ Jea/t'Pierre Cazalus» 2 témoixu 
5 Antoitu Gorce , 4 témoin. 

4 Marie Rey , 7 témoin. 

5 Jeanne Campagn«^c > femme Pouchalou , % téffloâ^* i^ 

6 Français Borde , 1 1 témoin. 

7 Jean Bertrand, 14 témoin. 

$ Jeanne Julia , femme Andufe , 15 téli\oifl« 

9 Marie Coudere , 17 témoin, 
^o Pierre Tenery, 1$ témoin. 
^i Pitrre Bruyères» 19 témoin. 

12 C/<zui2e Efpaillac , 21 témoin. 

13 Jùfeph Fabre , 23 témoin» 

14 Paul Eftellé , 24 témoin. 

15 Dominiaue Dteiriès. 25 témoin. 

16 Jeanne^ma^e Manaoufe , 26 témràtt 

17 Louis'Pi<rre^Jacaugs Poujol , 28 témoin^ 
iS BanhfUmi Pradeljto témoin. 

19 C/â/>« Capdeville , femme Fabre , 31 témolfU^ 

20 Jean CapouUc, 33 témoin. 
ai Jeanne Moiflel , 34 témoin; 

22 FrançQife Afpe , femme Dinats , 3 j fémoic^ 

^3 Alexandre Faore * 36 témoin, 

^ C^u^ Qaperon , 37 témoin. 

25 Pierre Dur^d , 38 témoin. 

1^6 Renée Laroque , fe^^me Durand , 40 téinoin^' 

27 Toineue Auxiflon , 41 témoin, 

iS Pierre Ç?il9« 43 témoin. 

29 Antoine Defchâinps , 46 témoÎAt 

30 Catherine Polmieres ,* 49 ténoih. 

31 Peyronne Agaflade , 51 témoin. 

32 A4tfr«-^»neLatreille, femme Peyroimet„ 55 téffloift» 

33 Catherine Duportail, 56 témoin. 

34 Jean^Paul Bergerot , 70 témoin, 

35 Jean-Pierre Arnal , 82 témoin, 

36 /e^ Ij^Iaigne , 83 t^oin, 
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de. ces récolements, que Mn Monnyer« 
Mefleur, qui inftruifoit le procès des Ca** 
las coojointement avec Mr. de Baudrigue» 
âvoriroit les accùfés. Mr. Carbonnel lui fut 
fubrogé, S( cûxuiQua Tîuttruâioti avec I9 
CapitouU 

C'eft le cas de rapporter quelques uns do 
ce$ récolemencs. Claude Claperon perfifta 
dans fa (a) dépofition. Mais il y ajouta qoo 
lorfque la Tervante dit à Louis Calas, alort 
ion commis, de ne paspaffer devant la bou- 
tique dei/bn père , parce qm toutes les fois, 
^u'ily pajjblt, fa merefe n^ttolt d^ns une 
colère à ne pas fe poffÙett & que les va- 
peurs la prenolent ^ il entendit tout ce qui 
cft ci'^deflbs^ De plus, que ledit Calas ré.- 
pondit à ladite fervante,. avec laquelle il 
eut, à ce propos, une petite altercation» 
Ott veux'tu que je paffe^ quand yai des com^ 
mijfions à faire ?^ veux-tu que j'allie fairA 
une lieue t à quoi la (èrvante repondit, ttt 
taufes toujours de nouvelles inquiétudes à t(^ 
mère, toutes les fois qu'elle te voit pajfer^ 
tlk tefouhaite toutes fbnes, dû malheurs. 

Jofeph B^abre, frère Tailleur, perfifta (6)» 
& ajouta que Claude EfpaiUac vint le ra- 
fer le dix-fept Oftobro^ lors dernier. Que 
lui ayant demandé s'il avoit dit la vérité, 
lorrqu'il avoit été entendu ; Efpaillac lui 
avoic répbndu qu^U s^en étoit bien gardé* 
Qtt'il,%'en avoit pas dit la moitié, parce 
-qu'il allolt avec Louis Calas j^ cadet ^ ch^ 



8 



a) Voyex-la , page i yo. 

f) Yoyoïi fk d^jpgfitioft ib page *43^ 
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Jes Demolfellesfesfœurs^ & que ledit Louîi 
Calas alloit tous lesfoirsj vers les dix heU" 
res^ che^ Mr. Monnyer^ Affeffeur(a)^qui 
lui difoit ce qui fe pajfoit; & que le len-- 
demain Louis Calas & lui (ErpaillacO al- 
Joient trouver les Demoifelles Calas fis 
fœurSy qui logeoient , alops, dans une mai- 
fon de la rue d^uiffargues^ auxquelles il rc- 
difoit ce qu'il avolt appris dudit MonnytVf 
concernant cette affaire. 

Claude Efpaillac , t^) . . . . que le jour que 
les Capitouls firent la defcente , depuis la 
mort de Marc- Antoine Calas , che^ ledit 
fieur Calas père $ le fils cadet qui s*^efl con- 
verti ^ vint fouper che^fon bourgeois; 8 
après lefoupery il l'obligea defortir avecluif 
& furent aux quatre billards , où ledit Calas 
demanda un commis Marchanda Enfuite ils 
furent cher un Menuifier , au fauxbourg 
Saint-Michel , où ledit Calas vouloit de* 
mander au Menuifier, qui avoit fait un 
garde-à-manger pour fon père , s'il fe foU" 
yehoit devoir vu certain pitofi à la can^ 
Mais ayant frappé , perfonne ne voulut leur 
ouvrir, -^près quoi ils furent cke^ le fîeur 
Berges , & prirent le fîeur jlbbé Benaben, 
avec Lequel ils vinrent au Petit*Ferfailles, 
où ledit Calas dit qu'il vouloit parler à une 
Demoifelle qui lui racontoit tout et qui fc 
pajfbit ici (aa confiftoiie de rBôtei-de- 
VilleO Bt il entra dans la maifon^S h 
dépofant refla à la rue pendant près it 

(d\ Ceft le Rapporteur du procès des C«ltf« 
(}) Voyez fa dépçiûoQ à U pap 109, 
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i>£s Causes célèbres. 169 - 
itmUheure que ledit Calas refta à fortin 
Et enfuite ledit Calas s'en fut cher fesfœurs 
pour leur dire ce qu'il favoit , & les tran^ 
quillifer. 

L'Abbé Durand , en perfiftant dans fa 
dépofition (a), y ajouta auffi. Il dit que 
la Oemoifeile veuve Daumont lui avoit dit 
avoir vu Marc-Antoine Calas à la première 
Mefle à la Trinité , très-fouvent , l'été , 
lors dernier. Que le lendemain de la mort 
de Marc- Antoine Calas, le fieur Louis Ca- 
las , cadet , vint trouver le dépofant à la 
campagne, au lieu de Lardine, où il étoit; 
& qu'il lui dit, en parlant de la mort de 
Marc- Antoine Calas , fon frère , que lui 
(Louis Calas^ accompagnant le fieur La-- 
vayjfcy lefoir de ladite mort, che:^ le fieur 
Cafeing; il demanda audit Lavayjfe^ com* 
ment fon frère étoit mort 9 &qui pouvoit l*a^ 
voir tué. A quoi ledit Lavayfle répondit, 

îe ne puis vous le dire que le Mon-- 

fieur, dont il a parlé dans fa dépofition, 
eft le (leur liagrelTe , Marchand à Saint- 
Cyprien. 

La femme de l'huî(Ber Anduze déclara 
(i) qu'elle n'avoît fait qu'accompagner Ma* 
rion chez le fieur Calas. Que cette Marion 
étoit entrée chez Jean Calas, & elle chez 
Pouchalou. 

L'Abbé Laplaigne ajouta, que depuis fa 
(c) dépofition , 11 s'étoit informé à plu- 

(a) Voyez-la, page 13S. 

(if) Voyez fa dépoiition à la page loS, 

W Voye«-la , page 133. 
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fieurs perfonnes qui fe confefTent à lui, 8( 
qui connoiffoieot Marc^ Antoine Calas, fi 
elles avoient jamais vu ledit Marc-^ntoint 
à fon confeflSonnal ; & qu'elles lui avoient 
toutes répondu que non, 

Catherine Dolmieres ajouta t lors de fon 
récolement , Ça) que BiUierç étant vena 
à Touloufe, avoit voulu remmener avec 
lui à Montauban. Qu'elle en avoit fait pan 
à la Demoifelle Maquet. Que celle-ci ayant 
dit à Billiere, que la Dolmieres ne fe fou- 
cioit point d'aller à Montauhan , ayant dé* 
pofé dans la procédure qui fë faifoit con- 
tre les Calas , & qu'elle fe tenoit cachée 
pour ne pas y aller ; & que^ d'un autre 
côté, eu rendant fa dépofitio», elle avoit 
fait part aux Capîtouls de la lettre qu'il 
(Billiere) lui avoit écrite; Billiere avoit dit 
à la Demoifelle Maqaet : Elle a dépoféf 
elle c/î fou , . . , Jî elle revient â MontaubauK 

Avant que Iq. récolement de la Dolmie- 
res fût clos, elle fut interpellée de déclarer, 
fi elle reconnoîtroit le cadavre de Marcr 
Antoine Calas , & fon habit. Sa réponf© 
ayant été , que les horreurs de la mort pour- 
joient Pavoir un peu défiguré, mais qu^^ 
pourroit y reçonnoître quelques traits * 
fa taille, qu'elle reconnoîtroit aniS, fi/^^ 
habit étoit le même qu'il portoit la dernière 
fois qu'elle lui avoit parlé ; les Cuvi^om 
pafferent, avec elle, dans la chambre d| 
la géhenne. Le cadavre de Calas fut tire 
de la chaux , dont il étoit couvert , to^^ 

W Voyw A^ d^pofition à k page 134» 
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0c nettoyé; & auffi-tôt la Dolroîeres le re- 
connut pour être l,ç corps do jeune homme 
<]ont elle avoit voulu parler dans fa dépo^ 
fition ; & fon Uahit & fa vefte pour être 
les mêmes qu^il portoic toutes les fois quMl 
lui avoit parlé. 

Le furplus des récolements n'eft qu'un 
verbiage plus à la d^çjiarge des accufés qu'^ 
leur charge, 

De ces trente-flx témoins, vingt-fept, 
feulement avoîeht été confrontés le môme 
^our aux accufés. Dans ces vingt-fept il n'y 
çn eut que vingt-un de confrontés à Jean 
Galas; que huit à Madame Calas; que feize 
ii/eflji-Pîerre Calas; q^ç ^\%,k lÂvayfle, 
& neuf à la fervante, 

Des vingt-un (a) témoins confrontés J^ 

Jean Calas. 

\ Bernard PopU t ^ témoin. 

a JeanrPierre CazaUis , a témoin. 

3 Antoine Gqrce » 4 témoin. 

4 Marie Rey , 7 t^oia. 

5 Jeanne Campagnac , époufe du fieuf ponchlllou , 

8 téinoin. 

^ Jeanne Jitfi*, fcn^nf dç Çyjfrun Éinin^ç ^ ?5 témoin. 

7 Marie Cou4e.re , 17 téino^. . 

S Claude Eipaillac , 21 témoin. 

9 Jofeph Fabre , 23 témoin. 
16 Dominique pariés , %$ témoin, 
ïi JSartbelemi Pradçl, 30 témoin. 
12 Jeanne Moiffcl, 34 témo'm. 
^.3 françoife Afpe , époufe de Vtdentin Dînât , 3 5 témoin. 

14 Pierre Durand , 38 témoin. 

15 Renée I^aroquet femmç Durand , 40 témoin^ 

16 Toinette Auxillon^ 4» témoin. 

17 Pierre Caila , 43 témoin» 

^5 Antçine Dcfchainps , 46 témoin. 

/ 
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Jean Calas , ce dernier n'en reprocha que te 
feul Claude ElbaiUac. L'objet de ce repro- 
che , difoit Cafas , étoît parce qu'étant gar^ 
çon dt Pierre Durand ^ Perruquier^ ce der" 

nier était fim ennemi depuis cinq ans 

Efpaillac fe contenta de répondre , qu'il 
îgnoroit fi Durand étoit fon ennemi ; mais 
qu'il avoit oui dire , chez lui , que Calas 
ne fe fervoit plus de Durapd, depuis que 
l'Abbé Durand, fon fils, fit cacher LouU 
Calas, que Mr. de Bon-Repos vouloit faire 
partir pour Nîmes, où lui, accufé, vouloit 
l'envoyer en apprentiflage. 

Il y a quelque chofe de fort fingulier 
dans cette conduite de Calas. C'eft qu'ayant 
objefté , à Efpaillac , le reproche qu'oa 
vient de lire , il déclara , enfuite , n'en avoir 
aucun à propofer , foit contre cet Abbé 
Durand , (bit contre Renée Laroque , fa 
mère, qui lui furent confrontés les premier 
& deux Novembre 1751. 

Du refte, Efpaillac foutint à Calas, que 
ce qu'il avoit dépofë dans l'information 8c 
au récolement, étpit vrai. 

Pierre Durand & (à mère perfiftercnt 
également dans ce qu'ils avoient dépofé 
(a) en l'information & au récolement. Ca- 
las convînt, avec le premier, qu'il avoit, 
effe&ivement, menacé Marc- Antoine Calas. 
Mais il foutint que c'était à caufe du jtu. 

19 Catherine Dolmleres , 49 témoin* 
ao hari'Paul Bergerot , *jo témoin. 
21 Jean-Pierre Arnal, 81 témoin. 
{a) Lifez c«« dépoûtioasi pages 138 & i;i< 
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feulement y & fur- tout du jeu de billard oà 
il allait fouvent , parce qu'il s'appercevoit 
que Marc- Antoine Calas lui prenait des 
marchandifes. Il nia à la féconde, qu'il eàt 
reçu aucune lettre de Mr. (a) Carrière 9 
& par conf&qaentydy avoir fait aucune ré- 
panfe. 

Madame Calas, au contraire, reprocha^ 
dans les huit (6) témoins qui lui furent con- 
frontés, & PAbbé Durand & fa mère. Ce- 
hi'là^ parce que lui & fon père dévoient 
être ennemis d^elle, & de fa famille, at- 
tendu que ion mari & Ion fils cadet avoient 
diËontinué de fe fervir de la boutique du 
père de lut. Abbé. Celle-ci, parce que le 
xnarl & le fils d'elle, accufée, ayant difcon- 
tinué de fe fervir de la boutique de fon 
mari, après la converfion de Zou/s Calas, 
fils d'elle, accufée; & fà famille, ayant en- 
core féduit ledit Louis Calas pour le faire 
changer de Religion, l'avoient encore em- 
pêché de faire la volonté de fon père & de 
la mère , dans toutes les occafions. 

(«) Cependant • roye^ la confrontation de Jean De* 
iibes à Jean Calas, au Parlement , & le refte de la dé- 
pofition de Renée Laroque, àla page 1 53 de ce volume. 

Ih) témoins confrontés , devant les Capitouls ^ k 

Madame Calas» 
1 Bernard Popis , l témoin, 
a Antoine Gorce , 4 témoin. 

3 Marie Rey , 7 témoin. 

4 Claude EfpaiUac , at témoin. 

5 Dominique Dariès , 25 témoin. 

6 Claude Qaperon , 37 témoin. 

7 Pierre Durand , 38 témoin. ^ ^ 

% RwU Laro<{ue a mère dudit Durand , 40 témoin; 
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L'Abbé Durand, fa mère, & fix autres 
témoins, foutinrenc à, Madame Calas que 
leurs dépofuions^ joints leurs récolements 
étoient véritables. Celle-ci nia d'abord le 
contenu en la dépofîtion C^) de Claude Cla- 
peron lorfqu'il lui fut confronté, tbais elle 
fut, enfin, obligée de l'avouer. Elle con- 
vint que fa /infibilité fe réveilhit toutes U$ 
fois'qu*elle voyait pa£er Louis Calas, fou 
fils; attendu, ajouta -t -elle, que, depuis 
quelque temps , il ne la reconnotjfolt point 
pour fa mère. 

Seize témoins Q>), furent confrontés à 
Jean- Pierre Calas, qui en connoiflbit dix* 
& déclara n'avoir aucun reproche à pro- 
pofer , ni Contre eux* ni contre les Qx au- 
tres qu^il ne connoifibit pas. Ces témoini 
perfifterent à dire qu'ils avoient dépofëlà 

{a) IaCczAz^ page ij:o* 

(b) Témom» confiront^ , devant les Capitouls ,. i 
Juui'Furrt Calas. 

1 Bernard Popis » i témoin. 

2 Jean-Pierre Cazalus » i témoin* 

3 Antàine Gorce , 4 témoin* 

4 Marie Rey , 7 témoin. 

5 Jeanne Campagnac , femme Poududott » t témoidi 
D CZauift Efpaillac , 21 témoin. . 

7 Jofeph Fdbré , 2J témoin. 

i Dominique Daries » ijf témoin* 

9 Barthclimi Pradel , jo témoin. 

10 Claire Capde ville , femme Fabre , %t témcûn* 

11 Pierre Durand « 38 témoin. 

12 Renée Laroque, femme Durand, 40 témoin* 

13 Pierre Caila, 4^ témoin. 

14 Catherine Dolmieres, 49 témoin. 

1 y MarifAnnt Latreille, femme PeyrOIUet , US témaîù* 
16 Catkctine Duportail » 56 témoioé 
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DES. Causes célèbres* 1^;$ 
vérité, & fou tinrent leurs dépofitions, face 
à face, hJean^Pierre Calas. 

Calas foutint, au contraire, i^. à Claude 
EfpaiUac (a), qu'il ignoroit fi l'on avoit 
forti le piton qui étoit à la cave, ou s'il y 
éioit encore, a^. Que le jeune homme qu'il 
(EfpaiUac) avoit vu fortiî, étoit Lavayfle, 
qui alloit chez le fieur Calèing. Il ne dénia 
pas^ au refte, le (brplus de la dépofition; 
2^. A Bernard Popis (*) , qu'il ne fe rap- 
pelloit pas l'heure qu'il étoit, lorfqu'il def. 
cendit pour accompagner Lavayfle, parce 
qu'il étoit endormi* Mais qu'étant defcen^ 
du , & ayant trouvé fon frère dans l'état 
où il étoit , il avoit crié de toutes fes for-^ 
tes, dans le couroir, ^h^ mon Dieu! ah^ 
teon Dieu ! mon père , defcend^. Qu'il avoit 
dit au témoin que fon frère étoit mort, (ans 
Vouloir lui dire comment , pour les rai- 
ibns qu'il avoit alléguées dans fon inter-^ 
îogatoire. 

i^.AJean-PierreCzislxxs (c), la même 
chofe qu'à Popis. 
4^. A Marie Rey (rf) , idem. 
5®. A Antoine Gorce (e), que ce n'é- 
toit que depuis qu'il étoit en prifon, feu- 
lement, qu'il avoit oui dire que fon dé* 
&nc frère dût changer de Religion. H avoua 
le refte de fa dépofition. 
6^ A Jeanne Campagnac , femme de 

a} Voyez fa dépofition , J)age 109. 
'" Voyez fa dépofition, page 73. 
Voyez fa dépofition, page 74. 
fi Voyez fa dépofition , page 77. 
kO Voyez (a dépofition , page 764 
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uindré Pouchaloù , (a) , la même chofe 
qu'à Gorce , en y ajoutant que quand h 
fait de la converjîon ferait vrai^ ce n'étolt 
pas un motif de commettre une adion aufli 
noire que celle qu'on leur imputait. 

Ce qu'ildit à Marie- Anne Latreille, fem- 
me du nommé Peyronnet, & à Catherine 
Daportail t n'eft pas important. Mais It 
confrontation fut chaude avec rAW)é Du- 
rand , & Renée Laroque fa mère. 

Calas leur foutint qu'il avoit toujoaw 
ignoré le changement de Religion de fon 
défunt frère , îufqu'à fon atteftation ; & q^ 
Louis Calas , ion autre frère » n'avoit jamais 
été en fifque de la part de fes père & merc 
Il convint que , depuis la converfion de 
Louis Calas, lui Qean- Pierre^ & fon peie 
avoient difcontinué à fe fervir de la boutiq» 
de fon père Cdu témoin.) Que fe faifanta^ 
commoder à la boutique de Durand , per^t 
depuis la converfion de Louis Calas , il avoiti 
à la vérité , dit que c'étoit l'ouvrage du té- 
moin ; mais <iu'il n'avoit jamais menace 
celui-ci. Il articula, aucontraire, çn'î/^i^'*^ 
vécu avec lui , depuis^ 8 avec fa famille* 
,enfi bons voifins^ que fur leurs invitations, 
il avoit déjeûné che^ eux aux fêtes de Pà* 
ques (lors dernières.) Il convient avoir did 
dans Toccafion , que Louis ^fon frère , étoU 
heureux d'avoir obtenu une penfion. Mais u 
dénia avoir dit qu'il l'eût échappé belU' 

L'Abbé Durand perjîfta , nuement , dao* 

& 

(a) Voyez fa «Upofitîon, page 7$. 
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ft dépofition. (a) Mais fa mère repUqua à 
Ga/as, que h déjeuner, dont il aiJt parlé, 
ému être reporté à la date des Pâques dé 
i année précédente, & non à itlleles Pâ^ 
qm de l'année , hrs , udtuéllé. 

Ulas répéta eûfditô, vis-à-vis /o/enft Fa^ 
bre (6), & Pierre Cayla (c) , ce qu'if avoit 
îrJn* confrontations précédentes, & à 
^paillac & à Popis. n dit à Catherine tioU 
mieres, qu'il n'avoit aucune connoiflànca 
Ju contenu en fa dépofitiori C</). Maisqu'it 
n'étoit pas furpris que Marc.iintoinc\l: 

i^ff£)y alkit aujnqaelquefois/Jurea- 
Undre hs Motets, fe ifcum, 'é autret 
mfiqaes que l'on y chante. 
Le fufplus.de cette confrontation ren- 

r ■^. '^^ ^"'oû ^i^t de dire, ou nô 
flgmfie rien; ' 

JUvayflè efluya le choc de lu confron- 
mion avec dix (c) témoins, dont a n'en 

W Ijfez-la , a là page ijl 

fM Voyer fa d^pofition, page X4* . &c. 

« Voyez fa dé^ofitionJafeîS.' 
(0 Voyez-la , page 134. " ^ 

(«) Tânoins confrontés » devant les CipitoUl* ^ à 

Lavayjfe, 
t Benuui Popis, t témoin. 
« lun.PUm Cazâlu*, a tériioié. 

3 ^^ine Gorce, 4 ténkoin. 

4 «ar« Rey , 7 témoin» 

5 f^mu Caœpagnac. femme Pouchalou, 8 téaSoin, 
* Oottâc Efpailkc, at témoîii. 

7 ^W Eftellé,, 04 t6itoi|i. 
£"';»«*?''« Dariès, aj témoin. 

»n P^'" ^P'^'^'Ue. femme Faire, 31 témoin» V 
«of«,re Durand, 38 tém»i«4 ' ^ ^ » ♦ . 

TomelFl M. ' 
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178 Continuation 
reprocha pas un , foit qu'il les connût, foit 
qu'il ne les connût pas. Efpaillac , Popis, 
Marie Rey , l'époufe du Geur Pouchalou, 
& l'Abbé Durand , déclarèrent qu'ils le 
GonnoilToient. Il déclara , au contraire, qu'il 
ne les connoiflbit pas. Il étoit inconnu à 
Cazalus« Oariès, Capdeville Se Éml Ëf- 
tellé , qui ne lui étoient pas plus connus. 
Gorce&lui^ feulement, fe connoiflbient. 

Au refte ^ tous ^ ils foutinrent , face à 
face, à LavaylTe , aue ce qu'ils avoient dé- 
pofé, étoit véritable. 

Lavayfle convint avec Efpaillac , qu'il 
pouvoit fort bien avoir dit la vérité, at- 
tendu que lôriqu'il (Lavayfle) fut defcendu 
avec Calas, cadet, & qu'il fut remonté pour 
accompagner la Demoifelle Calas à Ton ap' 
partement , lorfqu'il paflbit dans le cou«- 
^ ïoir pour fortîr, il entendit lui-même pieu* 
ter les-fieurs palas^ père & fils cadet, dans 
le magadn , & qu'étant forti avec b^ucoup 
de précipitation , il avoit effefti vement pafle 
par la rue du Cocq-d'Inde , pour aller cher- 
cher le fieur Camoire, Chirurgien. 

Il avoua aulTi ^ avec Popis , qu'il étoit vni 
qu'il forti t de chez le fieur Calas, d'abord, 
après avoir accompagné la Demoifelle Ca- 
las à fon appartement, & qu'il s'en futt 
d'un pas précipité, du côté de la rue dfl 
Cocq-d'Inde. Mais il foutiht en mitnt 
temps que Popis avoit erré, i^. lorfqu^il 
avoit dit , dans fa dépofition qu*il (U- 
vayfle) étoit revenu fur fhs pas ; attendu 
que, de la rue da Cocq-d*Inde^ il avoit été 



dby Google 



DÉS Causes cëLEBUEs. 17^ 

thez l^ fi^^r Camoire , d'oà II étoit revenu 
avec un porteur de Chaife , par la grande 
rue & par le .chemin oppofé à celui qu*U 
avoitpris ehjbrtant^ & que le fieur Gorce, 
garçon Chirurgien qu'il cherchoit, étant 
entré chez le fieur Calas, il a voit pafl'é ou- 
tre, & été chez le fieur Cafeing avec lequel 
il étoit revenu chez le fieur Calas, a®. Dans 
les termes dQ voleur & d^ajjhgin, attend» 
que lorfqtf ils XLavayffe & Calas, cadet) 
corenç vu Calas, Tainé, pendu, ils fe mi- 
rent à crier : ^ , mon Dieu I ah , mon 
Dieu! & fortirent du couroir, où Calas, 
cadet , continuoit de crier : ^h , mon Dieu ! 
Mon père , defcendervite. Qu'il avoit môme 
lèmblé à lui (Lavayfle) que Calas, en appel- 
knt fon père, avoit crié : ^h mon,. Dieu l, 
mon père, defcende^^^ mon frère s*efi pendu. 

Il convint que Cazalus avoit dit la vé- 
rité ; mais que la voix qti'il avoit entendu 
crier ah , mon Dieu ! ah , mon Dieu ! étoit 
de Calas , cadet, ou de fon père , ou de lui 
(Lavayfle) , qui crioiém tous , ah , mon 
Dieul à pleine tête. 

Il foutint à MirîeRey, qu'il ne fe rap- 
pdloit point d'avoir entendu que perfonne 
eût crié d l'ajjajfin^ & qu'il ctoyoit qti'elle 
erroit fur ce point là ; de même que lorf- 
qu'elle difoit l'avoir vu tourner à la rue de 
la Maifon Profefle . tandis qu'il avoit pafTé 
à la rue du Cocq-a'Inde. 
^ Il4it à Gorcé, que là dépofition, (quant 
à lui , contenoit vérité. 

A l^Abbé Durand, qu'il h'avoit rien & 
f- M ij 
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dire contre (à dépoficion. Mais que, quatt; 
à fon récdement , il lui foutenoit, ^'é- 
iant allé chei le Jîeur Cafeing , il avoit 
trouvé^ devant fa porte , Louis Calas i qui 
lui ayant demandé ce quHl ta étoit de fon 
frère, U liii avoit répondu , àla vérité i 
qu*il ne pouvôit rien dire ; & cela parce 
qu*il croyoit que Gorce auroit été à temps 
ae donner du fecours à Murc^ Antoine Ca- 
las. Qjie d'ailleurs^ pour Monneurdefi 
famille 9 il ne voulut point dire et qu'il 
avoit, vu% Son filence ne pouvant porter préh 
judice à perfonm. 

îi Ibutint encore à Claire Capdeville» 

2u'dle lï'avoit' pas pu parler de lui dans 
\ dépofition (a)), vu que, lorfqu*il [oftix , 

(a) Claire Càpdeyillè àipcfa que Xei^iu courant, \tr 
iant dt fouper en ville , & Te retirant chez elle ; ello 
^t devant la porte du iîeur Calas quelques- perfonneSi 
& particulièrement la Demoifelle, la Borde qui demaa* 
doit'« qu*ejt'ce au'ily avoit cke^ Ufieur Calas ?~fi Uf» 
étoit à U rhaifon 7 & dans le ntêmè in((ant , elle rit 
fortir de chez le fieur Calas mi homme habillé de gris» 
portant un chapeau bordé en or , oui dit au' un pàrtf 
doée venait de tuer Ufieur Calas ^ Jils ; &. aes Demoi'» 
ielles qui étozent à la fenêtre , au côté oppofé à la 
xnaifon du fieur Calas , dirent , nous l'avons vu (ortir, 
Frefqu^au même inftant (nie ledit habillé de gris for- 
tit , le fieur Broufle , caaet , fiit jômdre le fieur Gov' 
ce , Chirur|ien , & le fieur Calas , cadet , le fuivit de 
bien près , &. le menèrent éhez le fieur Calas. Et conune 
ledit Gorce demandoit où on le menoit , ledit Calas 
dît que fon frère étçi^ mort. Et ledit Calas ayant pu- 
Vert la porte de la maifpn * ils entrèrent, tous trois & 
refermèrent la porte. Après quoi , la fervante ayant 
•ntendu frapper à la porte ae la rue , ouvrit ladite 

Sorte ; & lui ayant été demandé ce que c* étoit , elle 
it que c'étoit un accident qui vcHoit ^arriver* Et plu» 
li*a dk favoit. 
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h la maifon du fieur Calas ^ il étoitfeul, 
ne parla â perfonne, & s'en fut de fuite ^ 
fins s'arrêter 9 par la rue du Cocq^'Jnde^ 
çhei le fieur Camoire. 

Le furplus de cette çonfrontatioa ne con<. 
tient que des avçux par Lavayfle, qui ne 
pouyoient rien opérer à & charge, ou no 
Ggoifioient rien du tout* 

Au refte , tous ces témoins répliquèrent 
iLavayflQ, en le quittant > quç leurs dé^ 
poCjtions étoient véritables^ 

On en confronta neuf (û) à la fervante* 
£lle en connut fix , de qui elle étoit éga- 
lement connue. Elle & les trois antres 
fe connurent point dx^ tout. Quoi quU 
Toit, connus ou non, connus , /ean/x^ 
guiere, de fon cOté, déclara qu'elle n'a 
voit aucun reproche ii propofer çontr'eux. 
De leur côté , tous, ils déclarèrent en i^ 
préfence/tant au comoiei^cenfient qu'à la 
un de la confrontation , qu'ils perfiftoienc 
dans le contenu en. leurs dépoiitions. 

Avec Popis., cette fervanto convînt , 
m'clle s'était mîfe à la fenêtre , entendant 
h bruit, pour demander ce que c'était* Maii^ 

(tf) T^mokls confrontés, devant tes Capîtouls, i^^ 
]fl. Servante^ 

t Bernera. Popb» i témoia. 

2 MarU Rey , 7 témoin. 

3 hannt Câinpagnac , feaMne. Pouchalou , 8 témoî»^ 

4 Dominique Dariès , ay témoin. 

5 CLùre Capdeyille , femme Falyrç , 31 t<«oin^, 
i Claude Claperon ^ 37 témoiit. 

7 Toinette Auxillon , 41 témoin. 
^ Antêine Defchamps , 46 témoin^ 

M iii 
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elle dit en même temps, qu'elle nefereih 
pelloit point d^ avoir parlé avec lui^ ni d'a- 
voir dit : Ah, mon Dieu, on tue quel- 
qu'un, j^e fa mattnjfe l'ayant appellée, 
elle finit de la fenêtre, prit une chandelle, 
& defcendit fur l'ordre que lui donna fa 
maîtrejfe d'aller voir ce que c'étoit. Et qu'é- 
tant arrivée dans l'allée , elle entra dans 
la boutique &magafîn avec lefieur Gorce^ 
Chirurgien , fi? qu'elle vit alors le Jîeur Ca- 
las, fin Min&^ mort 9 & que comme lefieur 
Gorce avait laijfé la porte ouverte, elle fut 
la fermer , fi? qu'alors, quelqu'un lui ayant, 
demandé ce que c'étoit , elle avoit dit^ ne 
fâchant fi c'eji au témoin^ o$ à quelqu(avr 
tre , qu'on avoit "tué Calas fils. 

En préfènce avec Marie Rey , elle lui 
dit , qu'elle nefe rappelloit pas de lui avoit: 
parlé lorfqu'elU mît la t$te à la fenêtre, 
. Que è^toit la JÔemoifelle Pouchalçu qui 
avoit dit (à elle accuTée} que c^toit à lu 
boutique ou mqgafin du fieur Calas qu'elle 
^entendait les* cris. Que la Dame Calai 
l'ayant appellée , & lui ayant dit de def^ 
cendre pour voir ce que c'étoit , elle avoit 
pris une chandelle^ & étoit defcendue à lu 
boutique & au magafinj où elle avoit trouvé 
le fieur Calas ^ oere , qui fe défoloit & avoU 
vu le cadavre aefon fils. Que ce furent /« 
cris du père, qui fejettoit par- tout, qu'elh 
CMarie Rey) avoit entendus. Qu'alors fe 
Jîeur Gorce f Chirurgien étant entré, «'^ 
avait été pour fermer la porter de la rue. 
Et qu'alors quelqu*ua lui ayant 4^nkmi 
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ttqu^ cétoitf elle avoit répondu : Que vou- 
le^vous que cela foit? c^eft le fils du ûeuv 
Csias qui eft mort, 

Slle foutint, en face, à Toinette AvûdU 
loD, que fa dépofition (a) étoit feuffe. 

2ile convint, avec Pépoufe du fieur Pou- 
chdou (6), de la vérité du contenu ea 
& dépofition. Mais elle ajouta qu'elle n'a- 
voie parlé de la mort de Marc^uintoin^ 
Calas, que parce qu'elle l'avoit vu môrt^ 
iundu à terre. Qu'elle ne l'avait jamais vu 
fmdu , ni perfmiie de la maifon. 

Elle avoua , devant Claude Claperon ^ 
qu'elle n'auroit rien à dire trontré iâ dé- 
poûtion & fon récolement, s':/ n'avoit pas 
dit que Xou£$ Calas avolt eu une alterca^ 
tîon avec elle, pendant que cela étoit faux^, 
Elle ajouta cependant qu'elle n'avoit jamais 
entendu parler ea mal contre Louis Ca- 
las, pdx fa mère & fon père. Elle convint 
enfin qu'elle avoit qaelquefois porté de l'ar- 
gent à Jjouis Calas pour fe$ befoîns, lor& 
qu'il étoit commis de lui, (Claperon). 

Elle dit à Claire Capdeville , qu'il étoit 
vrai qu^elle avoit fermé la porte. Mais ello 
lui foutint qu'elle ne fe fouvenoit pas, ni 
fi elle l'avoit ouverte % n\àes propos qu'elle 
avoit tenus alors. 
Elle confelTa, en préfënce à'^^ntoina 

Defchamps, qu'elle lui avoit dit que Louis 

Calas étoit fort fige depuis là converfion, 
& qu'elle l'avoit fecouru tant qu'elle Ta- 



(a) Voyez-la. page iji» 
{h} Le 31 Oaobrc 176U 
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i84 Continuation 
voit pu , dans Ton béfoia , depuis qu^il étot 
hors de la inailon de Con père. Mçis elQ 
dénia formellement qu'elle lui eût'dï, 
1^. Qi^'il s*4fou tçnu une ajfemblée dans la 
maïjon du fieur Calas , au fujet de la cifi^ 
v^rjîon 4^ Loui$ Calas^ a®, j^'o/i fàt jfh 
çhé, dans la malfon, de la conve^fion de 
ce jeme homme ; 3^J enfia , qu'elle çàt Ht 
çL Louis de changer de domicile. 

Enfla, fans eutrer dans aucun détdl» 
die foutint à Peyronne AgaflTade 9 que ft 
dépofition (û) $c foft çécpleqieut étoiem 
faux ^ fupppfés, 

Tel fut rév^nement des confrontatiôfls, 

Le 9 îsToveipbre fuivant , les accules fo- 
rent de nouveau interrogés. 3Le même jour, 
MM. de Baudrigue & Carbonnel entrepri- 
rent dç Içs accarier ou confronter les uni 
aux autres, & y procéderont dç |a (naaierç 
la plus çxtraordinaire, 

us firent e^çtrairç de leur pri(bq Mr. 8ç 
Madame Calas & ils leur déclarèrent^ qu^ls 
entendoient nç les confronter que fur le? 
articles quator7;ç & quinze des interroga- 
toires qu'ils. avQiçnt fubiç U^ veille i^ le jour 
de cette confrontatiop^ 

Us leur firent, enfuite, prêter ferment de 

(ay Peyronne Agjaflâde dépofa aut^ le ij du -courant » 
vers leç dijj heures «Ju foir , eue cntcadit dire q[u'on 
«voit étrangU le fieur Marc-Antoine Calas •, fils aîné | 
^e Is^ |>outiquç de Ton inaitre , avant ; & que la fert 
vante du fieur Pucafibu lui 9 dit » ipie la feprante dq 
^eur Calas lui avoit dit qu'elle avoit vendu un habi^ 
Bour acheter 4es livfês de Religion k un enfant du fiejir 
Cidas; n'ayant pas dit à quel des. en0mts elle ayfi^ 
achçté Içfdit^ livres , ^ phw n*t dit fav#ir, 
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âtfe vérité. Et pour fiippléer , apparem- 
ment ♦ au récolemen t qu'ils avoient omis , le 
Greffier lut» en préfence des deux accofës, 
les interrogatoires l'un de l'autre : c'eftà- 
dire, celui de Mr. Calas 9 devant lui & (a 
feiqme, & celui de Madame Calas devant 
elle & Ton mari. Ils les interpellèrent enfui te ^ 
tous deux /de déclarer s'ils y perfiftoient, 
aicfi que dans le contenu en tous les autres. 

On lut, une (econdc fois, à chacun de 
ces mêmes acçufés,& toujours en préfence 
refpeftive, leurs interrc^toires. Le Capi- 
toul & Ton Afleffeur, les fomraerent en- 
faite, tous deux à la fois, de s'expliquer; 
& d'office , ils leur firent différentes inter- 
pellations, qui paroiflbient avoir pour but 
de conftaier des contradiftions. 

Bs firent enfuitè retirer Madame Calas. 
Jiaii Calaç refta , u J^aarPicm Calas Ér 
Lavayfle entrèrent. 

Le Greffier lut d'aboVd à ces trois ac- 
cules çoUeftivement, comme il vtnpît de 
le faire à Mr. & à Madame Calas, leurs 
trois interrogatoires des 15 & 19 Ô6tobre 
1761; c'eft-à-dire, celui dé Mr. Calas de- 
vant lui , fon fils & Lavayfle^ celui ^u fils, 
devant fon père & Lavayfle ^ 8t celui de 
Lavayfle;, devant le père & le fils. Mr. de 
Baudrigue & Mr. Carbonnel les interpel- 
lèrent enfuite de déclarer, s'ils perfiftoiei^t 
dans leurs réponfes à ces interrogatoires. 
On lut de nouveau, à chacun de ces ac- 
çufés, fon.ipterrogatoire, toujours en pré- 
fence des deux autres. Enfin , les Juges firent 
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aux accurés différentes interpellations & re« 
préfentations d'office^ qui avoîent pour but 
de conftater ce qui leur paroiflbit contra- 
diâoire dans les diyerfes réponres des dif- 
férents accufés. 

Cette opération finie avec eux, MM- de 
Baudrigue & Carbonnel firent monter la 
lèrvante & la confrontèrent avec Mr. Galas 
père, fon fils & Lavayfle. Ainû ils étoîent 
quatre accufês en nombre pour cette nou* 
velle & dernière confrontation, 

LeGreflîer lut encore, à tous quatre'col- 
ledivement, leurs interrogatoires : en forte 
que trois d'entr'eux entendoient fucceffive- 
ment la leâ-ure de l'interrogatoire ^du qua^ 
trieme , qui avoi ^pareillement foutenu celle 
des interrogatoires de chacun des trois pre^ 
miérs. Les deux Juges interpellèrent auffi 
ces quatre perfonnes de déclarer s'ils per- 
fiftoient dans leurs réponfes, Lavayfle re- 
çut ordre de fe retirer, & MM, Calas, père 
& fils , relièrent avec leur fervante. Le Gref- 
fier lut à ces trois perfonnes l'intitulé de 
la confrontation qui avoit été commencée 
avec eux, & Lavayfle & les Juges fomme- 
rent ces accufés de déclarer s'ils y perfif* 
toîent. Chaque accufé entendit enfuite la 
leéture deXes interrogatoires, en préfence 
de fes deux co-accufés. Après quoi Mr. de 
Baudrigue & Mr. Carbonnel les interpelle* 
rent & leur firent^, d'office^ différentes re- 
préfentations qui àvoient le même but que 
les précédentes. On fit enfin rentrer ces mal- 
heureux dans leurs cachots. 
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^ Âinfi furent faites ces accariations , dont 
chacune eft contenue dans un cahier. 

Les deux derniers furent fur le champ 
cpmmuniqués à Mr. Ligane , Pocureur du 
Roi. A Tinfpeétion feule, ce Magiftrat en 
fentit aufli-tôt le vice & le ridicule. H fe 
hâta de conclure, par une requête adreffée 
à MM. de Baudrîgue & Chirac, Capitouls, 
& à Mr. Carbonnel, Affeflèur, i^. à la caf- 
fetion des deux confrontations refpeétives 
qu'ils venoicfnt de faire , comme contraire 
pour la forme, ajouta-t-il, d l'ordre judi* 
claire, 2^. à ce qu'elles fuflènttépétées & 
refaites. 

Le jugement ftit conforme aux conclu- 
fibns, & MM. David, Chirac & Carbon- 
nel rendirent, fur le champ , la fentence 
fuivante. 

Nous, Capîtouh, &c. avons cajfë&cap 
fons les deux cahiers de confrontations ref^ 
peaives : cefaifanty les déclarons nulles, 
8 ordonnons qu'elles feront r^^itée^ & re-» 
faites en ta f^me ordln(^ire^ 

Ce jugement, ce réquifitoire du Procu- 
reur du Roi , les trois confrontations & les 
cinq interrogatoires avoient encore été l'ou- 
vrage d^une portion de la matinée du 9 No- 
vembre^ 

On croit devoir obferver ici, que, foit 
dans cette efpece de récolement , qui fe 
trouve dansles confrontations dont on vient 
te parler i foit dans tout le lefte de la pto- 
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çédure, les cinq accufés ont periîfté à Ibu- 
tenir ce qu'ils avoient dit dans les intCN 
rogatoires qui ont fuivi celui qu'ils avoient 
fubî d'office à l'inftant de leurs atreftations 
le 14 Oftobre i7(îi. 

Le lendemain , 10 Novembre, on recom- 
mença les confrontations des accules , les 
uns aux autres. 

, Jean & Jean-Pierre Galas , furent ame- 
nés en préfence l'un de l'autre. Le Capi- 
toul & fon Afleffeur leur déclarèrent qu'ils 
alloient être confrontés, fur leurs interrogâ^ 
toires & réponfes du 19 Oftobre 1761. Les 
accufés, de leur part, déclarèrent au Capi^» 
toul & à fon AfTefleur, qu'ils n'avoient au- 
cuns reproches à propofer l'un contre l'att» 
tre; qu'ilj^ne fe voulpient aucun mal, & 
qu'ils s'en tehoient & demeuroient à. leum 
réponfes à l'interrogatoire du 10 Oà(h 
tre 176:1, 

Alors, ott leur fit. lefiaire d^ réponfei 
faîtes par Jean Cala^ à l'interrogatoire» 
non plus du 19 Oftobrc iq^i ,. mais biea 
du 15 du môn^e mois, 

Jean Calas 1®. foutïnt à fon fils que fea 
réponfes,étoient vraies; 2^. ajouta que, lorf- 
qu'il avoit foulevé le corps de fon fils, la 
corde & la bille à laquelle cette corde étoit 
attachée , avoient fuivi enfemble fans au^ 
curie réfifl:ance, ce qui lui avoit fait croira 
qu'on avoit coupé la corda 

Jean- Pierre Calas dit, au contraire, à 
fon/ père que la corde n'avoit pas été cou* 
péç, & qu'il y avQjt apparence qu'il (foû 
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Me) l'avoît cru coupée , vu la facilité avec 
^quelle elle avoit fuivie de même <]ue la 
bille, lorfqu'il (fon pere) avoit foule vé le 
corps de Marc-Antoine* 

Les Capitouls commandèrent auffi-tôt 
qv'on fît leéture aux accules des réponlès 
fiites par le fils Calas dans ^interrogatoire 
du 19 Oélobre dernier* Qelui-ci Içs foutint 
véritables à fon pere. Il lui dit que lort 
qu'il avoit; vu fon frère pendu ^ il ne s*étoit 
point arrêté à examiner la diftance qu^il y 
«voit de fes pieds à terre, tant il avoit 
été faiii de frayeur. Mais quMl fe rappelloic 
que les pieds ne touchoient pas à terre , & 
que fon pere ayant embraffé le corps de 
MarC'jintoîne^ il n'ayoit pas eu beloin ni 
de chaiië , ni d'efcabel: j ni de tabouret 
t)arce que la corde fie la bille à laquelle elle 
étoit attachée, avoient fujvi, fans aucune 
réfiilance^ le corps de Marc- Antoine^ que 
fondit pere avoit mis à terrev 

Jean Calas déclara , que les réponfes de 
fcn fils étoient véritables, & qu'il n'avoit 
rien à dire contre. 

/cfln- P/€rre Calas fortît. Lavayffe entra ^ 
& le Capitoul & fon Affeffeur dirent à ce 
dernier qu'ils alloient le confronter, aveô 
Jean Calas, qui étoit refté, fur lèuts ré- 
ponfes aux interrogatoires des 15 ^ uj Oc- 
tobre précédents. 

Jean Calas & Lavayffe déclarèrent qu'il» 
n'avoient aucuns reproches à propofer l'un 
contre Tartre, qu'ils ne fe vouloient aucun 
malfic vouloient s'en tenir à leurs réponfes* 
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. Le Greffier lut, en leur préfence, lés in- 
terrogatoires & les réponfes y feites, par 
Jean Calas les 15 & 19 Oétobre 1761. 

Cç, dernier foutînt à Lavayfle que le con- 
tenu en étoît Véritable & ajouta que lorf- 
qu^il avoit dit, dans fa réponfe à un des 
înterrogats de l'interrogatoire du 19 Oâo- 
bre, ^«e la corde étoit coupée ^ & que La* 
vayffe t)u fon fils cadet l*avoit coupée , il 
avoit cru qu'efFeétivement cette corde avoit 
été coupée , parce que , hr/quHl avoit m" 
brajfé fort fils pour le tirer de l'état où ilU 
voyoit , la corde & la bille à laquelle laditi 
corde étoit attachée , avoientfuivifacikmmt 
dans le même infiant , ce qui Pavoit porté 
à croire que fon fils ou Lavayffe avoient 
coupé cette corde. 

Lavayfle, de foii côté, dit qu'il avoit ef- 
feétîvement vu Marc- Antoine Calnspenin 
dans l'ouverture & au^ milieu de la porte 
du magafin. jQu'il ne Tait point à quoi te- 
noit la corde avec laquelle il étoît penda» 
parce que le ceintre de la porte TempêclKHt 
de le voir. Qu'étant forti de là boutique, 
avar^t que Calas, père, y fût. entré, &nV 
étant point rentré, il n'avoît pas été prfr- 
fent lorfque Calas avoit dépendu Jliiwc- 
^ntoincy & qu'ainfî il né fkvoît pas com- 
ment, ni de quelle manière il avoit été dé- 
pendu. Il dénia formellement, au forplns> 
evoir coupé la corde. 

Calas- répliqua, que lorfqu'il avoit ap- 
pris, par fon fils cadet, & LavaylTe, au 
bout de Tefcaliêr, que Màrc-^ntoine étoit 
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u, il avbit couru vîte, dans la bou- 
tique, fins s'appercevoir fi Lavayfle & fon 
fils cadet l'y fuivoient , à caufe du grand 
trouble où il étoit. Qu'il n'avoît pas plu- 
tôt vu fon fils pendu ^ qu'il avoit courupré- 
cipitamment fur lui , l'avoit embrafie Se 
mis à terre. . 

On lut encore aux accufés les réponfes 
de Lavayfle à l'interrogatoire du 15 0£lo- 
brei76i. 

Lavayfle les foutînt véritables à Calaè. Il 
ajouta 1^. que lorfqu'îl avoit été avec/ej/i- 
Pierre Calas, pour appeller, Calas, pere^ 
étant defcendu le premier, & lui (Lavayfle) 
voyant que la mère fuivoit auflî, il avoit 
laiffé les fleurs Calas, père & fils , & avoit été 
lu-devant de la mère. Qu'il l'avpit arrêtée 
te engagée de remonter à fon appartement, 
en lui difint de refter W, que ce ne ferait ^ 
ptut'être , rien ; qu'il alloit s'en informer f 
& remonterait pour h lui dire. Qu'étant 
defcendu tout de fuite, il étoit forti de la 
tnaifon (ans entrer du tout dans la bouti*- 
que, que pour aller chercher le fieur Ca- 
moire; a®, que loîfqu'il avoit dit avoir re- 
marqué que Marc^jintoine avoit fa tête à . 
demi-pan du haut du ceintre de la porte 
du magafin , il avoit entendu dire que la 
tête étoit à demi-pan au-dëflbus du cein^ 
tre de cette porte. • 

Calas dif, qu'après que fon fils Çc La- 
vayfle furent defcendus , & un infl:ant après , 
il avoit entendu crier fon fils, cadet, ^A, 
mn Dieu! mon père, defcende^ : mais qu'il 
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n'a voit entendu que Ton fils étoit pendue 
que lorfqu'il avoit été arrivé au bas de Tef* 
calier. 

On fif retirer /ea/i Calas* Lavayflerefta* 
Jean-P terre Calas rentra, & le CapitoulS 
fon Aflefleur leur déclarèrent qu'ils alloktf 
être confrontés fur leurs réponfes à rinter* 
rogatoire du 15 Octobre 17^1. Après lec- 
ture, en préffence des aceufés, desrépoa* 
fes de Lavayflè, & que ce dernier les eût 
îbutenues véritables à Calas , il ajouta qpe 
lorfçiu'ir avoit dit, dans la réponfe, qu'il 
avoit vu la tête de Marc-^ntoiae à demi? 
pan au-deflbus du ceintre de ladite portCf 
il avoit entendu dire que la tête étoit demi' 
pan au-deflbus du ceintre de ladite porte» 
Que lorfqu'il étoit forti de la boutique avei 
Galas , cadet , pour aller avertir le perc* 
voyant que la Demoifelle Calas ^ mère, fui* 
voit de près fonf mari ,* il étoit allé au-<te* 
vant d'elle pour l'arrêter & l'obliger de re- 
monter à fon a|>parteiïient , où il l*avoit 
accompagné, en lui difant i®. de ne pas 
tant s'alarmer, que, peut-être, ce nefe^ 
rolt rien; o?. de relier là, qu'il alloits'ea 
informer, & qu'il remonteroit pour lelrf 
dire.: Que> de fuite, voyant entrer la fe^ 
Vante, il avoit quitté la Demoifelle C^^.^ 
& n'étoit forti, fans entrer 4ans la bouti'» 
que, que pour aller chercher du fecouw* 

Calas, de fon côté, convint ^jue les ré- 
ponfes de Lavayfie étoient véritables, & 
qu'il n'avoît rien à dire contre. 

On lut, en leur préfenee, les répoofesda 

Jean* 
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Jean-PUrre Calas, que celui-ci foutint vé- 
ritables à Lavayfle. 

Lavayfle y répondit, en difint, qu'il ne 
s'étoit point apperçu à quoi étoit attachée 
la corde à laquelle Marc -Antoine Calas 
étoit rufpendu, parce qu'il ne l'avoit pas 
plutôt eu apperçu pendu ♦ qu'il étoit forti 
toot de ruite avec lui Calas , cadet , dans 
le couroir^ en criant : ah^ msn Dieu! 8c 
lui, Calas, en criant, mon père , defcende:^^^ 
Que n'étant pas entré dans la boutique, il 
se peut pas fa voir comment Marc-Jbuoinc 
avoit été dépendu. 

Jean^Pierre Calais & LavaylTe furent en- 
ftite renvoyés dans leurs cachots. Jean Ca- 
la réparut fur la fcene avec Jeanne Vi- 
guiere fi fervante. On leur déclara que c'é- 
toit pour être tous deux , à l'inftant , con- 
frontés l'un à l'autre , tant fur leurs ré* 
ponfes aux interrogatoires des 15 & 20 Oc« 
tobre 1761 , que fur celles de Jeanne Vi- 
guiere , lors de la confrontation qui lui 
avoit été faite (<») le 31 du même mois. 

Le maître & la fervante déclarèrent qu'ils 
n'avoient aucuns reproches à propofer l'un 
contre l'autre. Qu'ils ne fe vouloient au- 
cun naal ',. fz vouloient s'en tenir à leurs ré- 
ponfes, s^ils y avaient dit la vérité. 

LeÔure faite, en leur préfence, des ré- 
ponfes de Jeanne Viguiere 1°. dân§ l'in- 
terrogatoite du 20 Oftol^re 1761 , a^. lors 
de la confrontation qu'on lui avoit iait fur 

(if) Avec /Mii^e'OmpagnaCi Utomt è^Ânèré Pour 
clùlou. 
Tome IP\ N 
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bîr le 31 du même mois C^); Jeanne Tî» 

{juiere foutînt à fon maître qu'elle avoit dit 
a vérité. Elle ajouta, que lorrqu'elle avoit 
dit que perfonne de la maîfin n*avon v» 
Marc-Antoine pendu , c'eft qu'elle l'avolt 
cru de même 9 parce que ne l'ayant vu quU- 
tendu par terre , elle n'avait pas cru qu'on 
l'eût trouvé autrement, lorfqu'on s'àolt ap- 
perfu qu'il étolt mort. Qu'à l'égard de la 
cravatte, elle ne s'étoit point apperçue,fi 
celle que Marc-sintoine portoit , lorfqu'elic 
le vit étendu par terre ^ étoit noire 00 
blanche. 

Calas teplîqua qu'il perfiftoit à dire, 
qu^il avoit trouvé Marc-Antoine pendu» 
ainfi b de la même manière qu'il avoit dit 
dans fes précédentes réponfes, & qu'il por- 
toit une cravatte noire lorfqu'il fut trouve 
pendu* . 

Sur la leifture, toujours en prélfence des 
accufés, des réponfes de Jean Calas, àttn* 
terrogatoire du 15 Oftobre 1761 , Calas en 
foutint le contenu véritable à fa fervante. 
Cette fille, nprès avoir foutenu Qu'elle avoit 
dit la vérité dans fes réponfes à Tinteno» 
gatoire & lors de Va confrontation , ajouta 
qu'elle étoit fl troublée , qu'elle ne s'a?» 
perçut pas quelle cravatte ou quel touf 
de col MarC'AAtoine pokoît le foir de » 
mort. 

Jean Calas flit encore remené dans fou 
cachot , & Jean-^Pierre Calas taré de nou* 

(a) Avêc JcMW4 C4inpa^;ntc, iemM 4*^^04^ ^^"^ 
cImIou. 
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veau du fien. Amené en préfence db la fer 
vante, d'un côté, il leur fut dit qu'ib aU 
loient être confrontés Tun à l'autre & fur 
leurs réponfes aux interrogatoires du 20 Oc- 
tobre 1^6 1 , & fur Jes dires ât Jeanne Vi- 
guiere , lors de la confrontation qu'elle 
avoit fubi Ca) le 31 du même mois. D'ua 
autre côté, ils déclarèrent qu'ils n'avoicnt 
point de reproches à propofer l'un contre 
rautre, qu'ils ne fe vouloient aucun riial,' 
& qu'ils voKloient s'en tenir à leurs répoa- 
fes, s'ils y avaient dit la vérité. 

On lut, en leur préfence, les réponfes de 
Jeanne Viguiere, tant lors de l'interroga-^ 
toire du 20 Oftobre, que de la confron- 
tation du 31 du même mois; & cette fille, 
en aflurant qu'elle y avoit dit la vérité , 
^'outa, que iorfqu'elle avçit avancé qu'elle 
avoit vu Marc-^meine étendu dans le ma- 
gafm : mais qu'elle s^en écartoit lorlqu'elle 
difoit que perfonne de la maifon ne Pavoît 
vu pendu. Qu'au furplus , n'étant pas def- 
Jendue, n'ayant pas été préfente lorfque 
ion père avoit dépendu Marc-Antoine , & 
perfonne de la maifon ne lui ayant dit , 
qu'on l'eût trouvé pendu , il n'étoit pas ex- v 
traordinaire qu'elle eût dit que perfonne 
de la maifon ne l'avoit vu pendu. Qu'à l'é- 
gard de la cravatte , elle perfiftoit à foutenir 
que Marc-Antoine portoit une cravatte 
noire lorfqu'il avoit été trouvé pendu. 

Après cela on lut Qucotek Jean- Pierre 

(a) Avçc Jwinç Çampagnac, femme d'André Poui 

N ij 
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Calas & k Jeanne Viguicre les réponfes de 
/eûii-P/€rr« Calas, dans Tinterrogatoireda 
15 06to6ré 1761. 

Celui-ci les foutint véritables. Celle-là, 
qu'elle avoit dît la vérité dans Tes répon- 
fes & qu'elle y perfiftoit, n'ayant rien à 
dire fur les réponfes de Jean-PUrrc C^r 
las, & on les reconduifit en prîTon. 

Le môme jour, le Procureur du Roi con- 
clut, à ce que jugeant définitivement ^ i« 
ce quiréjfultoit des charges, des verbaux 8 
interrogatoires & des aveux confignis en 
iceux, rejettant Us qualifications, 6?/ûy* 
avoir égard aux reproches propofés par /tf 
Dame Calas , mère , contre la bemoîfilh 
Durand , & le fieur Durand, fon fils; Jean 
Calas, père , Jean-Pierre Calas , fil^t 8 
Anne-Rofe Cabibel, fujfent condamnés à 
être pendus, jufqu'^à ce que mort naturm 
s'enfuivit, enfuite leurs corps brûlés ^ «» 
bûcher à ce préparé, & leurs cendres jet- 
tées au vent. Ce faifant, que leurs biens 
fujfent déclarés confijqués à qui de droit, l^ 
tiers réfervé en la forme ordinaire; &i^'^ 
cet effet le fcellé fût appofé fur tous les tf- 
fets& marchandifes des condamnés. £h 
quant à Alexandre Lavayjfe & à Jeanne 
f^iguiere , qu*lls fujfent condamnés à af" 
fijler à Inexécution ci-dejfus; déplus^ L^' 
vayjfe aux galères perpétuelles , avec dé- 
fenfe d'en for tir , fous peine de la vie; 8 
ladite F^iguiere à être renfermée pendant 
cinq ans dans Te quartier de force de Hàp'^^ ' 
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tal de la Grave de Toulouji. AicQ il m 
leftoit plus qu'à juger. ' 

Cependant le jour indiqué pour Tinha- 
matjon du cadavre de Marc^^toine^ ar- 
riva. C'é^oic un Dimanclie. Sur les troisi 
heures après midi de ce jour, on vit le con* 
voi fortir de THÔtel-de- Ville , avec grand 
appareil & la pompe la plus extraordinaire. 
Il s'avançoit, à pas lents , vers la Cathé- 
drale. Cinquante Prêtres accompagnoient le 
cercueil & en faifoient le cortège. Les Pé- 
nitents blancs, décorés des attributs de leur 
confrairie, l'augmentCMent» & vingt mille 
hommes fuivoient. 

Ce fpe(5tacle produîflt un effet prodigieux:. 
Un nouveau peuple » bientôt innombrable» 
ibivit & augmenta la pompe funèbre. Lea 
uns prioient pour Pâme de Marc-^ntpîne 
Calas. Les autres le prioient de prier pour 
eux. 

Le K^du même mois, les Pénitents blancs 
donnèrent , au public , un autre fpeétaçle 
plus propre 9 encore , que le premier à 
émouvoir le peuple. 

Ils firent faire ♦ dans leur Chapelle, urt 
fervice folemnel pour Marc-uintoîne Calas, 
Tous les Religieux de la ville y avoient 
été invités , & affifterent à cette cérémonie 
par députés. 

Au milieu de la Chapelle, entièrement 
tendue de blanc, il avoit été dreffé un haut 
& magnifique catafalque. Un fquélette hu- 
main , perché fur une repréfentation , d'une 

N iij 
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j^auteur également extraordinaire, avoitétè 
placé, en triomphe, fous ce catafalque. Il 
figuroit Marc-Antoine Calas. D^une main, 
on lui avoit fait tenir un papier, fur lequel 
fe trouvoient écrits ces mots : Abjuration de 
Vhiréfic. On aroit placé, dans l'autre, uno^ 
palme, comme l'emblème de fon martyre. 

Les frères Mineurs obfervantins ne tar- 
dèrent pas à fuivre la route que leur avoient 
ouverte Jes Pénitents blancs. Dès le lende- 
main , ils rendirent avec la même folem- 
nité, dans leur Ëglife, les mêmes honneurs 
au cadavre de Marc- Antoine Calas. 

Il faut néanmoins que l'on fâche , pour 
l'honneur des Pénitents blancs , qu'ils ne 
ç'étoient pas portés d'eux-mêmes à donner 
^\x public la fcene religieufe dont on vient 
de rendre compte, 

Louis Calas (ce fils de Mr- & Madame 
Calas qui avoit abjuré la Religion de Tes 
pères , pour embraflèr la Catholique) en 
avoit vfeul, été le promoteur^ 

Mais, pendant que, d'un côté^ le i5 No- 
vembre 1761 , il attifoit ainfi le bûcher qui 
devoit inceflamment confumer & réduire 
en cendres fon trop infortuné père , & plon- 
ger le refte de & famille dansnjn océan de 
douleurs; d'u/» autre côt^, le même jour, 
il mettoit entre les mains d^ Antoine Rou- 
gian , Huiffier aux requêtes du Palais àTou- 
ioufe, l'original & la copie d'une forama- 
tion qu'il le prioît de fignifier, à l'inftant, 
au Tréforier des Pénitents^ à la requête ûst 
Jean Calas (on père* 
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ht cet aéte, Jean Calas étoit dit expo^ 
Jirk ce Trérorier,jûfa'£/ étolt venu à fa con^ 
ndjfaace , que la Compagnie avait ajfîfté â 
l'mterremem defon jî/s, Marc-Ântoine Ca* 
ta;, & qu*elle avait fait faire un fervice 
pour le repos de /bn orne. Que comme ces 
dmarches pouvaient lui nuire dans la mal-- 
hureufe affaire que la mort de ce fils lui 
ai^oit occafionnée, il le ibmmoit de lui dé* 
ctarer^ pourquoi fa Compagnie avait ajjîfti 
èfon enterrement j & fait faire le fervice 
tti queftion. II ajoutoit que dans le cas où la 
Compagnie prétendrait que Marc* Antoine 
Galas avait été reçu parmi tux , ce qu*it 
moit toujours ignoré^ il la fomoioit^ eupar^- 
lasit àfon Tréforîer^ de lui exhiber fes re- 
^îj^res de réception ^ & de lui donner un exp- 
irait de la réception de ce jeune homme. Ilpro^ 
tdtoit, qu'à faute de réponjh ou exhibition 
des regiftres , // ferait tenu pour confiant^ 
que Marc- Antoine Calas n'avait jamais été 
refn Pénitent blanc; & que c'avait été fané 
aucun prétexte 9 & uniquement par un ex-* 
cis 4t ^ele que la Compagnie avait afjîfté 
à fon enterrement , & fait faire unfervic^. 

Rougian prit lefture de cet afte, & fut 
frappé de ce qu'il contenoit* Il en rcpré- 
fenta rinutilitô à Louis Calas » & lui fit 
même fentir qu'il ne pouvait pas empêcher 
qu'on priât Dieu pour fon fier e; quejî ces 
prières nefervolentpaspaur lui , elles JirvU 
roient pour d'autres. 

. Arbaneze , Procureur au Parlement de 
Toaloufè) qui étoit TurTena dans le même 

N iv 
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temps 9 & à qui Rougian avoit rapporté- 
ce qui venoit de fe paflèr entre Louis Ca- 
las & lui, répéta à celui-là, ce que celui-:! 
lui avoit dit. Mais à tout cela, Louis d- 
las ne répondoit autre chofe à Tun & à Paî- 
tre, Qnoa, ça ne fait rien, j'ai mes ra» 
fons; il faut le fignifier , pour que cefth 
vice ne tire pas à conféquence dans la prO' 
cédure qu'on fait contre mon père. 

Arbaneze , indigné de la conduite d5 
Louis Calas , s^ârma de fermeté. D^un côté ^ 
il foutint à Calas, que l'ordonnance par la* 
quelle les Capitouls avoient ordonné qu'o% 
inhumât fon frère en terre fainte , étoit la 
titre fuffifant pour qu'on n'empêchât pas ce 
prier Dieu pour lui;&c d'un autre coté, il 
lui reprocha , avec force , ia contradiSion aU 
regnoit dans fa conduite^ Comment ! lui 4i; 
foit-il , vobj noMs ave^ ajfuré, & vous l'arec 
affuré à tous les citoyens qui habitent ctm 
ville , que Marc- Antoine Calas avoit alh 
juré; qu'il devait faire fa première zont- . 
munlon le lendemain dçfa mort ; qu'il jvoit 
dejfein de fe faire recevoir dans notre Comr 
pagnie , &que c'étoii en haine de fa conver* 
fion & de cesfaiates difpofitions , & mime 
pour les prévenir^ qu'il avoit été tué; voui 
vous êtes rendu Vinftlgateur de cefervice; 
le Tréforier de notre Compagnie vous a com- 
muniqué le toutf & vous l'ave[ approu* 

yé ; & vous re/icif , néanmoins , au* 

jourd'hui, itiftrumenter contre la Compun 
gnîe que vous avc^^ induite en erreur. . . . Ah 
Ml> vousAm un perfide, vous ^w/.... 
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Les reproches d'Arbaneze purent bien 
déconcerter Louis Calas , mais elles ne fu- 
rent pas capables dé le faire changer de ré- 
folution. A l'inftant & parfon ordre, Rou- 
gian , fîgnifia au l^éforier la fommation 
dont on vient de parier. 

Elle ne demeura pas fans réponfe. Ce Tré- 
forier, par les confeils du même Arbaneze^ 
fit écrire, au bas de Torlginal & de la co« 
pie, ça'i/ était très-furpris qu'onfît un pa^ 
reil aSe. Que c^étoit uniquement le if e/e de 
h Compagnie qui bavoit porté à faire ce 
firvlce pour Vàme du défunt^ &pour le plus 
grand fouvenir & gloire de Dieu; & que 
c*étoit d'ailleurs fur ce que le fieut Calas, 
fils cadet lui avait dit , que le défunt (Jbn 
fnré) devoit incejjhmmènt fe faire recevoir 
dans lafufdîte archiconfrairie. 

Cette fignification n'empêcha pas que le 
bruit ne fe répandît, dahs Touloufe, que 
le nouveau Saint faifoit des miracles. On en 
citoît plufieurs. Un, fur tout, étoit plusac» 
crédité que les autres. Un homme malade 
étoit, difoit-on , allé fur la tombe de Marc^ 
-Antoine Calas. Il avoit crié qu'il étoit gué'» 
ïi, il Tavoic jfwiblié} & auffi-tôt, le peu- 
ple , avide de nouveautés , étoit accouru 
en foule chez lui ; des Chirurgiens curieux 
étoient venus voir le changement de for^ 
état. 

On fut bientôt détrompé. Les Chirur- 
giens trouvèrent cet homme fort mal. Il 
étoit en effet , plus malade qu'avant fon 
péleripage. On queftionna fa mère, Si on 
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fiit bientôt , par elle , que la maladie de 
fon fiJs étoit dans la tête, & que, felcm les 
apparences, ilji'enguériroit jamais. Ce dé- 
vot & crédule perfonnage vit encore. Mais 
Ibn débile cerveau a achevé de fe déranger 
totalement ; & fa démence, qui n'a pws 
d^intervalle, eft devenue exceflSve. 

Le 17 Novembre i7<îi , le Procureur du 
Roi donna, contre chacun des accufés, ea 
particulier, a/i nouveau érie/inrenrf/r. On 
n'en rapportera que ce qui a rapport au fyf- 
tême de cet officier. Le lurplus n'dt qu'une 
répétition des queftions auxquelles il avoit 
été déjà répondti par les accules dans leurs 
précédents interrogatoires. 

Ce brief intendit , en ce qui touchoît 
/^aa Calas, avoit pour but de lui faire dire, 
a^. ,, Si la corde avec laquelle fon fils avoit 
j, été étranglé^ étoit divifée enjdeux bran- 
,, ckes , &fi elle étqlt double ? „ (Fait 
frappant, qu'il ne pouvoitdiiTimuler; puif- 
qu'il étoit convenu auparavant qu'il l'avoit 
lui-même ôtée du col de fon fils) ** qui 
„ l'éclairoit lorfqu'il ôta cette corde? corn* 
j, ment il le fit ? 

Au fujet de cette corde, il devoît être 
repréfenté à Calas qu'il avoit ** parlé con- 
,, tre la vérité , lorfqu'il avoit dit qu'dlà 
„ avoit été coupée , vu qu'elle étoit entierCf 
5, & qu'il n'étoit pas néceflaire de la cou* 
3, per pour defcendre le cadavre , puifqoe 
j, pour peu qu'on l'eût remué, la bîUe, qui 
„ étoitronde&gliiTantcauroit, d'abord, 
jii glilTée de deflus le battant de la porter 
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_ ;, 2®. S'il perfiftoît toujours, formelle- 
55 ment, dans ce qu'il avoit précédemment 
99 foutenu, qu'e/i entrant dans fa boutique 
99 il avoit vu fon fiUfnfpcndu à une corde ^ 
99 à la porte du magafia, étant attachée à 
99 une grojfe bille pofée fur ladite porte. 

Au cas qu'il perflftât, il devoit lui être 
xepréiènté , „ que c*étoit contraire à toute 
vérité; car il avoit été vérifié^ 1^- que 
la porte étoit 4 deux battants; 2^. qu'elle 
avoi^ neuf pans de hauteur; g*', que Marc- 
Antoine avoit cinq pieds quatre pouces 
de taille^ c'efl- à-dire ^ fept pans^ cinq 
pouces^ cinq lignes de canne; 4°. que 
la corde à deux noeuds étoit. double à 
fan col ; 5^. enfin , que le reftant de la 
corde que Jean Calas difoit ^voir été, 
attachée à la bille 9 avoit environ un pan^ 
D'où ilfuivoit évidemment que 9 dijlrac^ 
tion faite dç la hauteur de la tête 9 qui 
alloità plus d'un pan , Marc-Antoine 
n\avoit de hauteur 9 avec le reftant de fa 
taille & de la cord^ attachée à la bille^ 
» qu'environ ^pt pans, Jt comme // (/eû/| 
Calas^ avoit répondu précédemment ^ que 
fon fils n*avoit auprès de lui ni çhaife^ 
ni efcabelkj ni tabouret 9 Ù auroit failli 
néceffairement ^ pour qu'il mit la bille 
fur les battants de la porte y qu'il fe fût 
élevé à la hauteur d^environ deux pans; 
ce qui étoit abfolument §? phyfiquemenn - 
impojfible. D'où il réfultoic que Marc-^ 
Antoine n'avoit pu s'étrangfer9 ainfi'^ 
lui-même ; & ^«e Jean Calas ^volt avancé 
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„ unefaujfeté^ qui devait révolter^ fans hi- 

„ fiter^ l'efprit de qui que ce fût. 

Il étoit ajouté» que , quelle que fût la ré- 
ponfe àQjean Calas, il faudroit lui repré- 
fenter, " qu*ll étoit, encore, impojjiblequc 
99 fon fils fe fât pendu lui-mime , par imx 
„ autres raifons. 

„ La première , parce que la bille itoît 
„ de Sois, ronde & glijfante. Si on la met- 
j, toit fur les deux battants de la porte, posr 
„ peu qu^on la remuât perpendiculairement^ 
„ ou de côté, avec- la corde, elle eût glif- 
^i fée, & feroit tombée ,, dans l'inftant, 
„ par les fecoufles & les agitations violeû- 
,1 tes de fon fils, s*il avoit voulu fe pendre. 

„ La féconde , que s'il sy étoit pendu, h 
„ bille, par Ueffet de fis agitations, au- 
„ roit fait des ImpreJJions fenfibles fur là 
„ battants de la porte., /fu-lieu que l*an 
,f veyoit treize bouts de ficelle qui éwî^t 
„ fur cette porte, fans aucune altération 9 
„ & qu'il ne reftoît ni traces ni veftigcs et 
„ prejfion. „ ' 

A ces queftions & interpellations y faites 
le lendemain kjean Calas, il répondit» 

1^. „ Qu'il ne fe rappelloit pas fi la corde 
„ étoit divifée en deux branches, & dou- 
^, ble , lorfqa'll Tavoit ôtée du col de fon ^ 
„ fils. Mais que, dans le grand trouble où 
„ il étoit, lorfqu'il Pôta, il ne fe rappel- 
„ loit pas non plus comment il avoit faK 
,, pour la lui ôter, ni fi c'étoit fon fils ca- 
„ det ou le fieur Lftyayfle qui réçlaixoie. 
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^% 59 Qa^étant entré dans la boutique, 
5> & voyant Ton fils Turpendu au milieu de 
ij la porte du magafin , il s'étoit jette fur 
if lui , Pavoit embraflë par le milieu du 
it corps, en criant, mon filsl mon pauvre 
jjfilst & Tavoit tiré de l'endroit où il 
y, étoit. Que la bille, de même que la corde 
M où il tenoit, fuivirent ; & qu'autant 
„ qu'il pouvoit fe le rappeller, dans le 
s, trouble pu il étoit, la bille étoit tom- 
3, bée à terre; tz que comme le tout avoit 
„ fuivi, lorfqu'il avoit embrafl? fon filSf 
i, il avoit cru que fon fils cadet ou le fieur 
„ Lavayfle avoit coupé la corde. 

f. „ Qu'il perfiftoit dans ce qu'il avoit 
))dit, dans Ton précédent interrogatoire, 
)) que dans le grand trouble où il étoit , 
9, il ne s'étoit pas occupé d'examiner, fi, 
SI près de la porte où il vit fon fils pen- 
)> du, il y avoit quelque ehaife ou elca- 
99 belle. Mais qu'y ayant , dans la bouti- 
9) que & dans le magafm, nombre de chai- 
n fes & d'efcabelies, fon fils avoit dû in- 
)) failliblement rejetter avec le pied celle 
9) qui lui avoit fervie pour fe pendre à la 
99 porte. 

4*^. „ Que la bille avoit pu fe placer fur 
99 les deux battants de la porte & s'y bien 
99 afleoir; parce que cette bille étant plate 
99 d'un bout, avoit pu être appuyée, par 
99 ce bout, fur le battant qui étoit du côté 
9) droit, en entrant de la boutiaue au ma- 
99 gafin ; & de l'autre bout , qui etoit rond , 
)) être placée fur les bouts de ficelle po- 
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„ fés fiir l'autre battaat. Qu'il n'étôît-pas 
I, furprenant que ces bouts de ficelle n%at 
„ fent pas été dérangés parce qu'ils pen- 
I, doient. Qu'il ne l'étoic pas, non plus» 
)i que la bille n'eût pas fait d'imprelfion 
,, fur le battant fur lequel elle étoit ap- 
„ puyée par fon bout plat. 

Le brief intendit donné contre Jean*- 
Pierre Calas, contenoit bien les mêmes 
queftions & les mêmes repréfèntations ; mais 
le Procureur du Roi y avoit ajouté, qat 
Marc-Antoipe n'auroltpu réajjir à s'étraà^ 
gler à une corde qat ne tenait qu'à une bille 
glijfante^ mifi fimplement fur les deux bat- 
tants d'une porte , une mort femblabte cxi^ 
géant beaucoup d'agitation. Qu'il avoit di- 
guiji la vérité dans fon troifieme interroga-^ 
toire lorjqw il avoit répondu, " quelesplcdi 
„ de fon frère ^fufpendu, touchoient prtf- 



,, qu'à terre} car Ion frère n'ayant, avec 
,, le refte de fa taille & de la corde , qu'en- 
„ viron fept pans de hauteur , fes pieds aa- 
^, roient dû être éloignés de la terre d'en- 
,y viron deux pans. 

Jean- Pierre Calas répondît, " que IJ- 
53 vayffe & lui , ayant vu Marc-^ntoint 
,, fufpendu , ils étoient fortis vite de ht 
^, boutique , & qu'étant dans Mlée , H 
91 avoit crié de toutes fes forces, ah, mof^ 
9» Dieu ! mon Dieu ! mon père , defcendet* 
„ Ce qu'il avoit répété plufieurs fois. Que 
„ fon père étant delcendu , lui , qui por- 
5, toit un flambeau, l'avoit conduit dans 
„ la boutique. Que fon père avoit ôté la 
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D torde du col de Ton &ere , mais qu^il ne 
M fivoit pais, quoiqu'il portât un flambeau 
^ à la main , fî cette co.rde étoit double ou 
9f Gmple, Toit parce qu'il n'étoit pas aflez 
91 près, foit parce qu'il avoit d'ailleurs la 
9) vue fort bafle. Qu'il n'avoit point coupé 
99 la corde, ni ne favoit fi fon père l'a voit 
9) coupée. Mais que fon père ayant pris 
9) fon frère à braffe- corps , la corde & le 
99 billot avoient fuivî. Que fon père ne 
9, pouvant pas ôter la corde à Marc-^n- 
99 toine par le devant, l'a voit fortie par le 
99 derrière, en la faifant paflcr fur la tête. 
H perfifta à foutenir , comme dans fes 
précédents interrogatoires," que fon frère 
99 étolt fufpendu à une corde tenant à ua 
9) billot 5 fur les deux battants de la porte 
99 du magafin. II dit qu'il ignoroit de quelle 
9t manière fon frère s'y étoit pris pour fe 
99 pendre, QuHl n'avoit point fait de re- 
99 cherches pour le favoir, & que fon père 
99 & lui ne s'étoient attachés, qu'à cadier 
99 de quelle manière il avoit péri , pour évi- 
99 ter qu'on fît le procès à fa mémoire , 8c 
9) pour ne pas déshonorer la famille. Que 
99 quant au furplus , c'étoit , fans doute , le 
99 poids du corps de fon frère qui; avoit af- 
99 foré la bille à laquelle il étoit pendu» 
99 Que cette bille avoit fuivi, fans effort, 
99 lorl^ue fon père avoit foulevé le cada- 
99 vre. Qu'il n?étoit pas bien affuré fi cette 
9) bille étoit alors tombée par terre, maisr 
99 qu'il IV avdt trouvée. Que cette bille 
n portantVor un bois dur 9 il n'étoit pas 
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,, furprenant qu'elle n'y eût; pas fait d'îœ- 
^y preffion. Que quand même le battant de 
„ la porte , fur lequel étoient les treize 
„ bouts de ficelle ^ auroient été fecoués, ils 
„ n*en auroient pas été dérangés. Qu'enfio, 
„ lorfqu'il. avoit vu fon frère fufpendu, il 
,, lui avoit paru qu'il n'y avoit pas une. 
,1 gritnde diftance de fes pieds à la terre; 
,, & qu'il ne s*étoit pas amufé , précifé- 
,, nient, à cette diftance. 

Celui contre Lavayffe ne contenoit que 
deux queftions. La première, " fi la corde 
,, étoit double , & s'il avoit avoit vu la biUe. 
,, à laquelle elle étoit attachée. La féconde^ 
,, s'il perfiftoit dans ce qu'il avoit fouteoa 
„ précédemment : qu'il avait vu Marc-Aa-, 
,, toine fufpendu au milieu de la porte Su 
,^ magafin , avec une corde qui prenait naif- 
^i fonce aU'dedans de la porte du magafin, 
,^ un peu àU'deJfus du ceintre.de cette por- 
99 te^ & que le bout de cette corde fe pcr-' 
,, doit en dedans du magafin & au haut de 
9y la porte. 

„ Sur cela, il devoît lui être repréfenté 
,, qu'il n'avoit pas dit la vérité ; parce que 
,, la hauteur de la porte étant de neuf pans,, 
9, il n*étoit pas poffible que Marc-^ntohe^ 
„ eût pu s'élever aflez naut^ fans chaifei. 
,, ni efcabelle, pour que le bout de la corde 
„ atteignît au-defius du ceintre de la par- 
y, te, & que d'ailleurs, il n'y avoit au.(Ûf- 
„ fus du ceintre de cette porte aucune che- 
„ ville ni. barre où la corde pût être at- 
u tachée. 

Lavayffe 
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Lavayfle répondit, *' qu'il ne favoît pas 
59 fi la corde étcit fimple ou double, ni où 
j, elle étolt attachée. Qu'il perfiftoit dans 
99 lœ réponfes qu'il a voit faites dans fes 
9) précédents interrogatoires , & qu'il ne 
99 ftvoit pas de quelle manière cela s'étoit 
)» fait. Qu'il n'avoit pas dit que Marc-.^'^ 
99 toine Je fût pendu, mais, feulement, qu'il 
5» ravoit vu pendu de la manière qu'il l'a- 
w voit déclarée. • 

Au furplus , dans ces trois înterrog^toî- 
îes, il fut repréfemé auj.accufés, *' que 
9} la porte de la maïfon ayant toujours de* 
99 meurée fermée, & étant démontré que 
f>. Marcs Antoine ne s'étoit pas pendu lui* 
9» même, il falloit néceffairement que les 
H perfonnes qui étoient dans la maifon, 
99 reuffent.billoté& étranglé. Ce qui d'ail- 
»î, leurs ne pouvoit pas être nié, puilque 
51 des perfonnes qui paflbient alors dans la 
j> rue avoient entendu une voix qui crioit, 
»> on m^ajjaffine. 
Jean Cd\s& ne pouvoit pas favoîr fi la 

g^rte de la maifon avoit ou n'ayoit pas été 
rmée par le dernier qui étoit entré. Son 
fils cadet étoit convenu qu'il l'avoit fer- 
mée après être entré; mais il avoit dit auflî 
qu'il ne favoit point fi elle avoit ou n'avoit 
pas été ouverte depuis. Lavayfle avoit dit, 
qu'il ne (àvoit pas , fi , quand il étoit fortî 
pour aller chercher un Chirurgien , la porte 
étoit fermée exaâement ; mais que du moins 
elle ne l'étoit pas à clef & que les perfon- 
nes qui prétendoient avoir entendu une 
Tome ir. O 
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voix qui cridt on m'ajfajjîne , s^étdênt 
trompées; parce que, tant lui , que tous 
taux avec lerquels il avoit paflë Paprè^ 
fouper, étoient innocents du crime dont 
on les accufoit. 

Pareille repréfentation fut faite à Ma« 
dame Calas. Elle répondit , que perfoane 
ne pouvoit avoir eptendu une. voix fortant 
de la maifon » qui crioit , on m'ajfajjtnté 
Que, R on avoit entendu ces mots, il faor 
droit Que rafTaffînat eût été commis paf 

auelqu^un de dehors qui fe feroit introduit 
ans la maifon. v 

A regard de. la fervante, fur ce qui M 
fut demandé fi elle n^avoit pas ^té corn^ 
plice du meurtre de Marc-Jlntoinc^ & fi 
elle n'avoit pas entendu crier, on m'of- 
fajjtne? elle nia Tun & l'autre. 

Tel étoît donc le véritable état de la pro- 
cédure. Aucune dépofîtion ne char^eoic 
xaifonnablement les acculés. 

Cependant Mr. Lavayfle préoccupé par 
fa tendre inquiétude pour fon flls, Se alar- 
mé par des bruits, artificieufement feméi 
dans la Province , que les Calas feroient io* 
failliblement condamné;; s'étoit perfuadé 
que cet enfant k facrifioit pour eux à une 
compalHon mal entendue. Il avoit cherdié 
les moyens de lui parler, & il en avoit ob- 
tenu la permiflion de Mr. de Senaux, Pr6- 
iident de la Chambre des Vacations , qui 
s'étoit offert de le conduire lui-même à fon 
fils. En la compagnie de ce Magiftrat, 
-Mr. LaVayCe^voit donc pénétré jufqu'au 
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DES Causes ci^le;»rei. ^it 
cachot de cet infortuné. Il y étoît arrivée 
Et croyant embrafler Ton malheureux fils, 
il écoit lui-même tombé en foibleffe dans 
fes bras. Comment n'expîrerent-ils pas tous 
^eux de douleur?... le fils ^ à la vue de 
fcfn père , n^étoit pa$ dans un état plu$ 
heyrieux !«...• M^is ils étoient réfervés ^ P.ua 
&rautre, à de plus grands combats. 

Us s^étoient remis cependant, & Mr^ La- 
tayffe ayant ramaffé toutes fes forces , avoit 
oit part à fon fils des bruits qui eoi^roient 
contre les Calas. Il lui avait dit qu'on croyoit 
avoir acquis des preuve confîdérables con- 
ir^eqx , & qu'on le taxoit de n'avoir pas con* 
feffë la vérité dans Tes interrogatoires. Il 
hi avoit &it fentir la cotvféquence d'une 
réticence fi déplacée,; puis , redoublant fes 
embraflèments, il iVoît conjuré de lui ra» 
cmter , fans déguifement ^ tout ce qu'il fa- 
volt de la mort de Marc- Antoine Calas. SI 
Vamitié^ lui difoit ce père éploré^ t'a fait 
croire qu'il étoit permis de fauverjes cour 
fables; reconnais ^ mon cher fils, ton trf 
r^r, & fonges à combien de malheurs tu 

ftxpofes Un'eft point de ménagement 

fU ne doive céder au aevpîr , au foin de fà 
jfiftificafim , de la conferyationÀe fa vie, 
de fon hqnneur, & décelai de touu fa far 
mille, , . 

Le jeune Lavayfle écoutoît» avec atten* 
tion , fon père , & le ferroit tendrement 
entre fes bras. Mais, hélasl qu'il étoit peif 
en état de lui répondre. Néanmoins il avoit 
^ompu le filcncc, que fa grande foiblefle> 

Oij 
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Sia Continuation 
& plus, encore, l'étonneraent lui avoîent 
fait garder ; S( après un profond (bupir, il 
s'étoit écrié douloureufement t Quoi donc! 
c'eft mon père , Vorgane de la vérité- mê- 
me , qui m'annonce qu'il y a des chargti 
plus que fuffifantes contre les Calas!.... 
qui me preffe de conferver ma vie!,.. Eu 
proférant ces paroles , il verfoit des tor- 
rents de larmes. . . Elle va donc m'être en- 
levée au commencement de ma carrière!.... 
Déjà , fans doute , les bûchers font allu-- 
mes. . • . Lajuftice humaine me couvre d'an 
opprobre plus cruel encore que toutes Us hoV' 
reurs des tourments t Eh bien ! adorons cette 
même P^érité, qu'on m'accuji de trahir; 
mourons pour elle. Qu'al-je à redouter? puîf' 
^ue j'aurai pour moi mon innocence & h 
juftice de l'Etre éternel. Puis, tout à coup, 
emiyant fes pleurs , & montrant une ame 
ferme & tranquille, iVba, avoit-il dit, avec 
vigueur, à fon père, je n*ai point déguijï 
la vérité. L'éducation que vous m'avei don- 
née ^ m'a trop infiruit de mes devoirs^ Les 
Calas ne font point coupables. Je ne les ai 
pas quittés unfeul moment; & dujfent les 
fupplices les plus affreux fe rajfembler far 
mol; dàt la mort la plus cruelle & la plus 
amere me précipiter, à l'inftam , dans le 
cercueil ; dût même l'infamie couvrir ma 
tombe & s'incrufter, vour jamais , dans mes 
os; jamais je ne proférerai un menfonge cOf 
pable de faire périr des innocents, ^'ofi 
invente donc de nouveaux tourments plui 
cruels encore , s'il fe peut; qu'on me raf- 
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fajh d'opprobres & d'Ignominie , jy con^ 
fens; mais rien ne fera capable de me faire 
chanceler fur le compte des Calas. 

La fermeté de Lavay fie perfuada bien 
Mr. de Seqaux de Ton innocence. Mais 
rien ne put le faire revenir fur le compte 
des Calas. 

Cependant le Procureur du Roi , tou- 
jours imbu *de l'idée qu'on ne pouvoit fo 
pendre & s'étrangler , fans donner à foa 
corps de fortes agitations ; & que le billot 
auquel tenoit la corde à laquelle Calas s'é« 
toit fufpendu , n'avoit pas pu être afièrmi 
for les deux battants de la porte » pour fou^ 
tenir les mouvements volontaires ou invo- 
bmairesdu pendu, propofa aux Capitouls, 
par un autre réquîfitoire^ de fe tranfpor- 
ter dans le magafin de Jean Calas, 6c^d?y 
vérifier, y?, dans ce magafin & au-dejfus 
àt la porte d'icelui , il y avolt quelque che-* 
ville , barre, ou autre chofe à quoi i^. unei 
corde eût pu être attachée , 2^, un homma 
fufpendu , eût pu s^aglter pour s'étrangler^ 
Sur ce réquifitoire, les Capitouls ment 
une defcente dans le magafin de Jean Ca- 
Us. Ils ne trouvèrent , dit leur procès-ver^ 
bal, au'dejfus du celntre de la porte, ait^ 
cune cheville ni aucune marque qu'il y en 
eût eu; mais feulement une péUte barre ou 
tringle 9 à demi pan au-dejfus des battants^ 
qui étoitfaujfée par le milieu & touchoit^ 
par-là , aux deux battants , & defcendoit 
mime au-dejfousy hrfqu'on la tir oit en bas* 
U pouvoit refter des doutes aux CapU 
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toulib à leurs Aflefleurs, ou à quelqu'un 
d'entr'eux , fur la queftion de fàvoir fî un 
homme qui fe pendj ne peut fe donner la 
morïyfans que fon corps foutienne des agi- 
tations violentes. Pour les lever, il fut pro- 
pofé de faire vifiter le lieu par l'exécuteur 
des hautes œuvres. Ce parti fut adopté. Et 
ce fut avec cet expert, qu'il &t fait une 
nouvelle defcente dans la xuaifon de Jean 
Calas. 

Ou compread^ à merveilles, qu'il se fol 
point dreiTé prpcès- verbal de cette defcen- 
te , non plus que des opérations qu'on y 
fit, ni de ce qui en réfulta. On a fu, néan- 
moins, que le bourreau avoit affuré qu'une 
des premières règles de /hn art 9 étoit, que 
pour bien pendre, il falloit d'abord ja- 
ter y avec violence ^ le patient de haut en 
bas; lui donner en/hite de rudes fecouJfcSf 
& fur-tout^ par un mouvement du genouiU 
lui rompre, ou' du moins lut démettre une 
vertèbre 9 dont la luxation pouvoit feule lui 
ètcr la vie; & qu'il avoit terminé fon rap- 
port, en aflurant, que Calas ne s*étoit pai 
pendu lui-même^ parc9 que les battants de 
la porte où était pofé h billot , auquel la^ 
corde étoit attachée » n^étoi^ni pas affei ilt^ 
vés pour qu'il eût pu s'élancer^ comme il 
étoit néceffaire. Que d'ailleurs le billot n'i" 
toit pas ajfex^ bien affermi fiv les deux bat- 
tants , pour n'être pas entrain^ par les /notf- 
vements de fon corps que les approches de 
la mort auroient occafiotinis; & qu'enfin ne 
paroijjant pas, qu'aucun^ des vertèbres de 
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DB^ CAuSES CiL£BB.£l ^1$ 
fhn col eût été rompue on démi/i^ tous fis 
efforts n*avoient pu lui donner la mort. 

On voit, par tout ce qui vient d*être 
dit , que (i le Procureur du Roi ne négli- 
Çeoit rien de ce qui pouvoit aflurer le fuc- 
ces des conclurions qu^il avoit prifes ; fe9 
démarches opéroient néanmoins une excel* 
lente chofe. Elles tendoient à éclairer la 
religion des Juges , qui avoient à pronon- 
cer Tur le fort des Calas^ 

Ce fut dans ces circonftances que les Ca* 
pitouls fe préparèrent à rendre leur fèn« 
tence définitive. 

Le matin du i8 Novembre 1761, qua- 
tre d'entr'eux & trois AfleflTeurs s'affemblo* 
rent , à cet efifet, au grand confiftoire. 

Ces quatre Capitouls étoient MM. Ro- 
ques de Rechou , qui préfuloit ; David de 
Baudrigue, Chirac & Boyer. 

Les AlTefleurs étoient MM. Ferlup» La- 
bat Se CarbonneL 

^ Leurs accufés furent amenés devant leura 
^uges, interrogés fur la fellétte, & perfifte-<r 
rent dans toutes leurs réponfis , fauf dans 
celles qu'Us avoient faites hn de leurs pre^ 
miers interrogatoires^ 

Les juges allèrent enfhîte aux opinion». 

Mr. Carbonncl qui avoit été fubrogé à 
Mr. Monnyer, & qui fit le rapport, opina 
le premier. L'on ne fut pas médiocrement 
furprislorfque Ton entendit qu'il étoit d'a- 
vis^ i\ de relaxer^ à pur & à plein , tant 
ie jîôur Calas, pere^ que les autres acca^ 
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fis ; a^. de faire le procès au cadavre de 
Marc- Antoine Calas; 3^. d'ordonner la 
compenfation des dépens* 

Les autres Aflblleurs ne furent pas de 
l'avis de leur collègue. 

Mr. Labat opina à ce que , i^. Q^Ioé , /k 
femme & leurs filsfujfent pendus & brûlés; 
Lavayffe envoyé aux galères à perpétuité f 
& la fervante mîfe hors de cour & de pror 
ces; 2^. les quatre premiers fujfent condam* 
jkés aux dépens; 3^ la portion des dépens 9 
concernant la cinquième & dernière^ fU 
compenfée entr'élle & le Procureur du Roi, 

Mr. Ferlup fut d'avis d'ordonner que, 
1^. Jean Calas feroit appliqué à la qaeftlou 
ordinaire & extraordinaire; 2^. qu'il feroit 
fur fis au jugement des autres accufés , juf- 
qu'après le rapport du procès verbal de tor^ 
tare y dépens réfervés. 

Mr. Bayer , Capitoul , vouloit 1^. que 
l'on appliquât la queftioa ordinaire & ex- 
traordinaire , à Jean Calas , à fa femme, 
^ â fbn fils 9 & à Lavayffe; 2% que lafif- 
vante fût feulement pr^entée à laqueftion, 
3°. qu'on réfervât lés dépens. 

Mr. Chirac , autre CapitoUl , fut de l'a- 
vis de Mr. Boyer. 

Pour Mr. de Baudrîgue, il fbt de l'avis 
de Mr. Labat, avec cette diflërence, qu'// 
vouloit que la fervante fût condamnée à dm 
ans d'hôpital. 

Quant à Mr. Roques de Rechou, il fut 
d'avis de condamner les cinq accufés à i* 
queftion ordinaire & extraordinaire. 
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Cette diverfité , dans les opinions, fit re^ 
venir le Préfident aux voix. Mr. Carbon- 
nel perfifta. Mais MM. Labat, Ferlup, de 
Baudrigue & Roques s'étant rangés de IV 
vis de Mr. Boyer, la fentence pafla à cet 
avis (û), & fut conclue, en ces termes, 
NOUS, avant dire droit diffinitlvtment 
aux Parties , ordonnons que lefdits Jeaa 
Cfl/ûSj7ere, Jean-Pierre Calas ^ fils cadet, 
& Anne^Rofe Cabibel , épaufc dudlt Ca^ 
las 9 feront appliqués à la quefiion ordinaire 
^ extraordinaire , avec la réferve d^s preur 
ves; S que ledit Alexandre-FrançoisGau- 
bert Lavayffe S Jeanne Viguiere , /èr- 
vante dudlt Calas, ftvont , feulement , pré- 
fentés à ladite queftion , pour être , enfuite, 
/lir le rapport fait du verbal de lartortur^^ 
dit droit définitivement aux Parties , ainfi 
qu'il appartiendra; dépens xifervis. Et au 
furplus , vu ce qui refaite, ordonnons qu^ 
le nommé Claude Efpaillac, garçon Perru^ 
quier che^ Durand , maître Perruquier p 
aie témoin au cahier de continuation d'in^ 
formation , fera pris au corps ^ d la dill^ 
gence du Procureur du *RoL 

On lut cette Sentence, le même jo^ir, 
aux accufés Su au Procuçgur du Roi. Les 
C^as, leur fervante & Lavayffe en ibterjet^ 
tarent auffi-tôt appel. Le Procureur du Roi 
s'en rendit également appellant, (mais) â 
minimâ. Il conclut à ce que la procédure 
6c les condamnés fuffent envoyés au Palais. 

(à) Dl{lra£Hon Mtt , néanmoins , de LavayiTe qui 
fat r«uig(é idjRs h claiTe de la fervante. 
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Ht pour pourvoir à la fureté défaits accu* 
fés , à laquelle il ùoit, dit-il, très^impot- 
tant de veiller^ il procura qu'ilsfujfent mis 
aux fers. 

C'eft en cet état qu'ils furent, en effet, 
transférés, dçs prifons de rHôtel-de-ViUe 
dans celles du Parlement* 

Ici , va commencer le fécond ordre des 
fmts de cette horrible Caufe* 

SECONDE CLASSE DE FAITS. 

Depuis le i8 Novembre 17^1 ^jufqu'aa 
18 Mars 1763, 

T A Chambre des Yacatîons venoît de 
JLiprendre fin. Ainfi l'appel de la Sentence 
des CapitouIS) du lï Novembre 17^1 , 
étoit dévolu à la Tournelle du Parlement, 
Mr, de Pegueirolles , Préfident de cette 
Chambre , n'étoît pas encore revenu de fes 
terres, & Mr. de Pu jet, qui le fuivoit, 
préfidoiten ion abJTençe, 

Mr. Lavayfl'e, père, n*aVoît pas plutôt 
été inftruit de la tranflation des accufês des 
prifons de THôtel-de-ville , en celles de la 
Conciergerie du Palais , qu'il s'étoit rendu 
chez Mr. le P^ocureu^Général. Ilavoitfup- 
plié ce Magiftrat de permettre que les fers 
fuffent ôtés à fon fils, & qu'il fût permiSt 
Ibit à lui, foit à fa femme, foit, enfin, à 
uelques-unes de fes filles de voir quelque- 
bis ce malheureux enlanc en la préfence 
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fia Conreiller Coramiflaire des prifons* En- 
fin , il avoic ofiërt de foudoyer tel nomtoe 
de foldats qu'on voudroit pofer à là garde» 

Mr. le Procureur-Général avoit renvoyé 
Mr. Lavayfle à la Chambre. Cet Avocat 
s'y étoit pourvu , & Ta requête avoit été 
rejettée. 

Cependant Louis Calas, généralement 
Inéprifë & abfiorré , même parmi ceux qui 
i'avoient recherché davantage ; parvint k 
fentir tout Todieux du perfonnage qu'il 
avoit joué jufqu'alors. . 

Pour réparer, s'il pouvoir, fes torts; il 
rendit publique , le "a Décembre i76i,par 
la voie de Timpreffion , une déclaration ^ 
Ognée de lui , & dans laquelle il s'expri- 
molt ainfi : 

,, lia Gtuation accablante où je Tuis « 
,, m'ôte toute liberté d'erprit , & ne me 
^, laiffe que âe larmes for le fort de mes 
„ infortunés parents. Heureufement , ils 
„ font entre les mains de Juges éclairés 8c 
3, juftes; ils font entre les mains de Dieu, 
j,, ^ui ne permettra point que l'innocenco 
„ foit opprimée. 

„ Pour les croire coupables, il faudroît 
',, oublier tous les principes de la îuftice, 
,, & détruire tous les fondements de Thu* 
,, manité, 

„ Cependant, comme on ç'eft fervî de 
„ mon nom pour les perdre; comme la, 
3, calomnie m'afouvent prêté, dans la pro- 
,, cédure , des propos qui peuvent leur 
,, nuire i ma confcicnce & la piété filiale 
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,, m'obligent , de concert , de m'élevyw 
„ contre ces bruits menteurs, & de xen- 
„ dre gloire tout enfemble à la Vérité, & 
j, a la nature. 

^J J^ déclare donc avec le même efprit 
,, de fincérité, & de foi , qui m'a engagé 
,, à renoncer à l'erreur, & à embralTer lej 
,j» vérités Catholiques, je déclare: 

93 i^. Qu'il eft faux que mon père & ma 
,, mère fe foient jamais oppofés à ma con- 
>, verfion. Comment auroient*iIs pu me re- 
9, fufer une liberté de confcience que leurs 
>, principes accordent à tout le monde? 
s . ,>^Qu'iI eft faux que mes parents 
m aient maltraité, à caufe de ma conver- 
non. Je m'inftruifis fëcrétement. Quand 
Dieu eut achevé de m'écfairer, je fortis 
de la mailbn paternelle, & mes parents 
n apprirent ma conyerfion , qu'en appre- 
n2"^u°^^ fuite: J'allai trouTcr Mr. de la 
Mothe , Confeiller au Parieqbent, qui 
voulut bien fe charger de leur parler. 
.. Mon père lui répondit, que pourvu quç 
*' T^ffL^^^^fi^'^ fii^ fiacer^. Une pouvoit 
9M la défapprouver; parce que , de gêner Uf 
,j, consciences^ ne fevvoit qu'à, faire des hy- 
>» S^^'*'^^^» ?"^* n' avaient aucune Religion, 
^, Mon père eft trop bon pour avoir pu 
9, m penfer, ni parler autrement^ Il attri- 
- - buoit peut-être mon changement à quel- 



99 



39 



dby Google 



DES Causes célèbres. 231 
7) certaine fomme d'argent pour mon en* 
5, tretien , jufqu'à ce qu'il eut pris des ar- 
„ tangements ultérieurs. Mr. de la Mothe 
>, parla à Mr. le Procureur-Général. Mr. le 
gy Procureur-Général manda mon père. Il 
„ fut convenu que xt^on père payeroit pour 
f, moi un apprerttiffage chez un Marchand 
„ de Nîmes. Comme je venois d'embraf- 
„ fer la Religion Catholique , je ne vou- 
^f lus pas aller à Nîmes , ville remplie de 
,y Proteftants, qui auroient pu me renga- 
,f ger dans leurs erreurs. Des amis me le 
^, conreillerent ainfi. Un d'eux parla pour 
9> moi à Mr. de Cruflbl, Archevêque, qui 
„ envoya chercher moii père. Il fut con- 
„ venu que mon apprentifl'age de com- 
„ merce feroît payé chez un Marchand de 
\, Touloufe* Mon père' acquitta prompte- 
5, ment (a promefle, & rfemit 400! livres à 
,> Mr. rArchevôque. L'année paflëe, je 
,, lui demandai ma penflon. Mr. Borel ^ 
>, ancien Capitoul, la régla. Mon père qui 
„ me trouva chez cet ami , m'embraffa ten- 
>, drement , en me difant que je contî- 
„ Buaffe à me bien conduire , & qUe je ft- 
>, rois content de lui. Jamais mon père ne 
„ m'a parlé de Religion. Jamais il ne m'a 
i, propofé d'en conférer avec des Prédi- 
,, cants; jamais je n'en ai vu chez lui. J'ai 
39 vu, cent fois, mes parent^ faire quit- 
,, ter, à la fervante, les ouvrages les plus 
„ prçffés, pour l'envoyer à la MelTe ou à 
9% fa bénédi(aîon. Et commeqt mes parents 
,/m'auroient-ils maltraité pour feit de Ke^ 
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^9 ligion? Depuis que je fuis forti de 1'^-, 
5, fance , ils n^ont pas porté , une feule fois, 
9, la main fur moi , pour me punir des fau^ 
^i tes qui échappoient à ma jeunefle. Cotn- 
,) ment auroient- ils puni fi atrocemenî 
5, mon frère de fa prétendue converfioo ? 
99 Ils n'ont pas même renvoyé de chez eu3Ç 
>9 la fervante , qui avoit contribué a h 
9i mienne. Si mon père i^ menacé mon 
), frère en le prenant au collet, comme Iç 
99 prétend un témoin, mon frère Tavoit 
9f apparemment mérité, & le ^émoin en 
9, fait entendre la raifon; ce n'étoit poiiit 
9, pour la Religion , cMtoit pour quel- 
9> qu'aâion que la Religion condamne. 

f > 3°» Qu'il eft feux que j'^ie jamais dit» 
9, ni pu dire, à qui que ce foit, que mqa 
9, père m'ait dét^u , pendant quinze jour? , * 
9, dans une cave, pied^ nuds, au pain St 
9, à l'eau , pour punir ou pour empêchçr 
9, maconverfion. Je meçonvettis, fensqiiç 
^, mon père le fut ; & depuis que je fui? 
„ forti de fa maifon, je n'y fuis jaips^i? 
9, rentré : le témoin , unique à ce qu'cj9 
9, prétend, qui a dépofé ce menfonge, ne 
9, me le foutiendra pas en face. Au fondf 
9, ce n'eft qu'un ouï-dire. Le témoin nf 
^^ peut être cru, parce quHl ne parle quf 
9, diaprés un fils qui n^ fauroit être écoui 
9, contre fon père. 

„ 4°. Qu'il eft faux que j'aie janjais dit 
9, ni pu dire, à qui que ce foit, que moïj 
9, père m'ait tiré un coup de piftolet, lv4 
9, étant dan^ fon comptoir , & moi dap^ 
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19 la boutique. Depuis ma converGon , je 
n'ai revu mdn père que chez Mr. Bo-- 
fj rel, & Mr. Borel peut attefter que mon 
f, père m'accueillit très-bien & m'embrafla 
9f très-tendrement 

9f 5^. De plus, le coup de pîftolet n'eft 
>9 pas vraifemblable , tout le quartier Tau*- 
99 roit entendu, & le bruit en feroit par-r 
59 venu au Miniftere public. Tout cela ret 
99 Temble fort à cette première commu* 
99 nion, que mon frère devoit faire le len- 
99 demain, d'un jour qu'il avoit employé 
99 à jouer à la paulme & au billard. 

99 6^. Qu'il eft faux que mon frère m'ait 
99 jamais parlé d'un prétendu projet d'ab- 
91 jura^ion publique. S'il a voulu changer 
99 de Religion , il ne s'çn eft jamais ouvert 
99 à moi ; je ne l'ai jamais vu à l'Ëglife , 
$9 je n'ai jamais fi| qu'il y alloit. Je le vis 
99 la veille de fa mort^ à cinq heures. Je lui 
J9 demandai fi on ne me payerbîc pas, bien- 
»9 tôt, un quartier de ma penfion. Ce ne 
^Jontpas mes affaires f me répondit-il bruC- 
5» quement, vous fi'oveif qu*à faire commz^ 
î9 vous pourrei^ S'il avoit voulu abjurer ^ 
19 i'aurôis été fon premier confident , la 
99 fervante en auroit été bientôt inftruite* 
n Cette fervante eft propre i atjcirer la con- 
^> fiance d'un profélyte , elle eft dans la 
"99 maifon depuis;, vingt cinq ans, elle nous 
99 a tous vu paître , elle nous a foigné?* 
5» C'eft une fainte fille qui entend la.mefle 
.î9 tous les jours, qui ne perd pas un mo- 
h jnent la ptéfence. de Dieu » & qui corn- 
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„ munie deux fois la Temaine. Elle a con» 
„ tribué à ma converfion : avec quel zèle 
j, n'auroit-elle pas coopéré à celle dé mon 
„ frère? Elle mX fou vent prêté de Tar- 
„ gent à l'infu de mes^arents; & ma con* 
,^ verfion me l'a affeéiionnée , au point 
5, qu'elle m'a offert, plus de cent fois, de 
„ tefter en ma faveur. 
• „ Quelle apparence qu'une perfonne fi 
„ fervente foi t entrée dans un complot con- 
„ tre u» profélyte dont elle auroit acheté 
,, la converfion au prix de tout fon fang! 
i. Voilà , je le répète , la vérité toute 
5, pure. Fafle le Ciel, qu'elle foit utile à 
5, ces chers & malheureux parentsv qu'on 
„ ofe accufer d'un crime eue les fages ne 
„ croiront pas, même pofBble, tantileil 
„ hors de la nature 1 
. Cette déclaration eft précîfe. Cependant 
les Juges qui compofoient la Tournelle, n'y 
eurent aucun égard. îls rendirent, le 5 du 
même mois, l'arrêt qui fuit , & qu'on ne 
voit pas avoir été précédé d'aucune con- 
clufion de la part du Procureur-Général 

. LA COUR a caffé & cajfe la fmtjtct 
définitive Tendue parles Capitouh h 18 N(h 
vembre dernier. Fait défenfes auxdits Cfl- 
pitoulsdey à l'avenir ^ ordonner ^ue les pré- 
venus feront feulement préfentés à la quef- 
tîon , fans y être appliqués; & avant dire 
droit, fur l*inftahce d'excès , ordonne çfi'à 
la diligence du Procureur-Général du R0Î9 
l'inqulfition cùmmeacéeferu continuée, par- 
devant 
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DES Causes célèbres. 325 

devant Mr. de BoiJJy , Conjïilkr en la Cour^ 
que la Cour a commis & commet à cet ef^ 
fit. Dépens rifervis. 

Les Ordonnances du Roi exigent le con* 
cours dHin certain nombre de Juges pour 
&ire arrêt. Comme il n'étoit pas complet à 
la Tournelle, le 5 Décembre ^1761 ; les Ju- 
ges qui étoient encrés s^étoient trouvé forcés 
a'appeller à la Grand'-Chambre , Mr. de 
la Carry , qui avoit pris fëancevâvec eux. 

Lorfqu'il avoit été queftion d'opiner, 
Mr. de Cafian-Clairac, rapporteur du Pro- 
cès, avoit été d'avis que l'on commençât 
fr décider du fort de Jean Calas. MM. de 
Carry & de Laâ-Bordes fe réunirent. S'il 
cftt paflë , Jean Calas eût expiré 9 fur la 
loue, dès le d Décembre 1761. 

Cependant ce malbeureur avoit, anté- 
rieurement , appelle comme d'abus de la pu- 
blication du Monitoire, décerné par le Vi- 
caire-Général de TArchevéque de Touloufef. 
Il avoit intimé Mr. le Procureur-Général , 
& fon appel n'étoit pas jugé le 5 Décem- 
bre 1761. Ainfi , brs de l'arrêt reÈdu le 
même jour , en la Tournelle. Le procès 
n'étoit pas en état de recevoir fa décifion. 
Le jugement de l'appel comme d'abus , étoit 
wi préalable néceffaire. 

Néanmoins Mr. le Procureur -Général 
ayant rendu compte, de cet appel, à la 
Cour, foutint pofitivement, par un réqui- 
fitoire, que l'arrêt du 5 Décembre 1751 , 
ayant jugé que l'appel comme d'abus étoit 
étranger au Procès, il lui importoit beau- 
Tome ir. p 
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coup , pour l'exécution de ce même arîêt , 
de faire f^re une dertiiere publication , & 
d'ob&nir la fulmination de ce Monicoire 
Cdéja publié trois fois) à la requête de fon 
fubftitut. Et attendu , ce. font le$ termes 
de ce Magiftrat, que Mnftru&lond^une pro- 
cédure criminelle demande toujours célérité, 
& ne peut être retardée par aucune appel- 
lation^fuivantVarticlellIdu TitreXXVI 
de hOrdonnance de i6qo , il conclut à ce 
qu'il lui fût permis de fe retirer par-devant 
V archevêque dcToulouJe^ pour obtenir une 
nouvelle & dernière publication du Moni- 
toire& la fulmination d*iceluî; & ce, fans 
préjudice de l* appel comme d'abus , 6r ^20- 
nobftant ledit appel 9 & toutes autres oppch 
fitions & appellations quelconques 8 fans 
y ptéjudicier. Et fur ce réquifitoire in- 
tervint, le 10 du même mois, l'arrêt que 
voici. 

L^ CQUR^ &c. a permis & permet au 
Procureur-Général dtfe retirer par-devant 
V archevêque de Touloufe^ pour obtenir une 
nouvelle & dernière publication dudit Mo- 
nitoircj & enfuite la fulmination d*icduif 
& ce , fans préjudice dudit appel corme 
d'abus, & nonobftant ledit appel & toutes 
autres oppojîtions & appellations çudcoa- 
ques ,. &fans y préjudicUr. 

En con%uence, Mn le ProcuretirGé- 
néral obtint, dès le lendemain , de l'Abbé 
de Cambon , la permilBon de fiiire faire la 
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DES Causes CELEBRES. 227 
dernière publication, & la fulmination du 
Afonitoire (a). Le Monitoire fut publié 
pour la quatrième fois, & le 18 du même 

(a) Noms des 30 Particuliers venus 1 réyûation fur 
les publication Se fiilmination du Monitoire , du ai Oc« 
tpbre 1761 , faites à la requête de Mr. le Procureur- 
Cénéral , en vertu des ordonnances du Yicaire-Gënë- 
ni de Mr. l'Archevêque de Touloufe , des 1 1 & iS Dé- 
cembre 1761. 

ff. B. On a iéfigné par utu * > ceux dis riviUnu ^ui 
ont dipofi. 

«3 ï>éc. 1761 



Marie Bonnet , 25 ans. * 

Galaup & fa fenune. 

BartheUmi Cinges ^51 ans, fenutie 

' d'Arnaud Baptifte , paroifle St. Mi- 
chel , annexe de St. Eûecme. . 

JeanrU'Marie'Thdrcfe Bonnemaifon ^ 
^c^ons , époufe de Dominique Mat- 

14 Dec. 1 761 «{ S Bertrand^ Bavis , ii ans , feo^e, 4e 

Français Marti. 
Madame Ricard , pâe. St. Etienne» 
Mre. Ricard, Avocat, même pfTe* 
iean Glaria , Huiflifir au Parlement , 

jjiême paroifle. ', 
Jean Uzac« 74 ans , Marchand Tt- 

pi0ler, même p^oifle. 
Dominique Matthey , même paroif- 

£^f • ; 

Mr. Barreati. , . 

irançoiCt Vignes. : ' • * 
dÂa^Uwne Guilhot, paroiiTe Saint- 
Etienne. 

Labat, sdnê. . . . r^.oi 

Guillatime Baubée , même . pa* 

He^uri , Sccr^tauTiè de Mre. Tour- 

l^ier , Avocat. 
Mr. Valette , Chanoifit »'Yiio>fle 

de St, Etienne. * 

pij 
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328 Continuation 
mois l^AJbbé de Cambon, par fon ordon- 
nance , au bas de la requête de Mr. le Pro- 
cureur-Général, en permit la fulmiîiatioa 
qx ces termes: 

NOUS 9 ncaite-Général de Mr. VJr- 
chevêque de Touloufe^ uux Curés & Vi^ 
caires de la préfente faille & FauxbourgSf 
falut & bénédihion ^poftoUque. 

f^tt la requête , ' â Nous , préfentée pair 
Mr, h Procureur-Général j &c. ordonnons 
la fiilminatlon du fiifdît Monitoîre, en la 
manière accoutumée ^ dans les paroiffes oà 
Al aura ité publié en venu de nos ordonnan- 
ces des^ 17 OStobre & lî Déçeràbre. Exconh 

r- 18 /tf ««e»« PetU , 30, ans , l>aroiffe du 

Taur.. 

a? Dec. A6i< '^ FrànçoÎ4rBemard d*Aux , paroifle 

* \ ^*» Etieimç. 

20 MarU^Elifabttk Arribat , paroifle 

L de N. a.de k d'Albade. 

" ' rai /atfA Saphofe, '^ï^ans, paroiflb (le 

^8 n^rx ffAiJ St* Micheh 

ao i/çci^ 1701-^ ^^ j^^^f^ Efoetr<^ , fille de Service, 

\ * L chez la DemoifçUe Vignes. 

{23 Jean d* Arnaud , dit Féncs , 34 ****» 
paroifle St. MicHel. 
25 Malas , mêttte paroifle. 
26 Daram» même paroifle. * 
10 Janv. 176a 27 De €omnmiKiâit-d»01ive , paroife 

. : , St. Etienne* 

XI J^y. fj6z a8 CeciU Gaffié, même paroiflie. * 

r29 Jeanne^Frànço^ Suau » ao ansi 
AA J«mr mnfi^J même paroifle. 
.i4JMV.i76»< j^ Biçorre:domeii<i»ed.rA])Wd'Al- 
L dier. * 
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DES Causes célèbres. 339 
muhioas Us coupables & participants , & 
ceux qui ont connoiffance des faits contenus 
^dit Monitoire, & ae Us révéleront pas, 
igvous ordonnons qu'aye^ à Us dénoncer 
publiquement aupeupU comme excommunUs 
par Nous. Donné à Toulou/i, le 18 Dé- 
cembre 1761, figné, l'uibbé de Cambon. 

Le Monitoire fulminé, Mr. le Procu- 
reur-Général peoa à en faire juger l»appel 
comme d'abus. ' * o rr 

L'on avoit remis le fac de Jean Calas à 
un Avocat ftmeux , qui avoit promis de 
le défendre. Peut-être, le fuccès de cet ap- 
pel eut fait tomber ]s plus grande partie 
de la procédure, ou, au moins, celle faite 
â la fuite du Monitoire , foit devant 1k 
Capitouls, foit devant le Parlement. Mais 
cet Avocat ne fe préfenta pas à l'appel de 
a caufe. Le Miniftere puWic n'eut pas 
d'autre contradiôeur que le Procureur de 
t^as, qui n'étoit ni préparé ni en état de 
difcuter une qneftion de cette importance. 
i!.t mr la fimple propofition de Mr. l'Avo« 
cat-Général , un arrêt déclara qu'il n'y avoit 
'ouSt & mit l'appellation au néant ^ avec 
4imende & dépens. 

La nouvelle publication, & plus encore 
la fulmination dn Monitoire fit éclorre une 
foule de gens qui vouloient révéler. Mais 
leurs ré^rélations ne roulant que fur des 
ouï- dires, ce qui étoit arrivé devant les 
Mpitouls, arriva encore aaParlement. Un 
témoin depofoit d'un fait; il difoit le te- 

P iij 
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nir d'un tel; ce tel étoit afiigné, & nîoit 

te fait. 

Mr. de Boifly , Conimiiraire nommé par ' 
l'arrêt du 5 Décembre 1761 , commen^ à 
recevoir le S du même mois les dépofitions 
de IGbixante-deux (a> témoins. 

{a) Noms des Témoins entendus au Parlement. 

X Antoine i^ougian , quarante ans , Huifller aux Re« 

quétei' du Palais , à.Touloufe. 
a Antoine Diaque , quarante-huit ans , Maître Tapif- 
,. iier.. 

3 Pierre- Fran^oh Arbaneze , cinquante ans , Procu- 

reur au Parlement. 

4 Jean Platte , qnquanté-clnq ans , Ecuyer. 

5 Pierre-rhan Mirepoix , vingt-neuf ans , Praticien. 
è Jean-Baptifte Nougairol, né à Limoux> dix- huit 

ans y Commis chez le iîeur Segùier. 

7 Jofeph Mercier , trenterfix ans , Perruquier. 

8 Marie Gaftone , foixante-dix ans , Revendeufe de 

mufcat , chez le fieur Claperon. 
^ Marie» Anne- Augufiine Cromaria , trente-fîx ans. 

10 Lottife MefFé > trente - cinq ans , femn^ de hovÂi 

Frefle, Maçon. 

1 1 Jofeph Lacour , Maître Tailfeur. 

12 Anne Jean, cinquante - neuf ans, veuve -d*i<fl<fr/ 

André. 
X j Marie Saint- Amans , quarante-trois ans , femme de 

Mr. Mercadier , Procureur. 
14 N. de Pruel, cinquante ans, fille. 
X5 Jeftnjte^Rofe Pupl , cmquante ans , époufe de Mr. 

Cottis , Prociireur au Parlement de Touloufc. 
i^ Françoife Rey, trente-deux ans , femme du ficuf 
' du Barry ,, Brodeur , rue des Filletieres. 

17 Jean-^nfoind Roux, vingt-un ans^ Marchand Dro* 

guifte. 

18 Charlotte Mirepoix, quarante-dnq ans, femme dç 
, Garnier Fenaffier. 

19 PetronilU Mercier, trente-fix ans , femme de Chaiih 

plâtreux , Cabaretier. . , 

10 Anne Malaufe, vingt ans, fervantc de Champla- 
treux. ** ' 
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, DES Causes célèbres. 231 
Jafques ici, les témoins avoient été en* 
tendus, 1^. fur le procès- verbal du 13 Oc- 
tobre 1761 , ou, plutôt, du 14; a®, fur le 
brief intendit donné le lendemain, ou, fi 

21 François Medace, quarante -trois ans. Valet de 
Champlatreax. 

32 Frère Jean-Baptifle Coq, cinquante-cinq ans» Prê- 

tre, Cordelier de la grande Obfervance. 
i^ Pierre Bouquet , fils > vingt-huit ans « Marchand* 
24 Pierre Milhau , trente-fept ans , Marchand. 
15 Antoine Aiuriolle , cadet , trente-deux ans» Commit 

Marchand de la veuve Girbal* 
a6 Pierre Pourez, , foixante ans , ancien Négociant. 

27 Pierre Vergés , quarante-trois ans , Soldat du Guet. 

28 Jean Aûmont , garante-cinq ans , Soldat du GueK 

29 Jean yailet , ibixante-cinq ans , Fenaffier.. 
50 ^nne Couget, quarante- trois ans* 

31 Jean-Baptifie Bameres , quarante-trois ans , Fenafltef • 
3a Pierre Bigorre , trente-un ans , Domeitique de l'Abbé 
d*Aldier, Chano'me de Saint-£tienne. 

33 Jean Automaiou , dix-hjiit ans , Apprentif Garnif^* 

feur , chez Magnan. 

34 Catherine RucUe , vingt-neuf ans , Servante de Ma^- 

gnan. 

35 Jntoine Vallette , cinquante-neuf ans , Prêtre » Chi« 

noine de Saint- Etienne. 

36 Simon Gourdin , vingt-fept ans , Praticien. 

37 Jacquette Lamire , vingt-fix ans , époufe d*01ivîer# 

Boutonnier. 

38 Dominique Matthey , trente ans , Peintre. 

39 Chrifiopne Baranquet , trente-cinq ans , Marchand; 

40 Marie Bonnet , vingt-quatre ans. 

41 Jean Faure , vingt-quatre ans , Chirurgien-Facultifte. 
4Z Jean^Georges Vallette , vingt-cinq ans , Avocat au 

Parlement. 

43 Jeanne Salles , vingt-trois ans , Servante du fieur 

Ponchalou , Marchand. 

44 Catherine Amblard , foixante ans , femme à* Antoine 

Audouy, 

45 Pierre Dugué , quatre-vingts ans , Prêtre , Hebdo- 

madier cfe Saint-Etienne. 

46 Marguerite F etretf quarante-un ans, femme de Jean 

Delibes , Grenier de la GéoUe. 

P iv 
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Pon veut, le même jour, par Mr. Dupoy^ 
Avocat , pour rabfence des Gens du,Roi; 
3^. fur le Monitoire décerné le 17 Oûo- ' 
bre; 4^. enfin , fur le brief intendit domé 
le 5 Novembre 1761 , par Mr. Lagan?, 
Procureur du Roi. Ainfi il (embloit que le 
Miniftere public ne s'étoit attaché unique- 
ment , jul^u'alors , qu'à fe procurer U 
épreuve des chefs d'accufation qu'il avoil 
confignées dans toutes ces pièces. 
Cependant , par une idée qu'on ne trouve 

'47 Jacques Pottes , '^gt ans • Cordonmet. 

48 Marie-Anne y'xX^i^i y quarante-deux ans« femntt 

du fieur Bienaife, Marchand. 

49 Guillaumctte Laprade , fogcante ans , veuve du fievr 

Pe^onnet , Marchand Gamiffeur. 

50 Jean-Bemard Perés , vinet-trois ans ,. Garçon Gir- 

niffeur chez la veuve Feyronnet. 

51 Jeanne'Marie Bigorre , trente-huit ans , fesune du 

iieur Brandella, Marchand. 

52 Toinette Lezat , cinquante ans , veuve de Barrât , 

Cuifînicr , elle Blanchiffeufe (Nourrice de Uoc^ 
Antoine Calas.) 

53 Marguerite Fougailier , vingtrtrois ans. 

j4 Jean Motere , dit Cazere , vingt-fept ans , Garçon 
TaUleur , habitant de Montpellier. 

55 Jean Délites , quarante -fept ans » Greffier de !• 

GéoUe. 

56 Cécile Gaffier , foixante ans , Servante de Mr. Vcy- 

ro , Procureur au Parlement. 

57 Jean-Pierre Debrue , vingt-fix ans , Qerc tonfuré» 

58 Rofe Defazars , vingt-fix ans, veuve du fieur d'El- 

mas. 

59 Jean-BaptlJh'Jofeph P^gës r trente ans , Praticien. 

60 Guillaume Eftev^ , quarante-cinq ans , Soldat du 

Guet. 
^i Jean-FranfoU Lambrîgot, idngt-fîx ans, Soldat du 

Guet. 
62 Marie- JDorothée Rigues, quarante-cinq an$, VCttYC 

du^ fieur Hubert, habitante de Ricux. 
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jippiiyée fur aucun fondement raifbnnable; 
comme fi les chefs d^accufation n Vuflenc pas 
été déjà ibffifamment accumulés & qu'ils 
n'euflent pas dû d'ailleurs être certains : 
loin d'avoir acouis la preuve la plus lé- 
gère des faits déjà articulés, puifque l'arrêt 
du 5 Décembre 1761 avoit ordonné , que 
l'inquijîtîon encommencée Jlroit continuée; 
Mr. le Procuteur-Général mit fous les yeux 
du Rapporteur, un nouveau brief inten- 
dit pour entendre Arbaneze , Rougîan , 
Diaque^ & le nommé Lafalle. 

Mais, ce qu'il y a de ptus fingnlier en- 
core,, c'eft que ce brief intendit, loin de 
rouler fur la mort de Marc-Antoine Calas» • 
tomboit feulement fur la conduite honi- 
ble & impie de Louis Calas envers fes pa- 
rents, & paroilToit n'avoir d'autre but, ou 
que de fe procurer, contre ceux-ci, des in- 
duétioDS tirées de la conduite de celui-là ; ou 
que de fe mettre en état de faire le procès 
à celui-ci, pour raifon de là conduite avec 
ceux-là. Il faut lire ce brief intendit. 

Brief intehdit pour ouir Mr. Arbaneze, 
Procureur au Parlement; Rougian, Huif- 
fier; Diaque, Tapijfier ; & Lafalle (a) ^ 
f^itrier. 

5, 1®. S'il n'eft pas vrai que Louis Ca- 
M las chargea Rougian , Huiflîer , de figni- 
„ fier un aôe au Tréforier des Pénitents 
„ blancs , pour favoir en vertu 4e quoi 

(4} Ce LaflàUe n'a pomt été entendu. 
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„ lefdîts Pénitents avoîent été à Tentctre». 
y, ment de Marc-Jlntoint Calas ^ & lui fiù- 
,y fuient un fervice» comme sMl eût été un 
I, de leurs confrères? 

„ Siled;tRougian,Huiffier,nepritcct 
y, z&Q de la n^ain de Louis Calas , lequel 
„ étoit figné du nom de /eau Calas, père, 
„ & ne fignifia ledit aûe audit Tréforier 
,, en préfence dudit Louis Calas ? s'il ne 
„ fut point répondu, fur le champ, audit 
y, afte , quç les Pénitents avoient été à l'en- 
„ terrement dudit Marc^uintoine Calas» 
„ & lui faifoient un fervice, entr'autres 
„ motifs, parce que le fîeur Calas fils ca- 
„ det , avoit die a plufieurs Pénitents que 
„ le défunt fon frère devoit inceflàmment 
„ fe faire recevoir dans l'archiconfrairie. 

„ 3°. Si après cette réponfe Tun des of- 
9, ficiers des Pénitents n'ajouta vn*eft-ilpaî 
9, vrai , Mr. Louis , que vous nous devie^ 
^, amener încejfamment votrefrere^pour être 
5, reçu y comme vous, dans l'archiconfrair- 
„ riç? ce que ledit Calas n'ofa pas dénier. 

„ 4°. S'il n'a vu , plufieurs fois , ledit 
„ Marc-Antoine Calas affifter très-dévote- 
„ ment, à des ofiîces, dans la chapelle àes 
„ Pénitents blancs. Riquet de Bon-Repos» 
5> figné. 

Mr. de Boiflly lut donc, aux témoins, 
le procès- verbal du 14 Oétobre 1761, le 
brief intendit du même jour, le Monitoire 
du 17 , le brief intendit du 5 Novembre, & 
celui qu'on vient de lire , récemment fourni , 
fans date , par Mr, le Procureur-Général. 
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DES Causes célèbres, aj^ 
*Rougian dépofe le premier. Il dit qu'il 
ne ûvoit autre chofe, finon, que fa merc 
venant du marché ^ lài avolt dit qu*on avoit 
tué le fils de Calas. Ce qu*il avoit appris 
le matin qui fuivît la nuit où ledit Calas 

mourut. qu* étant allé à la ChapeUe des 

JPénitents blancs , par curiofité , le jour 
qu'on fit le fervice de MsiTC'Antoinc Ca^ 
las, dans ladite Chapelle^ & s'étant placé 
dans le fanSuaire; le fieur Roi ,^ Intendant 
de la facrijlie de cette Chapelle, l'avoit 
vu, & lui avoit dit, que t.ouis Calas, oui 
étolt à la facrijlie , avoit à lui parler. Sur 
quoi le dépofant s'étoit rendu à la facrif- 
tic. Que ledit Calas fe trouvant mal , le-- 
ait JRoi étoit allé chercher la clef pour le 
faire entrer dans la chambre du Tréforier. 
Que le déoofant l'y avoit fuivi ,, avec Iç, 
nommé Faîet^ commis Marchand che^ Ru» 
by, Marchand Chandelier. Que ledit Ca» 
las étant tout tremblai(it^ &fe trouvant malp 
on lui avoit donné un peu de pain & un 
doigt de vin. Que ledit Louis Calas, fans 
dire mot au dépofant, avoit forti un papier 
de fa poche , qu'il avoit préfenté au dépo- 
fant. Que le dépofant l'ayant pris , avoit 
trouvé que Iç. papier renfermoit un aSe en 
original, fur une feuille de papier timbré, 
dt deux fols , & la copie dudit aSte fur une 
feuille de papier à cinq liards; lequel aSe 
étoit au nom de Jean Calas , père , fans être 
figné par ledit Jean Calas , père. Par /e- 
quel a9e ledit Jean Calas ^ père, réquéroit 
le Tréforier defdits Pénitents d*é^hiber leurs 
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rcgiftres â V effet dt voir ^ fi ledit Marc- 
Antoine Calas y itolt écrit > coninit reçu 
Pénitent , & à quel titre ^ &à quelle rai-- 
fort lefdits Pénitents avaient été à Venter-- 
rement dudit Marc-Antoine Calas$ & lui 
faifoient faire unfervice? attendu, difolt 
ledit Calas père , dans ledit a9e , qu*il n*a- 
voit jamais oui dire, direSement, niindi* 
re&ement, que fondit fils Marc- Antoine /ût 
Pénitent , & qu'il étoit important pour lui. 
Calas pere^ dans l'affaire malheur eufe ^u'il 
avoit, qu'on nefuppofât Marc- Antoine Cn- 
las,fon fils. Pénitent blanc, tandis qu'il 
ne l'étoitpas. Faifant dans ledit aSe, tou-» 
tes les proteftations auxdits Pénitents , aa 
cas du défaut d'exhibition dudit regiftre. 
Le dépofant ayant lu ledit aSe, repréfenta 
audit Louis Calas ^ qu'il étoit inutile. Qu'il 
ne pouvait pas empêcher qu'on ne priâtDiea 
pour ledit Marc- Antoine; fi les prières ne 
fervoient pas pour lui^ elles ferviroient pour 
d'autres} à quoi ledit Louis Calas répon^ 
dit : ça ne fait rien, j'ai mes raifbns, il faut 
lefignifier. Sur quoi furvlntMre. jirbaneze^ 
Procureur en la Cour, qui entra. dans /a- 
dite chambre y & repréfenta audit Louis Ca-- 
las , l'inutilité de fin aSe. Qu'on ne poa- 
voit pas empêcher qu'on ne priât pour /on 
frère , d'autant mieux qu'il y avoit une 
ordonnance des Capitouls qui avoit permis 
d'inhumer fon frère; ajoutant, ledit ^rba^ 
ne^e , que c'étoit lui , Louis Calas , qui 
avoit accafionné ce fervice , attendu qu^U 
avoit dit au Tréforier que Marc-^toin^ 
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ftroit, dans peu, leur confrère; ce qu'il 
avoit dit à plufieurs perfonnes. Le dépo^ 
font ne s*apperçut point que ledit Louis Ca- 
las répondît rien. Le dépofant fignifia ledit 
aSe au Tréforier defdits Pénitents blancs, 
au bas duquel il écrivit la réponfe du Tré^ 
Ihrief^ qui^ lui fut diStée par ledit ^rba-- 
ne^^e ; laquelle réponfe portoit que lefdits 
Pénitents faifoient le fervice pour la plus 
Êrande gloire de Dieu, & pour le repos de 
rame de Marc- Antoine Calas , &fur ce aue 
Calas 9 cadet , avoit dit au Tréforier & à 
d'autres Pénitents^ qu'îX devoit être, dans 
peu , dans leur Con&airie. ^quoiledit Louis 
Calas , qui étoi% préfent , ne dit mot. Que 
hdit Louis Calas lui demanda , après la 
fignificadon^ ledit aSe. Et le dépofant lut 
répliqua qu'il ne pouvait pas le lui remettre ^ 
attendu qu'il falloit le faire contrôler % & 
qu'il le lui a remis après qu'il a été coU'- 
trô/é. Et dit le dépofant, que s'il fût tenu 
d'autres propos n dans la chambre du Tré- 
Jbrier defdits Pénitents y il ne put pas les 
eaiendre , parce qu'il étoit occupé à écrire 
la réponfe qui fut couchée au bas dudit a&e. 
Antoine Diaque .... qu'il nefavoit autre 
éhafe , fi ce n'eft , qu'étant à la Chapelle 
. des Pénitents blancs , le jour qu'on ût le fer* 
vice pour Marc-Antoine Calay; il vit que 
Rougian^ Huijfier^ fignifioit un a&e dont 
il entendit la Te&urCj & que tout ce qu'il 
fe rappelle de cet aSIe , c'eft qu'il étoit fait 
au nom de Jean Calas , père , détenu prifon- 
^icr dans les prifons de l'Hôccl-dC' Fille, 
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au Tréfbrier de la Comjmgnie des Pénitents 
blancs; g* que Mr. ^rbune^e répondit au-- 
dit a&e , au nom du Tréforier , que lefervice 
qui fe devoit faire étoit pour la plus grande 

Jlloire de Dieu & la fainte f^ierge , &pour 
e repos de Vame de feu Calas j^ 

dans le temps que Mr. ^rbane^efaifoit cou- 
cher la réponfe à VaSe , Jean-Louis Calas 
lui avoit dit que Mntention de Marc-An- 
toine Calas étoit de fe faire recevoir Pi^ 
nitent blanc , au premier jour. Le dépofant 
fe promenant dans la chambre avec ledit 
Louis Calas f ce dernier lui dit que cela 
itoit vrai 9 que ledit Marc-Ântoine Calas 
vouloit fe faire recevoir Pénitent blanc ; 
& dit ledit dépofant^ qu'il ne connoijfoit 
pas ledit Marc- Antoine Calas. Qui eft tout 
ce qu'il a dit favoir. 

Pierre-François Arbahezse ..... qu'il M 
ftvoit autre cbofe, (i ce n'eft que le /en- 
demain àe la mort de Marc- Antoine Calas^ 
étant à la Campagne avec fes amis y il vis 
venir à lui Louis Calas , avec les jtbbés 
JSenaben & Durand ^ & que s*étant jointe 
il fut parlé de la mort de Marc- Antoine 
Calas. Que VJtbbé Durand dit, que y ce 
jour-là f ledit Marc- Antoitie Calas- devoit 
faire fa première communion , &qu*il étoit 
très-dévot : ce que ledit Louiis Calas cm- 
jîrmà. {H^ayant été à la Chapelle des Pé" 
nitentsmuncs f deux ou trois jours aupa- 
ravant qu*on fit le fervice pour Marc-An- 
toine Calas y il témoigna fa furprife fur la 
préparatifs qu'on faifoit pour le feryicCf 
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puisque laconfrairiey tût délibéré, ^quoi 
il lui fut répondu^ que les intendants de* 
la facrijlic mfaifoient la dépenfe^ & que 
h motif de ce fervice était pour le repos de 
Vame de Marc- Antoine Calas ^ que Loois 
Calas avoit dit devoir fe faire recevoir Pé^ 
nitent , &parce que la Confrairie avoit af- 
fifté à fou enterrement^ auquel le dépofant 
^'ajpfia pas , parce qu*il étoit à la Campa-- 
gne. Qu'étant revenu à la Chapelle le jour 
in fervice j auquel il ajftfta^ & le fervice 
étant fini^ il pajfa à lafacrlftie, oà il fut 
prié y en qualité de Sous- Prieur y de mon-- 
ter à la chambre du Prédicateur ou Tréjh^ 
fier y oà étoit Rougian , Huiler ^ avec Louis 
Calas , pour jîgnifier un acte , à la Confrm^ 
rie , fait au nom de Jean Calas , père , pr£- 
fonnier; & étant montée & ayant fait lec^ 
uire dudit aSèy il diffa laréponfe, au nom 
du Tréfbritr. Dans laquelle réponfl, il fe 
Ttjfouvient d'avoir dit 9 que c'était mal-à^ 
propos qu'on faifoit cet a&e. ^e c'était le 
Xde de Ut Confrairie qui avçit fail faire 
l^ fervice pour le repos de l'ame de Marc- 
Antoine Valus y &pour le plus grand hon^ 
neur & gloire de Dieu 9 & que c'était d'allé 
l^urs parce jae Louis Calas ^ qui y étoit 
préfent , avoit dit que Marc-Antoine <?a- 
IdSyforifrerey devait fe faire recev0ir Pé* 
nitent blanc; & que^ la réponfe faite, le 
dépofant r^rocha audit Louis Calas, qu'il 
dvoit tort défaire cet aSe^ tandis que c'é^ 
toit pfefque de fon con/intement que le tout 
flvoiV été fait f le Tréforler lui ayant com* 
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muniqué le tout. A quoi ledit Louis C(Uas^ 
répondit y qu'il nef ai/bit faire ledit a8e que 
pour que ce fervice ne tirât pas d confé- 
quence , dans la procédure qu'on faifoit faire 
contre fon père. Et le Tréforier étant moa^ 
té, Rougian lui ayant fait le&ure de la ré-- 
ponfcy il lui remit la copie. Que^ dans les 
reproches qu'il fit à Louis Calas , // lui 
dit que c'étoit parce que lui^ Louis Calas ^ 
avoit dit que fon frère devoit fe faire Pé- 
uitent blanc ; à quoi ledit Calas , qui fe pro* 
menoit dans la chambre du Tréforier ne ré- 
pondit rien au dépofant. Qu'il ne croit pas 
que l'aS^i qui fut fignifié au nom de Jean 
Calas f fût figné d'aucun Calas; & dit ne 
pas avoir connu ledit Marc-Ântoine Calas. 

Telles furent les dépoûtions de ces trqis 
témoins. 

Avant d^en faire entendre d^autres, Mr. 
le Procureur -Général donna encore un 
brief intendit, qui doit auffi trouver, na- 
turellepient, ici là place. 

B R I E p Intendit 

que baille le Procureur^Général du Hou 

I®. Pour ouir Bigorre. 

. jH» Lui demander, s^il n-a vu, plufîeors 
^, fois, Marc- Antoine au confeffionnal de 
,, Mr. Laplaigne, à Saint- Antoine duSalin. 

tsP. Pour oulrlefieur Gourdin. 

y, S'|I n'eft vrai que Jour de la mort de 
Calas, il n'étoit, le foir, chez la De- 

moifelle 
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H moifellç Brandela, avec le fieur Gorce 
n Chirurgien. Si, entendant du bruit dans 
9, la maiion de Calas, il ne s^approcba* 
5, & n'entendit une.voix plaintive. Lui de- 
91 mander ce que difoit cette voix^ & quelle 
^y elle étoit 

. 3^. Pour ouir Mre. FaUenc , uivocau ,, 

1^. „ S'il n'a fu que Màrc-^ntoine Ca- 
„ las vouloit fe faire Catholique , & qu'à 
n caufe de cela, on le regardoit de mau- 
n vais oeil dans fa famille. 

2^. „ S'il n'eft vrai qu'étant allé , ua 
,) jour, chez la Dempifelle Calas,. il la 
n trouva fort trifte, & lui en demanda )a 
,1 railbn : &t fi elle ne lui dit que fa f|i- 
„ mille lui donnoit bien du chagrin ; Ce 
9, n'ajouta , en voyant pafler Marc-^n- 
n toinc Calas : Malheureux , tu^ feras com^ 
n me L'autre ! x . ^ 

4^, PmK ouir le nammt Caieres* 

i^. „ S'il n'eft vrai qu'il .a été garçôa 
M Tailleur, chez Boux. Sl,"d€ cettebop,- 
n tique, il n'a été dans celle de Labat* 
» aine. S'il n'a raconté , à ce dernier, qu'^- 
9) tant encore garçon çhezBoux, il avçit 
9S eu une difpute de ReligiQn iivec Jeaji- 
99 Pierre Calas, fils cadet ,.auqu€?l il avoit 
9> dit, que la Religion Catholique étoit la 
9) bonne , & que Louis Calas avoit fu falvA 
9) la différence des deux Religions , en vré^ 

Tome ir. Q 
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,y férant la Catholique qui eft la bonne : k 
„ quoi Jean-Pierre Galas , fils , répofldit 
^, que /on frère . /e. Catholique , étoit ua 
9, toquiw; que fi on avoit pu Rattraper, 
,9 on lui 4iuroitfaî€ pajfer le goût du pain, 
5, qu'on difoit que fon frère aine voa^ 
,9 lôit aulB fe rendre ; mais que s^il faifoit 
59 la foUe, îl n*auroit d'autre bourreau que 
^, lui 9 & qu'iZ Vétranderoit. 

a^. „ Si, en ayant Kiit rapport audit La- 
^ bat, maître Tailleur, celui-ci ne lui dit 
•„ qu'il allât dépofer ce feit à l'Hôtel-d&- 
,9 Ville, pour obéir au chef de Monitoiic 
^ qui venoit d'être publié. Si, en effet, 
99 lui (Cazereis) 9 n'alla fe préibnter, uae 
^9 ou deux fois à THôtel-de-Ville, îm 
^j, qu'on voulût l'ouir,, & s'il ne partit, 
99 peu de jours après 9 pour Montpellier. 

5^* Pour ouïr la nommée Dandré & U 
nommée Fraijfe. 

1^. ,9 S'il tfeft vrai qu'ayant trouvé, un 
99 jour, la nommée Viguiere, fervantede 
^, Calas, elles ne lui demandèrent qu'eft- 
99 ce qu'elle portoit dans fon tablier. Qac 
^99 cette dernière lui dit, qu'elle «voit été 
99 chercher quelque chofe à manger pour 
99 Xrottff Càks fils. Qu'à raifon de LmU 
,9 C^las, fils, elles (témoins) ne lui deman* 
59 derent s'il n'étoit vrai que Jfcforc--^ 
99 toine Calas travailloit è la converfioo. A 
9» quoi ladite Viguiere répondît que cela 
99 etQit vrai, mais qu'il ne felloit pas h 
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1^ «lire 9, pour que cela ne vtntpas àjhn ptrc^ 
9y parce qu'il le tueroit. 

2^. „ S'il rfeft vrai qu'ellei ftveht ^ue 
39 ladite Viguiere a tenu ces propos , à 
99 plu(ieurs perfonnes, & qui font ces per- 
99 lonnes. T 

6^. Pour ouïr Auumajou, apprehtif Cha^ 
pelier chei la nommée Marlon ,&là fer-^ 
vante de cette derrière. 

1^. ,9 S'il n'eft vrai que Louis Calas leUr 
9, ait parlé des mauvais traitements de fou 
9, pare & de fa mère, & de tout ce qu'il 
^ avoit rifqué 9 lorfqu'il fe voulut faiçe Ca?- 
99 tholique. 

û^. „ S'il n'ajouta pas que Marc-Jtk» 
99 tolne Calas, fon frere^ vouloic aufii fô 
,9 convertir; qu'il auroit déjà fait Ion ab- 
99 juration, lans fa mère gui le tétenoit; 
99 mais que , cependant 9 il comptoit l'a- 
99 voir bientôt^ c'eft-à-diré, du'il embràF- 
9» feroit bientôt la Religion Catholique. 

7^. Pour ouïr le noifimé Éîgorre. 

99 S'il n'eft vriû qu'il a vu Afarc--^/i- 
99 toine Calas au confeflionnai de Mn l'Abbé 
99 Laplaigne , fç cachant , & ayant peur d'ê- 
99 tre reconnu. 

8^ Pour ouïr la nommée Toînettfe Le^à\, 
Blanckljfeufe. 

i^. ^9 Si elle n'a pas nourri un deà en- 
9) Êints de Calas, pendant environ fix mois. 
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^, Quel il eft, & fi ce n'étoit Marc-.^in^ 

,,, tointy fils ainév 

a^. „ Si , ayant reqcontté ledit MarC'- 
^, Antoine f dans la rue Jouxte- aiguës, 
,, Quelque temps avant fa mort, il ne h 
^p lalua, en lui difant, bonjour, ma mère. 
,, Si neie reconnoiifant pas d^abord , il 
„ lui dit : f^ous ne me reconnoijjei plus. 
j> J^I^'^^ Calas que vqus avei nourri pen- 
,, dant flx mois; féliciter-moi , je vais me 
^, rendre à la Religion Catholique. 

9^. Pour ouïr JBagnleres^ FenaJJier. 

* 

1^. „ Si un jeune homme n^alla chezlur, 
,^ le la Oftobre, veille de la mort de Ca- 
„ las, le foir, lui demander s^il n^avoic 
^, des chevaux à louer. 

2^. „ S'il ne lui répondît que oui^ & s'il 
3, n'en avoit, en effet, que quatre dans 
,, Ton écurie , & ne demanda , au jeune 
^, homme, pour qui étoit ce cheval; & 
^, qu'il lui répondit , que c'étoit pour 
^, Mr. Calas. A quoi lui (Bagnieres), dit 
,, que fi on ne vouïoit le cheval que pour 
,, un jour, il en vouloit trente fols ; que 
^, fi on le vouloit pour plufieurs^ il n'sa 
j, demanderoit que vingt-cînq. 

3^. „ Si ledit jeune homme ne lui repli- 

,, qua, qu'il viendroit lui rendre réponfc 

^,<ians une heure; & s'il ne revint, en 

^, effet, le même foir, pour lui dire qu'on 

^, n'avoit pas befoin dirxbeval. 



dby Google 



'DES Causes céecdres. 24^ 

10^. Pour ouïr la DtmoifeUe Lamirre. 

„ S'il n'eft pas vrai qu'elle a vu plu- 
\y Geurs fois Marc^^ntoine à la Meflè Se 
^ aux autres exercices touchant la Reli- 
^^ gion Catholique, h la itaairon profefle Se 
,, aux autres ]^liiès^ 

11^. Pour ouïr la Demoi/iUe Fbngafjkr^ 
fille ainie^ 

5, S'il n'eft pas vrai qu'elle alla , un Jour; 
j^ chez une des Demoireltes Calas, qui lui 
„ paroiffoit avoir 4e la diljpoGtion à fè 
„ convertir \ la Reli^ori CathoUaue , 8c 
3, ne lui propofk de venir avec elle à la 
„ me0e i à quoi la Demoifèlle Calas lui ré- 
^1, pondit , qu'elle n'oferoit , parce que ft 
„ fe mère veupit à le ftvoir j^ ^Ik Vùran^ 
3, gleroiu 

12®. Pour ouïr i®. le père Cordelter: a*. ?d 
fieur Matthieu 9 marchand i s^. îe Cont" 
mis de ta Demolfelh Gutrboii i 4^* l«- 
fieur Souquet ^ fils^ 

1^ „ S^ls n'ont v«, le^3 Oftobre der- 
^, nier, Marc-Antoine Calas entrer çhea 
,> les Dames Reli^eufes de k Porto f^r 
„ le nûdi. ^ ^ ^, 

2®. ^, Demander au peje Cocq, s'il n» 
i^, fait que Marc- Antoine Calas donna 
f.douxe livras aux Dames ReBgîôufes do^ 
uUPorté». 
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13^. Pour ouir h ficur Pont. 

j» S'il ne fait pas que Marc-^ntglnt 
3^ Oaks alla, le 13 Oétobre dernier, aux 
^, Reljgîeufes de la Porte, qu'il leur doni^ 
j, dou^t livres pour faire prier Dieu pour 
j, lui, attendu qu'il devôit faire fa pre* 
^, miere communion le lendemain. 

14^. Pour ouir Failet^ Fena^ér. 

5, S'il n'eft pas vrai que Marc-jintolnt 
,, Calas j avant fà mort , n'alla chesg lui avec 
„ un aytre jeune homme , pour lui de- 
,, ipander un cheval^ de louage ; fi ledit 
^ Calas ne lui dit que c'étoit pour aller 
,, à Balma. Si lui (FenaOîer) ne lui ré- 
„ pondit pas qu'il n'avoit pas , pour Ion, 
^, des chevaux , mais qu'il en trouveroit 
i,^ chez Garnier, Fenaffier, où ledit Marc^ 
„ Antoine alla, en efièt, & en trouva. 

1^^. Po^r ouir la DemoîfeUe Dhuberu 

,, S'U n'eft pas vrai qu'elle a dit à Jt- 
^y labert. Négociant, qu'étant dans TE* 
^, gùfe de Saint-Sernin, elle avoit apperça 
„ Marc-^nioint Calas priant Dieu uès^ 
^, dévotement ; ques'étant approchée pour 
y, leféliciter fur fa converfion , il la pria , en 
^, grâce , de n'en pas parler, parce qoe fi 
^^ fou père venoit à le favoir, il le tuçroit, 

ï6^ Pwr ouir Anne Cougeu 

5, S'il n'éft pas vrai que la nommée Ti- 
ji guiçre, fervante de Calas,, ne loi dit, 
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an jour, que la Demoifelle Calas étoit 
,, touiours malade de ch^in, depuis U 
,, converiion de Louis Calas-, & qu'eUe di, 
„ foit que , fi elle l'avoit prévue, die l'au- 
„ rolt étouffé quand il étoU malade. 

I7*>. Pour ouir Fergès , Soldat du Guet. 
„ Si, étant de garde auprès de Lavayffei 
„ il ne lui a entendu tenir quelques, pro- 
„ pos relatifs à fa prévention^ 

i8*». Pour ouir Serrés , Soldat du Guet; 

i®. „ S'il n'a dit, à pkifleurs perfon^ ^ 
„ nés, qu'étant de garde auprès de CaUs» 
- fils, qui eft en prifon ; celui-ci avoit dit: 
„ Hé bien! il fallait faire une légitime à 
nmon frère, s'il eût vécu; il n'y a pas 
„ grand mal ^uand il m'en eoûteroit qtiel- 
M que chofe de la mienne y pour me tira- 
„ aujourd'hui d'affaires; fenousnonsfom* 
„ mes défaits de ce b***-là. . 

a*>. Lui demander comment, & a qttw 
propos Calas fils lui tint ce difcours. 

190. Pour ouir le fieur Batanqua , 
Marehand. 

i*. „ Si le lendemain du jour de la mort 
„ de-Marc-^ntoine Calas, il n'alla voir 
„ le cadavre à l'Hôtel-de-ViUe. S'il ne lui 
„ remarqua une contufion fur le nez, & 
„ une fur l'dtomac, qui ne pouvoient ve- 
„ nir que de quelques coups qu'il avoit 
„ reçus fur l'eûcanac, avant de mounr. 
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n^. „ S'il n'en fut frappé , & le fit re- 
,9 marquer à d'autres perfonnes qui étoient 
^j avec lui. 

20?. Pour ouïr Porter ^ Corèmnicr. 

.^, S'il n'a dit à pluCeurs perfonnes, & 
5^1^'il n'eft vrai qu'étant dans la maifon de 
^, Calas , pour y porter des Ibuliers, il n'a 
,, entendu dire à Calas, père, combien il 
„ êtoit fâché contre Louis Calas, qui s'é- 
,^ toit fait Catholique; & que fi quelques 
„ autres de fes enfants en faifoient de mê- 
5, me, il les préviendroit, & leur ièrvlroit 
„ de bourreau. 

ai°. Poar ouïr la, DemoifèlU Ddlhts. 

„ Si elle n'a dit à plufleurs perfonnes, & 
,, . notamment à Huvry, Clercde Mrç,Coar-^ 
5, reur, Avocat; à Galan, Clerc de Mre, 
5, Manefre, Avocat, & à plufieurs autres, 
^ qu'en parlant, à Louis Calas , de la mort 
* 5, de foh frère , & Ipi difant qu'on en acr 
^ cufoit fes père & mère, Louis Calas ré- 
„ pondit : J7 n*efi malheareufemeat que 
9, trop vrai quec'eft eux qui l*onttui. 

t2^. Pour ouir Mr. Dugué, Prêtre^ Hé- 
domadier de ^aint-Etlenne, 

„ Lui demander s'il n'eft pas vrai qu'il 
„ a dit, devant plufieurs perfonnes, qu'il 
„ favoit d'une peribnne de la maifen de 
„ Calas, que la mort de Marc-Jntoin^ 
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9^9 Calas étoît préméditée depuis huit jours. 
5, Quelle étoit cette perfonne, & où fe tint ~ 
5, cette converlation, 

23°. Ouïr lafervante Ju Jîeur BUnaife^ 
Marchand. 

Sur la dépofition (û) du vingtième té- 
moin de l'information faite de l'autorité 
des Capitouls. 

24®. Ouir U Dmolfclh Br.andeUaf 
Marchande. 

Sur la dépofition (6) du cinquante- fep- 
tîeme témoin de la même information, 
^ite de l'autorité dçs Capitouls. 

S5^. Ouir la Demoîfelle Peyronuetf 
Chapditrc^ 

Sur la dépofition (c) du cinquante-neu* 
Vieme témoin de la môme. information, 

26^ Pour ojuir le Jî^ùr DeVihes. 

1^. ,, Sni n'eft vrai que, deux ou trois 
•„ jours après l^arreftation des Calas, il ne 
„ lui fut remis, par quelgu'un , trois Lee- 
„ très, une pour le fieur Calas père, l'au- 
„ tre pour Calas fils, ti Taytré pour Gau^ 
w bert Lavaylft. 
2^. „ Lui demandei fl les deux Lettre» 

ia\ Voyez-la , page 12^ 



Voyez-la, page 130, 
e) Voyea-U , page 140» 
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,, qui lui feront repréfentées, font lesmÇr 
9, mes qui lui avoient été lemifes» pour 
3, faire paSer à Calas , & à Gaubcrt La- 
5, vayfle; & le réquérir de parapher leP- 
,, dites Lettres, ne varietury avec Mr. le 
^f Commiflaire. 

3^. „ Lui demander fi la Lettre qu'il re- 
„ mit à Calas, père, ne contenoit pas des 
„ particularités qui ne font pas dans les 
„ deux qu'il n'a pas remifes. 
4^. „ Demander, çncore, audit témoin, 
fi les deux Lettres qu'on lui repréfen- 
„ tera , n'étoîent pas entières & îàns dé- 
5, chirure lorfqu'on les lui a remifes; fi 
„ c'efl: lui (témoin) ou autre, qui a dé- 
5, chiré le quart de papier de la page fur 
9, laquelle le deffus eft écrit, & qui paroît 
3, toute blanche, Se fans écriture dans le 
,1 refte du papier qui c'a pas été4échiré< 

27<>. Pour ouïr Cécile GqIJii. 

1^. „ L'interroger fi la nommée -Pomf- 
,, nique ou Domlnge Lavigne ne lui a dic^ 
,, qu'étant dans la prifon de l'Hôtel-de- 
„ V ille , avec la nommée V^guiere , ièrr 
„ vante de Calas, elle avoit lié grande con- 
„ noiffance avec elle ^^ Çç gagné fe con- 
9, fiance, 

2^. „ Si ladite Viguiere n'a raeoaté, & 
^, ladite Lavigne ^^ ce qu'elle favoit du 
9^ meurtre du fils de Calas, & par' qui ^ 
5, & comment il avoît été étranglé. 

3"^- » Si ladite Lavigne ne lui ft dit les 
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DES Causes c±j.t,bkes. S51 
,9 raHbns, qu'ayoit ladite Viguiere pour 
3^ ne pas vouloir avouer, dans Tes inter-^ 
5, rogatoires , ce qu'elle favoit de cette mal* 
99 heureufe affaire. 

4^. „ Si ladite Lavigne ne lui a dît, en- 
9» core , s'il n'y avoit des perfonnes qui 
9» allaifent parler^ dans la priron, à ladite 
„ "Viguiere, & la préparer fur les répon- 
„ Tes (q^u'elle devoit faire , lorfqtt'elle fe* 
„ roit interrogée. 

5^. „ Quelle eft cette nommée Lavigne, 
5, pourquoi étoît-elle en prifon , comment 
„ en eft-elle fortie, où doit-elle être ac» 
^, tueUement? 

aS^i Pour interroger le Jîeur Pagès^ 

9, Lui demander fi , le lendemain de la 
^ mort de Maro-^ntoine Calas , il n'alla 
9, pas, par curiofîté, à l'Hôtelde- Ville, 
9, pour voir le cadavre. SMl n'y troijva le 
9, nommé Faure , Chirurgien Facukifte ; 
9, qu'eft-ce qu'il remarqua fqr ledit cada- 
9; vre , qu'eft-ce qu'il en entendit dire, Se 
i, qu'en dit-il lui-même. 

sp^. Pour ouïr Efteve ^ Lamhrlgot^ . 
Soldats^ , 

9, Si , le lendemain de la mort de Marc^ 
^ JLntoïne Calas, ils n'étoient de garde, 
9, î^uprès dudit cadavre, & s'ils n'apper^r 
9, curent que ledit cadavre avoit des con« 
n t9fioûs far fon wrps , k en quelle partie. 



dby Google 



a^a Continuation 

30®. Pour interroger^ i^. la femme, a^. la 
fervante , 3^. le valet de Champlatreux^ 
hôte du ChevaUblanc. 

1°. „ Leur demander s'ils connoîflent 
^ le fils de Calas, Sz: (i c'étoit Marc-An^ 
^y toine Calas, mort, om Jean-Pierre ^ fils 
jy cadet , qui eft en prifon , qui accom- 
9, pagna Lavàyflè, chez eux, qui dçman- 
,, doit des chevaux : à quoi ils peuvent 
,, avoir reconnu fi c'étoit Calas l*ainé, ou 
,, le cadet. 

2^. „ Si ledit Lavayfle demàndoit le? 
5, chevaux pour le foir mênf>e , ou feule- 
„ ment, pour aller le lendemain accompa- 
„ gner des DemoifeUes de Caraman , qui 
„ logeoient cheîs Champlacreux. 

31®. Pmr interroger la femme de Qarnier, 
Fenaffier^ 

5, Lui demanctef fi quefqu^n filla , le 
,,^ 13 Oftobre demi», chez elle, pour lu£ 
„ demander des chevaux à louer. Pour 
9, quel temps Se pour quel fiijet. Si elle 
5, avoit d'autres chevaux à louer, outre 
„ celui qu^elJe loua le 13 au matin ^ 8c qui 
„ Itii fut rendu le même jour, à midi, ii* 
9î g/ié, Rjquet de Bon-ïtçpo^, 

Ces particuliers, &une foule d'autre»» 
furent aflîgnés. Chacun d'eux fut interrogé 
ftir les briefs intendits- Voici le réftiltat de 
leurs dépoQUons. Celles qiU fe rapportcac 
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direftement à Tâccufâtion du parricide 9 
font celles-ci. 

Selon Marie Gaftonne ^ le Jhir de la 
mort de Marc- Antoine Calus^ elle s*étoit 
endormie. ^ fon réveil^ étant fortie au-- 
devant de la porte ^ ne fâchant point quelle 
heure il étoit^ elle entendit du bruit dans 
la rue : un homme qui pajfoit, & qu*elle 
ne connut pas 9 difoit qu'on^Ùattoit Calas; 
& au même inftantj un autre homme qui 
pajfoit dans la rue , difoit : s^il n'eft pas 
encore mort, tant pis. 

Selon la Demoiielle de Saint- Amans ^ 
époufe du fieurMerca^ier , étant le 14 Oc* 
tobre^ à quatre heures de l'après-midi ^ 
dans Voçllée de fa maîfon^ elle vit la De- 
moifelle Pruel & V époufe du fieur Gottis; 
elle avoît vu paffer le fleur Koux , Mar^ 
chand, 8 Vayant appelle j lui avoït parlé 
de la mort de Marc* Antoine Calas, arri» 
vée la veille. Le fieur Roux lui dit qu'il 
en étoit inconfolable ^que Marc-Antoine 
étoit fon meilleur ami. Que la veille, ils 
avoient entendu la mejfe enfemble à fept 
heures du matin aux Tierçkîres. Qjie Marc- 
Antoine éroît dans l'ufage d'entendre^ tous 
les jours , la mejfe dans des Eglifes éloi- 
gnées , pour en ôter la connoijance à fes 
parents. Que Marc- Antoine lui avoit dit, 
que la fervante qui fervolt chei fon pere^ 
lui difoit journellement : Monfieur, ne fou- 
pez pas ici , & n'y couchez pas ; votre pefe 
& votre mère complottent quelcjue chofe 
contre yous> vous ne defcei^d^z jamais au 
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n^gadn, qu% ne parlent de vous. Atpioi 
Marc-^ Antoine répondit , c'eft mon père 
& ma mère. A cela , le fieur Roux avoit 
ajouté, qu'il connoifToit Marc- Antoine^ 
fournis à fis. père 6? mère , que fi Vun ou 
l'autre lui avoit dit qu*il vouloit lui coU'» 
per la tête , il hauroit présentée fans ré-- 
Jîftance. Le fieur Roux lui avoit raconté ^ 

3ue la fervante^tant conduite aux prifons 
e THÔtel-de-Ville, avoit dit : Je Vavoîs 
bien dit à Marc- Antoine , de ne pas fou-' 
per à la maifon. S'il m'àvoit cru , cela nt 
feroit pas arrivé. U lui avoit encore dit^ 
que la veille ^u jour de la mort de Marc- 
Antoine, l'après-midi ,M^ïC' Antoine 0t 
étoitj avec lui & plufieurs autres ^ che^lc . 
fieur BrouJJe , leur avoit dît , que dans qua- 
tre jours 9 Hs pourroient le féliciter , qu*H 
feroit en habit bleu : & que lui ayant été 
demandé ce que fignifioit cet habit , il avolt 
répondu 9 que quand on le lui verroity il au-- 
roitfait abjuration^ & qu'il les avoit priés 
de lui garder le fier et. Ayant entendu pu- 
blier le MonitoirCj elle avolt averti le fieur 
Roux, qu'il étoit dans le cas de révéler tons 
ces faits. A quoi U avoit répondu qu'il en 
avoit beaucoup dé peine , mais qu'il le feroit* 
Xia Pruel & TépoUle du fieur Gottis, qui 
furent entendues, immédiatement après la 
DemoifeUe Mercadier , firent une femblablc 
dépofition. Elles y ajoutèrent même cette 
circonftance , que le jour de la mort de Ca- 
las , on avoit vufirtlr^ de che^ le fieur Ca- 
las j, une grandccajfitte qui avoit, difoit^on» 
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iti portée che^ h ficur Cafeing , & dans 
laquelle on prétendoit qumyayoù de Par-» 
genterie; que le même jour, Marc- Antoine 
avoit cherché à changer des^ écus en louis 
d*or. / 

Ces dépofitions font très-fortes , & leur 
uniformité ne pouvoit guère permettre de 
douter que le fieur le Roux n'eût parlé 
de cette manière à ces trois perfbnnes. 

Cependant, lorfqu'il &llut dépolèr^ ce 
Geur Roux changea bien de langage. En- 
tendu le même jour due les trois témoins 
dont on vient de parler ^ voici quelle fat 
la dépofition. Il ne favoit autre chofe , fînoa 

Îu*il avolt vu Marc- Antoine deux, fois à 
a meffe & deux ou trois fois aux Eglifes, 
lit fe rappellant ni le jour j ni en quelles 
^giifes il l'avoit va, mais Jlulement qu*il 
V avait vu une fois aux Carmes déchatwés; 
& que s'il avoit parWfur fa mort, &fur 
-pluflcars autres circonftances qui pouvaient 
regarder Marc- Antoine Calas ,41 ne l* avoit 
fait que fur le bruit public ^ & fans f avoir 
d'où il te ttnoit. Q^ïl avoit été autrefois 
en grande liaifon avec Mïirc- Antoine, mais 
qu'il ne l'étoit plus , depuis environ trois ans 
qu'il étoit parti pour faire une tournée. 
Qu'avant cela j a le voyait journellement , 
& qu'alors Marc- Antoine étoIt très-doux 
& trèS'fiige^& qu'il arrêtait fes amis, lorjp' 
qu'ils tenaient des propos trop libres. 

Françaife Rey dèpolk de quatre faits dif- 
îërents. ^ 

Le premier, comme te tenant- du fieur 
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Tenery , & ce fait le voici. C*eft que tencry 
avêit dit , que Calas cadet , prifonnier , étant 
avec lai; Louis Calas pajfant^ quelqu'un 
ayant demandé à Jean- Pierre Calas ^ s'il ne 
voulait pas changer de Religion ^ comme 
l'avait fait honis fon frère ; il avait ré- 
pondu , d'un air fâché & menaçant : fi nous 
avions prévu que Louis eût changé de Re- 
ligion , nous y; aurions bien pourvu aa- 
trement. 

Mais Tenery , originairement affigné de- 
vant les Capitouls , Tavoit rapporté biea 
difiëremment. Il ne faut que lire fa dépo- 
fition à la page 158. 

Le fécond , comme lé tenant du fieur Bel- 
mont , logé chez le fieur Delprat : & ce 
fait étoit, qu'un Tailleur (qu'elle ne nonmia 
pas) avait une très -forte dépofition à faire 
pour avoir lui-même entendu une voix plai'-' 
gnante chez l^ fieur Calas. 

Aucun Tailleur n'a dépoIS d'un pareil 
fait. 

Le troifieme étoit d'avoir oui dire aa 
fieur Delpechj que le jour de la mort de 
Marc-Antoine on avoit vu entrer dans la 
maifan du fieur Calas ^ beaucoup d*Hague^ 
natSf ce qui avait fait préfumer qu'il y avoit 
tine efpece d'ajjimblée. On ne trouve rien 
'de femblable dans la dépofition du fils de 
.Delpech." ^ 

Le quatrième &it, enfla, eft qu'elle 

avoit oui dire, jz^c Marc-Antoine- ayant 

été, le matin du jour de fa mort\ aQCom^ 

.pagner fes foiun au bateau du canal ^ oh 

Vavolt 
{ ' ' 
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l'a^olt prejfé de Cuivre fes fœurs à la cant'^ 
pagne ^ où elles atlolent. Que Clair ia , Huif- 
fier au Parlement , avoit entendu qu'il ri" 
pondit 9 qu'il ne le pouvait pas, parcft que 
fon père lui avait trop recommandé d'être 
chei lui , le fhir , à caufe qu'il avoit af- 
faire y & un fouper che:( lui. 

Clairia n*a point été entendu ; 8c qui 
qne ce foit n'a rien dit de pereiL 

Simon Gourdin, Praticien, dit qu*ayant 
entendu un grand tumulte du côté de la mai" 
fon de Calas, le fieur Broujfe y alla. Q^*il 
revint un moment après , appella le Jieur 
Gerce, en lui difant : Gorce, on a otfbin 
de toi. Que là^dejfusj les fleurs Oorce & 
Broujfe allèrent che^ Calas. Que le fieur 
Broujfe en revint bientôt après!^ dli^ que 
tmt lui , que Gorce , étant entrés chex le 
fieur Calas 9 avaient, trouvé un de fes fils 
tnort , & que l*ayant tâté , ils bavaient 
trouvé froid. Gourdin ajoute que, le len- 
demain au matin, le fieur Gorce lui avoit 
fait le même récit. 

Dominique Matthey , Peintre, • . • . qwé- 
tant aux quatre billards 9 quinze jours après 
h mort de Marc-Antoine Calas 9 un jeune 
bomme^ à lui inconnu , lui dit, que le foir 
de la mon de Marc-Ântoine Calas , il était 
avec lui aux quatre billards, qu'ils en étaient 
fortis enfemble; & qu'une heure après leur 
fortie , il était entré dans une maifon voi^ 
fine des Calas, & entendit ^ une heure après 
qu'il l'eut quitté j ledit Marc-Ântoine qui 
crloit, dans fa maifon : Mon^P^rei mon 
Tome IV. R. 
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£ere, que vous ai-je fait? Mon Dieu! mon 
Heu ! Qu*il avglt oui dire à fa femme, 
qu'elle tenait de la nommée Mandrille^ Mar^ 
chande à ta rue de l'Obfervance^ que la^ 
Jite Mandrille étant allée h jour de la mort 
de Marc- Antoine Calas , dans la boutique 
du fîeur Calas , père , le fieur Calas ^ pere^ 
ùu la Dame fbn époufe , étoit en difpute 
avec Marc- Antoine, leur fils , & que l'un 
eu l'autre lui dlfolt : Tu n'auras pas d'au- 
tre bourreau que moi. 

Cette Domoifelle étoit bien indiquée» 
tant par Ton nom, que par fa profeffion ft 
le lieu de fa demeure. Le lan^ge qu'c^* 
lui îaifoit tenir, méritoit bien , ce femble, 
iju'on la fît entendre. Cependant on ne 
voit pas qu'elle l'ait été. 

Chrijlophe Baranquet dépoâ, que, U 
23 Offûbre^ Marc- Antoine Calas étoit veim 
lui demander des loui^ pour de l'argent 
blanc , & que n'en ayant pas , il n'avùii 
pas pu lui en donner. 

D'autres témoins ont parlé du même ftit. 

Eaure, Chiriiigien . , . . qu'ayant voulu 
voir le cadavre de Marc- Antoine, qui étoit 
expofé à l'Hùtel-de- faille , il avait anptrçu 
une contufionfur les omoplates 9 qu'il avait 
d'abord cru qu'elle àvoit été faite par t€ 
comprejjion des pieds de quelqu'un qui avait 
étranglé ]N(?arc- Antoine : mais' qu'ayant 
examiné le banc far lequel le corps du mwrt 
étoit expofé^ il l'avait trouvé raboteux, 8 
qu'alors il avait cru que la cantufion dont 
il venait de parler pouvait avoir été caw^ 
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fie par Us irrégularités de ce banc. Qu'au 
furpltts, il'ne fe fouvenoit pas d'avoir va, 
fur le corps de Marc^ Antoine 9 aucune ao- 
tre contufion. 

Jeanne SaleS, fervante du fienr Poucha* 
bu,. . . qu'elle avoit entendu du fécond étage 
où elle étoitj dans la chambre de fa mat* 
trejfe , vers les neuf heures & demie ou trois 
quarts^ une perjbnne dont elle ne connut 
pas la voix^ criant de toutes fes forces f 
ah ! ah! que ces cris durèrent près de 4emi'^ 
heure ^ & qu'elle entendit ^ au même temps ^ 

Îue cette perfonne frappoit du pied. Que le 
rait V engagea àfe mettre à lafenttre. Que 
qiiànd il eut fini , la ftrvante du fleur Calas 
ft mie aujjt à la fenêtre , & lui demanda 
et que c'étoit. A quoi elle répondit que ce 
bruit partoic de la boutique du Heur Ca- 
las fon maître. Qu'alors la fervante du fleur 
Calas étant defcendue y ouvrit, peu de temps 
agrès , la porte de la rue, & dit; à ceux que 
It bruit avait attirés devant la maifon de 
Calas : Cela eft fait ; il eft mort Que d'à- 
bord elle vitfortir un jeune homme, que la 
Dame Pouchalou dit être U fils eadu de 
Calas , lequel dit, d^un air fort tranquille , 
à tous ceux qui étoient là , mon frère eft 
mort , rentré tout de faite & ferma la porte^ 
Qu'avant que la fervante de Calas ne fàt 
àefcendue, elle avoit vu for tir de la mai- 
fon, du fleur Calas un autre jeune homme 
! qu'elle ne connut pas, mais qu'elle difli^- 
gtta, à la clarté de la lune, être habillé de 
pu, portant l'ipét^ & un chapeau bordé; 

R ) j 
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lequel jeunt homme étant forti, referma la 
porte de la maifbn qu'il avolt ouverte , alla 
du côté des changes^ &rei>lnt bientôt après. 

Pierre Dugue, Prêtre, Hebdomadierde 

rï^Ufe de Saint-Etienne que s'étant 

trouvé 9 par hafardy le lendemain de la mott 
de Marc-Antoine dans fa boutique des Bor- 
deneuve^ où la mère étolt avec fes cinq 
filles; un jeune homme habillé de noir, qui 
parolffoit de l'âge de trente à quarante anSf 
& qu'il ne connut pas ^ mais qui étoit des 
amis de Bvrdeneuve étoit entré, & avoit 
dit 9 tout haut , qu'il avoit été dans la mtir 
fon de Calas le jour de la mort de Marc-' 
Antoine; & y avoit appris que 9 le tnênie 
jour, il avoit été tenu çke^ le fieur Calas^ 
par fept perfonnes , du nombre de/qudles 
étoient le fieur Calas père , le fieur La- 
vayjfe & autres j une oélibération pour di^ 
terminer s'ils tueroient Marc- Antoine avant 
ou après le fouper; & qu'il avoit été con- 
venu de prendre une corde pour l'étran- 
gler , en haine de ce qu'il devait faife Jk 
première communion le lendemain 9 & qu'ils 
avoient aujfi mis en délibération j s'ils l'en- 
terreroient, après cela , dans la cave, pour 
qu'il n'en fût plus parlé. Qu'il fat curieux^ 
après avoir entendu ces circthftances ^ de 
/avoir le nom de Vhomme qui les avoit en- 
tendues; qu'il étoit retourné 9 à cet effets 
che^ les Bordeneuve mur leur demander le 
nom de cet homme 9 & qu'elles n'avoiuit ja- 
mais v^oulu le lui dire. 

Si la dépoficion de TAbbé Dugué eft vi* 
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ritable , on aura, peut-être, Quelque pçine 
à croire que fix femmes ou elles aient été 
capables de garder, pour elles feules, un 
ftcret de cette importance, fur-tout après 
la publication & la fulmination d'un Mo* 
nitoire, qui avoient dû, néceflairement» 
leur délier la langue. Cependant il ell conf- 
iant que fi , d'Mn côté, elles ne vinrent point 
à la révélation; d'un autre côté, on ne lear 
affigna même pas pour dépofer. 

Ne pourroit^on pas conclure de tout 
cela, ou que Mr. Dugué avoit mal en- 
tendu; Qu qu'il avoit mal interprété ce qui 
avoit été dit, par Thonmie inconnu; ou^ 
enfin , que cet homme interpellé par Mr. Id 
hocureur-Général, ou de fa part, de dé- 
clarer de qui il avoit appris, dans la pro« 
pre maifon des Calas, lescirconftances dont 
il avoit fait part aux Bordeneuve, s'écoit 
trouvé dans l'impoÇTibilité d'indiquer per- 
fonne; ou peut-être, mê||^, qu'il avoit dit 
que c'étoit dans la bouche de Mr. de Bau« 
drigue, ou de Savaniér fon Greffier, qu'il 
les avoit entendues B 

Jean-Bernard Ferez. . . . quHt itott cèeç 
le fieur Maifon^ lorfque Popis^ uu dcfesi 
garçons 9 defccndit v^rs les neuf heurts troi$r 
quarts 9 & vint tout effrayé leur dire que^ 
quelqu'un fe tuoit en bas. Qu'ayant ap^ 
perçu, quelque temps après ^ qu'il y avoit' 
beaucoup de monde dans la rue^ il dcfcen^ 
dit avec les autres , qui étoient avec lui j^ ' 
chei Maifon; qu'il vit fur la porte de Im 
mÙon du fieur Colasi ua des enfantjs da 
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fieur Broujfe , qui dit , tout haut , qu'on 
vcnoit d'égorger le fils aine du. fieur Ca- 
las, dans fon magafin. Qu*il s'approcha dt 
la boutique du fieur Calas ^ & entendit que 
la Dame Calas pleuroit^ maïs fort peu, 
& qu'elle difcontlnuatout défaite; &qu'U 
apperçut, par une fente de la fer maure de 
la boutique 9 que le fieur Calas père 9 qui 
avoit l'air fort tranquille, faifoit le tour de 
fa boutique avec une chqndeîle à la main. 

Jeanne-Marie Bigorre, femme du fieur 

Brandella finon que la nuit de la mon 

de Marc- Antoine elle étoit devant fa poru 
avec le fieur Broujfe & autres perfonnes. 
Qjte fur le bruit qui fe répandit , dans la 
rue 9 de la mort de Marc- Antoine Calas ^ 
le fieur Broujfe alla voir ce qui en étoit. 
Qu'étant revenu , il dit que le fils de Ca- 
las étoit mort. Et que fout de fuite, deux 
jeunes gens qu'elle ne connut points à catiji 
du trouble que ItÊfcaufoit cette mort, vin^ 
Ttnt pour demander le fieur Gorce. 

Tout cela eft parfaitement conforme aux 
réponfes des accufés. Au refte, par fa dé- 
pofition , la Demoifelle Brandella fit tomber 
celles de plufieurs témoins qui lui ayoient 
prêté bien d'autres difcours.- 

Afjrgaerire Ferret, femme de /efln De- 
libes.,.. que le lendemain de la mort de 
Marc- Antoine Calas, Louis Calas ^ étoit 
venu , chei elle , pour parler au fieur 2>e* 
Ubesfon mari; elle avoit demandé à Louis 

Calas s'il étoit vrai que Marc-Antoine 

avoit été étranglé. A quoi il avoit répmdut 
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csia n'eft que trop vrai. EUe ajouti, que 
àans la demande qu'elle fit audit Louis ^ 
die ne défigna pas ni ne nomma ceux qui 
pouvaient avoir étranglé ledit Marc-Ân<» 
toine Calas. EUe n^auroit ofé le lui dire. 
. Jean Delibes , (on mari ..... jfae deux ou. 
trois jours après que les Calas eurent été 
arrêtés , Louis Calas vint ie trouver , & 
lui demander sUl ne pouvoit pas voir foa 
père dans la prifon ; qu'il lui répondit que^ 
pour en avoir la permijjîon , il devoit s'a-' 
drejfer au Comnûflaire des prifoiis. Qu'a-- 
lors Louis le pria de fe charger de trois let^ 
très , pour les remettre ^ l'une au fieur Ca^ 
las , père; l'autre au fieur Jean-Pierre Ca- 
\aS9Jbn fils; & la troifieme au fieur La-^ 
^^yjj^* Qif'*^y^nt cru pouvoir fe charger de 
as lettres , il remit au fieur Calas père ^ 
celle qui lui étoit adrejfée, en lui difant 
qu'elle venait de fan ûh Louis. Que le 
fieur Calas ne la décacheta pas devant luip 
Jk contentant de lui dire , en verfant des 
larmes^ qu*il étoit très-fenfible aux foins 
que Ton fils fe donnoit pour lui. Qu'étant 
enfuite forti de la chambre où étoit le fieur 
Calas f pour aller remettre les autres let» 
très , il fit réflexion qu'elles pouvaient in-^ 
diquer aux parents la défenfe qu'ils devaient 
tenir; ce qui l^ détermina à les garder. 
J^e le même foir^ Louis Calas étant venu 
lui demander fi les lettres avaient été re- 
mifes à leurs adrejfes , il lui avait répondu 
qu'il avait remis celle de fbn pere^ & hl 
avait fait part des réflexions qui l'avoient 

R iv 
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îj54 Cohtinuation 
empêché de remettre les 4cux autres. Sur • 
quoi Louis Calas lui ayant dit qu'il n'y 
avoit rien de fufpeS^ qu'il pouvait les dé-^ 
cacheter^ il les avoit ouvertes après fonfou^ 
per; & que les ayant lues , il avoit cru qu'il 
ne convenait pas de les remettre. Il ajoutav 
qu'il let avoit gardées ainfi décachetées f 
' jufqu'à' la fulmination du Monitoire; que 
penfant , alors , que fa confciénce poUvoit 
itre intérejfée à les garder^ il les avoit por-- 
tées à Mr. le Procareur-Général ; que ne 
l'ayant pas trouvé dans fon hôtel j il les 
avoit remifes à Beht fon Sçcretaire. 

Le Commiflaire rçpréfenta à Delibes les 
deux lettres en queftion, dont Tune étoit 
adreffée à Lavayflè , & Tautre à Jcan-^ 
Pierre Calas. Ni Tune ni Tautre n'étoit 
fignée, mais ellesétoient datées toutesdeux 
du 15 OiSlobre 1751, comme on l*a vu aux 
notes des pages 84 & fuiv. Delibes les rer 
connut pour être celles oui lui avoient été 
xemirefi ^x Louis, Calas. Il déclara en même 
temps qu^il îgnoroit le contenu en celle 
qui portoit Tadrefle de Jean Calas , que 
ce dernier avoit reçue , fans la décacheter , 
en fa préfence. 

Jeau-Baptifie'Jofèpk Pages.,., que le 
14 du mais d'O&dbre 1761, étant entrée 
vers les cinq ou fix heures du fait , dans 
l'Hôtel- de- y'ille 9 pour voir ce qui sy paf 
fait touchant l'affaire des Calas , & étant 
entré dans la çhambçe de la torture^ ou 
étfiit le cadavre de Marc- Antoine, // va 
qu'^n Barbier rafalt la têtç de cç cfidcvre,^ 
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JUr laquelle il apperçuf^ dans la partie ra^ 
pie , deux égratignures longues d'un demi 
travers de doigt y &Jhr lefquelles il y avoit 
du fang dejféché. Qu'il vit l'empreinte de 
la corde fur le col , & de plus l'empreinte 
d'un coup fur la naijfance du ne^, qui avoit 
une écqrchurey à peu près y comme une len" 
tille ^ laquelle écorchure paroijfoit fraîche- 
ment faite. Que le refte du vifage lui avoit 
para beau , g' fereiin , fans aucune altéra- 
tion. Qu'il avoit vu fur la poitrine du ca- 
davre une efpece de noirceur, grande comme 
la main. Que le fieut^ Faure , Chirurgien 
Facultiftey & trois foldats du Guet, dont 
hun lui itoit inconnu y & les deux autres 
itolent les nommés Efttve & Lambrigot , 
étaient auprès de lui , & qu'ayant demandé 
au fîeur'F^ure d'où pouvoit provenir cette 
noirceur fur la poitrine, &fi elle n'étoit 
pas occafîonnée par du fang extravafé, ce 
Chirurgien Facultifte lui avoit répondu que 
cela n^ yenoit pas d'un fang extravafé , 
mais d'un coup qui avoit été donné à Mare* 
Antoine pour l'expédier plus vîte. 

Guillaume Efteve, Pun de ces foldats. , , 
que les mouvements qu'il avoit été obligé 
de fe donner pour aller chercher & porter 
les chofes nécejfaires aux Chirt^rgieas qui 
procidoient à la vérification du cadavre , 
ne lui avoient pas donné le temps de faire 
attention à ce quife dîfoityni même a'exa-^ 
miner le cadavre, & que la feule chofe qu'il 
fivoit apperçue, itoit l'impreffion, ^ue la 
Wde avoit fuite;, 
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Mà\sJean'FrançoisLam\x\^ot^ quiétoit 
rautré Soldat nommé par Pages , afiura 
quHl avolt va* de même que lui^ à la naïf" 
Jancc du ncif, fine petite écorchurt quipa" 
roijfoit un peu feche & vers le milieu de 
la poitrine , une petite nolrcetir de là gran- 
deur d'une pièce d'unfoL A quoi il ajouta, 
qu'il avoit entendu que quelqu'un à lui in-- 
connu i quiétoit dans la foule ^ avoit dit 
que cette noirceur étoit du fang attra- 
vafé ; à quoi une autre perfonne avoit ré- 
pondu que ce n'en étoit pas , maïs un coup 
qui avoit été doinné Tur la poitrine. 

C'eft à quoi fe réduifent toutes les dé- 
pofitions relatives à la mort de Marc-Jn- 
toine Caks. Si on en retranche les ouï-di- 
res, qu'en réfultera-t-il ? 

Voici celles dont on a cru pouvoir ti- 
rer des indices ou des préemptions. Mais, 
quoi! des indices, des préemptions, con- 
tre un père & une mère accufés d'avoir tué 
leur fils.^ Quelles préfomptions aflfez con- 
Tidérables pourroient donc prévaloir fur cel- 
les qui parlent avec tant d'avantage en leur 
faveur , fur les liens du fang , fur celte 
tendrefle envers leurs enfants, que la na- 
ture a gravée dans leur cœur en carafteres 
ineffaçables!....,. 

Parcourons-les cependant ,^es dépofl- 
tîons ; & voyons quelles préemptions & 
quels indices peuvent en réfulter. 

Marc-Antoine avoit ^ dit-on, changé de 
Religion. Il devolt faire abjuration publi- 
que &fa première communion te^jour qui 
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fut h lendemain de fa mort. Dt-là , cent 
préfomption^ que fes parents avaient voulu 
lui donner la jnort en haine de fa dé/lr-- 
tion. Ces parents dénaturés avaient d'aile 
leurs extrêmement maltraité Louis Calas ^ 
lorfqu*il s'étoit converti. On devait donc 
.préfumer qu'étant encore plus irrités contre 
Marc- Antoine qui leur paroijfait plus cou^ 
pabUy parce qu'il était plus avancé en âge 
& qu'ils l'avaient élevé avec plus de foin, 
une pareille caufe les avait portés à lui ôter 
la vie. 

Examinons fi le changement prétendu de 
Marc-Antoine Calas fut mieux prouvé par 
la continuation d'information faite au Par- 
lement, qu'il ne Tavoit été devant lesCt- 
pitouls. 

" Les premier, fecond & troifieme témoin» 
font Rougian, Diaque & Arbaneze. On a, 
lu leurs dépofitions C^^), & on fe fouvient^ 
Tans doute, qu'elles n'ont d'autre fonde- 
ment que les différents dires de ioe^/| Calas. 

Jean Plate dépofe que , l'année précé^ 
dente ^ Marc-Antoine Galas lui avait 4it 
qu'il voulait changer de Religion , mais 
que fes parents s'y avpofoîent; & qu'au fur^ 
plus 9 il avait vu ptujîeurs fois M^tc-An^ 
toine Calas à PÈglife dé Saint- Sernin , 
pendant la bénédi&ion , à genoux & priant 
fort dévotement. Qu'il l'avoit encore vu ^ 
au mais de Février précédent^ dans les Ca- 
ves & Chapelles de cette Eglife oùrepofent 

(«) Aux pages i35 & fuivtoites. 
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Us corps faims , fe mettant à genoux devant 
chaque Chapelle; & que Marc- Antoine lui 
donna ^ pour les réparations des châffes ^ 
une fois douze fols, & une fois fix liards. 

Mirepoix^... que dans Tété dernier, il 
avoit entendu répéter f avec ferveur j à Marc- 
Antoine Calas i une partie des prières qu'on 
fait faire à PolieuQe , dans la troljîemc 
fcene du cinquième a8e de cette tragédie « 
laquelle étant opp^féeà la croyance des Pro^ 
teftants , lui fit croire que Marc- Antoine 
n'étolt pas comme eux. 

Ce même fait fe trouve répété dans d^au- 
tres dépofitions avec la même con(ëquence. 
Quelle plus forte preuve pourroit-on deB- 
rer de m prévention & du fanatifme don( 
les efprits étoient remplis? 
. Jofeph liaçour. ,. , qn'il avolt vu Marc- 
Antoine dans VEglîfe de Saint- Sernin^ d 
genoux 9 une fois 9 devant un crucifix, qui 
eft auprès dç l'mtel de la Parolffe^ & une 
autre fois 9 dans une Chapelle joignant cellç 
où repbfe la fainu :Epine. (Cette chapelle 
eft une de celles où font les cbaifes des Ca^ 
pitouls. Le crucifix, qui eft auprès de Taa- 
tel de la paroifle, eft unç des çuriofités do 
cette Eglife.) 

^nne Jean, veuve d'André •,..• qu*a^ 
près la mort de Marc- Antoine, un garçon 
du Jîeur Durand lui avoit dit que Jeanne 
P^iguiere , fervante du fieur Calas , avoit 
beaucoup contribué é la couver fion de March 
Antoine : qu'elle lui gardoit fes livres de 
Catholicité^ &lesaéf^it enfermés. - 
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Jean-Antoine Roux t Marchand ,.•* ^votr 
i^tt, deux fois ^ le fleur Marc- Antoine Ca^ 
las à la Mejfe. Mais il déravooa, dans le 
furplus de ia dépontion , les contes qu^il 
Bvoic faits aux Demoi Pelles Saint- Amans t 
Pruel & Pujol , comme ne les ayant faits 
que fur des bruits publics. 
• Le Père le Coq , Cordelier. . ^ avoît oui 
dire à la portière des- Religieufes de la 
Porte, que le jour de la mort de Marc* An* 
toine Calas n un inconnu avoit porté douze 
livres aux Rellgieufes ^ pour fe recomman'- 
der à leurs prier es, difant qu'il dtvoit faire 
le lendemain fa première commimion ; & 
que ces Dames qui ne vouvoient le voir^ 
attendu qu'elles ne partent, à qui que ce 
foit, que derrière un tour ou des planches^ 
lui ayant demandé de qui elles tenoient cette 
libéralité, il leur avoit dît qu'il n'étoit pas 
lîéceTHaire qu^ellesfuffent (on nom , & qu'elles 
n'avolent qu'à prier pour celui qui leur don^ 
noit l'argent, & qui devoit faire fa pre- 
miere communion. 

C'eft affez Tufige , à Touloufe , que ceux 
qui doivent faire leur première commu- 
nion , ou fe niarier , ou enfin , dans d'au- 
tres occations eflentielles, demandent à ces 
Religieufes le fecours de leurs prières; &, 
pour Tobtenir , leur font Taumône de quel- 
qu'argent. 

Or le jour même de la mort de Calas, 
un jeune homme qui devoit faire fa pre- 
mière communion, avoit porté douze li- 
vres à ces Religieufes. Il s'étoit recom- 
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270 C O NT INUATION 

mandé à leurs prières : & raffaire des Ca- 
las n'eut pas plutôt éclaté, qu'on voulut, 
dans le public, que le jeune homme fûc 
Marc-jinmlnt Calas. 

Pierre Bouquet » Pierre Milhau, jin- 
toiiie AurîoUe, Pierre Pourés, tous Mar- 
chands, habitants le quartier de Saint- Cy. 
prien , où eft le Monaftere de ces Refi- 
gîeures, furent affignés pour dépofer Air 
ce fait. 

Bouquet dit, qu'il avolt oui dlre^ ne po- 
chant à qui , que Marc- Antoine Calas avait 
porté quelqu*argent aux Rellgleufes de la 
Porte. 

Milhau avoit pareillement oui dire, ne 
fâchant à qui, qu'un jeune homme j qu'on 
n'avolt pas nommé ^ avoit p^rté douze livres 
â ces Darnes^ 

AurioUe. , . . qu'il nefavolt rien de cela; 
& Pourés , qu'il avolt de même oui dlre^ 
ne fâchant à qui, que le jour de la mort 
de Calas , un jeune homme avolt porté douze 
livres à ces Rellgleufes, pour faire prier 
Dieu pour un jeune homme qui devolt faire 
fa première communion. 

Pierre Bigorre , domeftique de TAbbé 
d'Aldier .... qu'il ne connoiffolt pas Marc» 
Antoine Calas; mais que le premier jwr 
du mois d'Oâobre, étant allé fc confeffer d 
V^bbé Laplalgne , Il avolt vu , dans le con- 
fejfionnalf un jeune homme qui ft cm/èf- 
folty & qui n^avoit plus paru à et confef* 
fionnalni ailleurs.^ Qj^e ce jeune homme ^ 
4ipré^ fa confejfion , étoit allé fe mettre d 
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DES Causes célèbres. 371 
genoux dans un coin de VEglîfe; & qu'au-- 
tant qu*il pouvait s'en pmvenir^ ce j tune 
homme , en fartant , partait fan mouchoir 
fur fan vifage. Qu'après la mort de Marc- 
Antoine Calas , il entendit faire fan por- 
trait; & que fur ce portrait , il crut que 
Marc-Antoine était le jeune homme qu*il 
ûvoit vu au confejponnatdu fleur Laplaigne. 

Jean Automàjou, apprentif du nommé 
Maignan, GarnilTeur de chapeaux,.... 
qu*il y avait environ un an que Louis Car- 
ias étant venu dans la boutique du fleur 
Maignan , pour régler quelques comptes , 
uvoit raconté ce qui s*étoit pajfé lors de fa 
couver flan ; & qu'après cela il avait dit que 
fbri frère aîné & fa fœur cadette fe conver^ 
tiraient j fi ce n'était leurs parents , &fur^ 
tout leur mjere qui était une folle pour fa 
Religion. 

Cette dépofitîon peut-^elle mériter quel- 
qu'attention ? Quand Louis Calas auroit 
dépofé lui-même qu'il avoît cru que fon' 
frère & fa fœur cadette avoîent des dif[^- 
fitions à fe convertir; quand fa dépofition 
eût pu être reçue; feroit-il raifonnable d'fea 
induire gue Louis ne s'étoît pas trompé 
dans ce jugement , & qu'en effet Marc- 
Antoine s'étoit converti ? 

Catherine Ruelle, fervante de Maignan , 
dépofa prefque la même chofe» Mais il y 
a cette différence , dans fa déposition & 
celle d'Automajou, qu'elle ne dit autre 
chofe, fi ce n'eft que Louis Calai avait dit 
qu'il elpéroit que Marc-Antoine fbn frère 
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& une de fes fœurs fe convertiroient^ n^i^ 
toient fes parents, 

Antoine Valette , Prêtre & Chanoine de 
TËgUre de Sâint-Etienne , dépora que de- 
puis l'arrêt donné par le Parlement le g du 
mois (a) qui couroit , Mr. Xjaplaigne lui 
avoit dit qu'il croyoit avoir oui , en confef- 
fion y Marc-Antoîne Calas fur le témot- 
gnage de fes pénitents & pénitentes , qui 
lui avoient dit l'avoir yu àfon confejfion-* 
nal , & aujtquels il avoit répondu qu'ils 
étoiènt obUgù de le révéler. Que Mr^ La^- 
plaigne lui avoit encore dit y qu'il avait été 
avec Louis Calas chex le fimr uibbé^de 
Cambouy pour lui demander quelle conduite 
Louis devait tenir dans les circonftances 
où il fe trouvoit; que Mr. de Cambon 8 
lui (Laplaignç) avoient tracé à Louis une 
conduite convenable ^ & qu'il ne l'avait pas 
fuivie. 

Jaquette Lamîre, époufe d'Olivier 

que , dans l'été précédent , elle avoit vu% 
dans deux jours de fête ^ Marc Antoine Cof 
tas dans les tribunes de la Malfon Profejfe. 
Mais qu'elle ne favoit pas fi c'était pour y 
entendre la Mejfe. 

Jean-Georges Valette, Avocat. . * . qu'é' 
tant, un jour de l'hiver précédent , dans là 
chambre de la Dame Calas ^ avec "cette 
Dame ; un des enfants de la Dame Cu" 
las , lequel il ne peut reconnaître , paffA 
par cette chambre. Que la Dame Calas 

foupirai' 

(a) Décembre 1761, 



dby Google 



PEs Causes c.^LEBaBS. a7j 
(bupira ; &qut lui (Valette) lui ayant de-- 
mandé la caufe de cefoupir, elle répondit: 
chacun a Tes peines , dans Ta famille , & 
marmotta entre fes dents , celui-là fera com- 
me Tautre. Qu'alors il ne fit plus attention 
à ceue réponje, 

Toinette Lezat, Blahchîfleufe, veuve de 
Berart, Cuifinier . . . . qu'elle avait été la 
nourrice de Marc -Antoine Calas. Que 
Vayant rencontrée , environ un mois & demi 
avant fa mort, dans la rue Jouxtaigues, il 
l*avoit arrêtée en lui difant : " Bon jour, 
9, nourrice, comment vous portez- vous? 
9y D'où vient que vous ne venez jamais 
„ nous voir , & manger la foupe ctiez nous? 
n mon père & ma mère n'en feront pas ft- 
^ chés. Félicitez-moi : ^j & de quoi 7 de- 
manda-t-elie, " De ce que je me rends de 
„ votre Religion /repliaua Marc-Antoi- 
„ ne. „ Sur quoi elle lui dit :Je vous enfé^ 
licite ; prie:^ Ûieu pour moi. Qu'ayant rap^ 
porté ce difcours à la Demotfèlle RieuJJe^ 
^Ile-ci lui avoit dit qu'elle étoit obligée 
d'aller dépofer c^s faits à l'HàteUde-Vule. 
Que fur ce confeil , elle étoit, en effet, al- 
lie à l'Hôtel' de- Paille fans avoir reçu au-- 
cun ordre de s'y rendre. Qu'elle y avoit 
rencontré la Demoifelle Lormande, la De-- 
moifelle Rejîori & la Dame de Ferlup. Et 
qu'ayant demande d'être ouie, elle fut con- 
duite au petit Confiftoire , où elle fut ouie, 
ne fâchant par qui; mais feulement qu'il v 
.avoit un Capitoul , 8 que tout ce qu'elle 
yenoit de dépofer avoit été écrit. Ce qui s'i-^ 
Tome Jr. S 
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toitpaffè enpréfence de tous ceux qui étalent 
dans Te petit Conflftoire qu'elle ne connut 
pas; attendu que dans VHôteUde-P^itte , elle 
ne connolffoit aucun ^JfeJJeur, ni Greffier, 
ni d'autre Capitoulque lejîeur David, qui, 
alors , n'y étoit pas. 

MdrîérDorothée Rîgues, dépofa qu'il y 

écvoit environ quatre ans , aux dernières ft- 

tes de Noël , qu'étant aux galeries de Saint- 

Sernin , pour recevoir la bénédi&ion & en-- 

l, on la fit apperce»- 

\t étoit auprès d'elle 

e, & les mainsrtroi^ 

Tu'elle fut extrême^ 

il'Eglife , lècrqyant 

lui toucha le bras, 

(Tou ! Sur quoi Maro 

c fon côté , fans lui 

leax mains un figne, 

par lequel elle crût qu'il lui marquait ne 

vouloir pas qu'elle en dit mot , à caufe de 

'quoi elle n'en avoit parlé que depuis la mort 

de Marc- Antoine. Qjie le même jour ^ étata 

dans la même Eglife , & dans le même inf- 

tant , elle apperçut auprès de Marc- Antoine 

Calas , un jeune honjtme , Proteftant , qui 

étoit en penfion chei lejîeur Calas, pere^ 

lequel jeune homme étoit debout , & avait 

le chapeau fUr la tête , quoiqu'on fit , alors , 

la proceffion du Saint- Sacrement autour du 

chœur & de cette galerie. Qu'elle fit ap"- 

percevoir Marc- Antoine rfe l'indécence et 

ce jeune homme , & qu'âuffi-tôt Marc- An- 

toiqe s'étant tourné vers lui , lui ôta le cha^ 
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peau de la tête , le jetta par terre , & dit 
à ce jeune homme , d'un ton impérieux 9 
abfolu : A genoux ^ notre Maître paflè. 

A ces dépofitions, il faut joindre celles 
de Charlotte Mirepoix , femme de Gar* 
nier, Afifeneur & Loueur de'chevaux; de 
Jean Yailet « Afiènear ; & de Jean-Bap^ 
tifte BaniéreSf auffi Aifeoeur. 

Mr. le Procureur-Général avoit requis 

leur témoignage dans le même deflTein que 

ion Subliituc à rHôtel-de*Ville avoit exigé 

celui de Garnier. Le premier comme le fèn 

cond ; celui-là comme celui-ci. ; tous deux» 

enfin , cherchoient à acquérir la preuve 

Ccomme on Ta obfervé Tur la dépoGtion de 

Gamier) que Marc-^ntolne devoit faire 

fon abjuration St (k première communion 

le 14 Ôétobre. Or étoit-il naturel, difoit* 

on , qu'il confommât (^eux aétions , auffi 

Importantes, uns en avoir communiqué 

préalablement à TArcbevéque deTouloufe. 

Ce Prélat étoit alors à Balma, 8c il con- 

venoit d'éclaircir fi Marc-^toine Calas 

Tavoit été voir à la campagne, & recevoir 

fes ordres fur la n:)aniere dont il devoit fe 

conduire; & comme Balma ell à quelque 

diftance de Touloufe, il convenoit auffi de 

lavoir , s'il n'avoit pas pris un cheval de 

louage pour feire ce petit voyage. 

On a lu que Gamier avoit dit qu'un fils 
4e Calas étoit venu, le 13 Décembre, avec 
un autre jeune homme ^ qui avoit pris un 
cheval, & avoit été de retour entre midi 
& une heure. Charlotte MïTepoix^ fcmtne 
^ Sij 
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de Garnier , fit la même dépofitîon que 
fon mari; &/can Vailet confirma celle dé 
Garnier & de Ion époufe. Banieres dit qu'un 
jeune homme étoit venu le même jour pour 
lui demander un cheval à louer. Qu*ll lui 
avoit répondu que , fi on ne le vouloU que 
pour un jour, on en paierait trente fols. 
Ô^* ayant après cela demandé pour qui étoit 
ce cheval , le jeune homme lui avoit dit 
que c'étoit pour le fieur Calas , & qu'il vien- 
droit lui rendre réponje. Et qu'en effet , ce 
même jeune homme étoit revenu, lefoir mê^ 
me , lui dire qu'on n'avoit pas befoin du 
cheval. Ce jeune homme étoit le même 9 
fans doute , qui ayant loué le cheval de 
Garnier avoit été dire à Banieres, en re- 
venant de Balma, qu'on n'avoit pas be- 
foin de. fon cheval. Mais il faut croire que 
s'il avoit dit à Banieres oue le cheval qu'il 
demandoit étoit pour le (leur Calas; ç'avoit 
fêté , parce que n'étant pas connu de cet 
Affçneur , il avoit imaginé qu'il lui refu- 
feroit un cheval , s'il n'indiquoit pas un 
homme connu qui en répondît. 

Marie- Anne Serrés entendue parles Ca- 
pitouls, avoit dépofé (a) que la Demoi/ille 
Mrandella lui avoit raconté que Marc- An* 
toine lui avoit dit la veille de fa mort, 
que le lendemain ilferoit bien propre, tant 
en dehors qu'e/i dedans; qu'il aurait un ha- 
bit bleu comme fon frère Louis, &que quoi' 
que le fieur Calas réfiftâtj il l'aurait nian^ 

W Voyez fa dépoûtipn, pages 76 & 156. 
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moins pouf le lendemain ; comme aujjiqu*elle 
favoit qu'il devoit faire fa première commu^ 
nion le lendemain dans l'Èglife de la Tri-* 
nité. Qu'il lui avoit aujjî été dit par la De-* 
moifelle Brandella , que la veille de la mort 
de Marc- Antoine Calas, on avoit fait var^ 
tir fes fœurs pour aller chei le fieur Teif- 
fier à Péchabout , afin qu'elles ne fuffent 
pas préfentes à ce fpeStacle. Le Procureur 
du Roi , à l'Hôtel-de- Ville , n'avoit oas 
fait entendre la Demoifelle Brandella. (Je-- 
pendant, alTignée à la requête de Mr. le 
Procureur-Général elle ne dépola rien de 
tout cela (a). 

u4nne Calchala avoit dit dans Ta dépo- 
fition (6) , devant les Capitouls , qu'elle 
avoit appris de lafervante du fieur Bienal-^ 
fe, que Marc- Antoine Cj/ûs devoit chan- 
ger de Religion. Pierre Tenery avoit auflî 
dépofé (0 Ç^^ cette même fervante lui avoit 
dit y que le fieur Cajling voyant paffer Marc- 
Antoine , Vavoit averti de prendre bien 
garde ; & que s'il venoit à changer de jRe- 
Ugion , comme onsle difoit , il pourrait bien 
s'en repentir. Néanmoins Marie- uinne Vi* 
lefpy , cette fervante du fieur Bienaife, en- 
tendue en témoignage devant le Cémmif-. 
faire du Parlement , déclara n'en, rien fa- 
voir. 

Jeanne Paîgnon , veuve du fieur Maf- 
faling , avoit auffi dépofé devant les Ca- 

(aS Voyez fî^ dépofitîon , page î6i. 
(M Voyez fa dépofition, page 128. 
\ç} Yoyw fa d^pofidQû, page 158. 
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pitouls (à), qu'elle tenait du fieur Pages, 
qu'il avoit entendu du fieur Souillé , qui 
le tenait de la Demaifelle Guichardon, & 
celle-ci de la Demaifelle Journin , que cette 
dernière avait parlé au P. Seranne , Jér 
fuite , qui lui avait fait entendre , qu'il 
avait canfejfé Marc- Antoine Co/as. Le Père 
Seranne qui fut entendu, nia qu'il eût can^ 
fejfé Marc- Antoine , & même qu'il l'eût 
ni vu , ni cannu; & Pages dans fa dépofi- 
tion (é) devant le Parlement , ne dit rien 
du difcours que la Demoifelle Maffaling 
Juî avoit prêté. 

C'eft là tout ce qui réfulte des dépofi. 
lions faites devant le Commiflaire du Par- 
lement, tant fur le changement prétendu 
de Religion de Marc- Antoine Calas, que 
fur ^abjuration & la première communion 
qu'il devoit, difoit-on, faire le 14 du mois 
d'Oftobre. La plupart des autres témoins 
ont dépofé d'une manière qui pouvoît ten- 
dre abfolument à la décharge des accufés. 
Mais le refte de ces mêmes témoins a parlé 
d une manière fi vague , qu'elle ne pou- 
voit faire charge , ni décharge an procès. 

On négligea de faire entendre le Curé 
de Saint-Etienne. Cependant , comme il 
étoit celui de Mar c- Antoine Cz\z^^ il fenh 
ble qu'il eût dû être afligné un des pre- 
miers , pour certifier fi Calas étoit ou n'é- 
toit pas Cathqlique Romain. 

Les accufés y fuppléerent, autant qu'il 

WVoyez-U, page 129. 

{b) Voyez^a,pagea.64, ' 
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étoit en leur pouvoir. Us firent fommer ju* 
ridiquement ce Curé de déclarer ce qu'il 
lavbit des fentiments de Marc-uintoineCa* 
las fur la Religion, Mn Boyer nliéfita pas^ 
un feul inftant , à rendre gloire à la vé- 
rité. Sa réponfe fut, qu'il y avoit cnvirom 
dix-'huit mois que Marc- Antoine Calas étoit 
venu lui demander un certificat de catholi-- 
cité y pour obtenir le grade de Licencié eu 
Droit. Qu* ayant appris , par un de fes do-' 
jnteftiques « que ce jeune homme étoit né de 
parents nouveaux convertis ^ & n'ayant pas 
vu , d'ailleurs , qu'il fe fût préfenté à la 
Sainte-Table au temps de Pâques, il lui 
fit plufieurs interrogats , 6? , entr'autres » 
fil avoit un confeffeur. ^ quoi Calas avoit 
répondu qu'il en avoit un. Qit'il exigea que 
Calas lui rapportât un certificat de ce con^ 
fejeur, qui fit foi de fes fentiments. Que 
Calas lui avoit promis ^ de le faire. Mais 
que , depuis ce temps-là ^ il ne l'avoit ni vu^ 
ni entendu parler de lui. 

Le Procureur du Roi en THÔtel-de- 
Ville, & après lui, Mr. le Procureur-Gé- 
néral , avoient toujours bien penfé que Ca* 
las ne pourroit jamais être réputé Catho- 
lique , s'il n'étoit pas au nioins prouvé qu'il 
fût dans l'ufage defe confejfer, & ces deux 
Magiftrats s'étoiént occupés inceffamment 
du foin d'acquérir cette preuve. 

Le peuple, cependant, qui ne doute de 
rien, donnoit à Calas, pour confeffeur^ 
tantôt un Jéfuite de la Maifon profeffe » 
tantôt le Supérieur des Trinitaires. Oa vou- 

Siv 
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loit même que ce fût dans TE^life de ces 
derniers qu'il eût dû faire fa première com- 
munion. Mais tous les Jéfuites de la Mai- 
fou profefle, appelles en témoignage, ju^ 
rercnt qu'ils ne Vavoient ni coaftjjl^ ni va, 
ni connu. Le Supérieur Provincial des Tri- 
Ditaires rendit un femBlable témoignage. Il 
déclara quHl ne connoijfoit ni Marc-^n^ 
toine Calas , ni perlbnne de cette famille. 

On a vu que TAbbé Laplaigne avoit été 
le feul qui fe fût préfenté, non pas pour 
aflurer qu'il eût entendu Marc- Antoine Ctf- 
las en confejjion; mais feulement pour ex- 
pofer qu'il doutait s*il^ ne bauroit pas am- 
fejfé. Si la dépofition , tout-à-fait fingu-r 
liere , de cet Eccléfiaftique paroît annon- 
cer qu'il defiroit beaucoup avoir contribué 
à la converfion de Marc-Antoine , il faut 
néanmoins lui rendre juftice. Ce defir ne 
l'empêcha pas de reconnoître que tous les 
foins qu'il avoit pris pour s'éclaircir fur 
ce point de fait , avoient été abfolumenc 
înfru&ueux. 

On dira peut-être que fi , à ces dépofl- 
tions , qui ne font pas capables de fournir» 
toutes feules, ni indice , ni préfomption^ oa 
Joint celles qui parlent des mauvais trai- 
tements qvL^ Jean Calas étoit acculé d'a- 
voir exercéa» dans un cas pareil, contre 
Louis Calas; le concours de ces témoigna* 
ges réunis pourra former, contre ce père, 
non plus un /lui indice ; mai§ deux /«rf^ 
ces très-violents. A cet égard , la neutra- 
lité dont on s'eft fait une loi , ne permet , 
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pas qu^on fe livre à auctme réflexion. On 
▼a 9 Teulement, chercher dans le procès^ 
s'il eft vrai que Louis Calas, loriqu'il vou- 
lut changer de Religion aie efiëéhvement 
fouf&rt aucuns mauvais traitements de la 
part de Tes père & mère. 

Oa a prétendu qu'oui , & que les témoi- 
gnages , Tur ce point , rouloient fbr trois 
faits. Mais on a lu que les témoins qui ont 
parlé de ces trois faits , devant les Capi- 
touls, ne l'avoient fait que comme les te- 
nant de Louis Calas lui-même. 
^ On doit , d'ailleurs , fe reflTouvenîr en- 
core que d'autres tén^oins, d'un état fu- 
périeur à ceux qui ont dépofé de ces faits, 
avoient déclaré qu'ayant demandé à Louis 
Calas fi les taches dont il étolt marqué aa 
vifage , provenolent d'un coup de piftolet 
qui lui eàt été tiré par le fieur Calas fort 
père , il avoit nié le fait j &leur avoit dit, 
qu'à la vérité , c'étaient des taches faites 
par de la poudre àfufil; mais qu'il avoit 
ajouté auffi-tôt, qu'elles avolent été caufées 
par un pétard qu'il avoit voulu tirer cinq 
ou fîx ans avant fa convarfion , dans le coin 
de la Trinité , en y jouant avec d'autres 
enfants de fon âge, 

A l'égard des deux autres faits , Jean 
Calas avoit raconté, dans fes divers inter- 
rogatoires, 1°. qu'il n'avoit été inftruit de 
la converfion de Louis qu'après que celui-ci 
avoit eu quitté fa mailbn, & que ç'avoit 
été Mr. de la Mothe , Confeiller au Par- 
lement p qui le lui avoit appris le jour 
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même de la défertion de Ton fils ; n^. que 
fi 9 depuis ià converfion t Lmh Calas s^é^ 
toit tenu caché pendant quelque temps , 
ç'avoit été pour fe difpenfer d'aller à Nî- 
mes, où Mr. le Procureur- Général avoit 
trouve à propos qu'il fôt mis en appren- 
tiflage. 

Quelques témoins entendus dans la con- 
tinuation d'information , ordonnée par l'ar- 
rêt du 5 Décembre i7(Ji , femblent avoir 
confirmé ces réponfes. ' 

^nne Couget dépolâ que lafcrvantt du 
fieur Calas lui avoit raconté j entre autres^ 
chofes, que Louis Calas y lors de fa con» 
verfion , laijja tomber un billet dans la mai- 
fon de fon père , fi? que n* ayant pas re- 
trouvé ce billet^ il n*y étoit plus rentré, 

Jean Automajou expliqua mieux ce fait 
Cû) : il rapporta qu'iZ y avoit alors un an 
qu'étant che^ le fieur Maignan^ en qualité 
d'apprentlfi Louis Calas vint dans la bou- 
tique où il travailloit , pour régler quelque 
compte^ & qu'en parlant de fa converfion^ 
il dit à ceux qui étoient préfents^ que quand 
il avoit voulu fe convertir^ il avoit écrit 
une lettre J\ir ce fujet à Mr, l^^rchevi-- 
que. Qu'ayant^ par mégarde^ laijfé tomber 
La lettre dans la maifon^ elle avoit été trou- 
vée par un de fes frères ; & que s*étant ap' 
perçu qu'il avoit perdu cette lettre , & ayant 
été injtruit qu'elle étoit entre fes mains, & 
fondit frère lui ayant dit qU*il la paierait f 

(a) Voyez le commencement de fa dépofitîoSi 
page 27X. 
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il prit le parti de quitter tout de fuite là 
maîfon defon père. Mais il ajouta qu'ayant^ 
le lendemain matin, rroavé Jeannette, /fr- 
vante chez le fieur Calas fon pere^ ladite 
Jeannette lui dit que toute fa famille étoit 
fort en colère contre lui; qu'on le cher choit 
par-tout jour & nuit , & qu'il fe gardât 
bien de revenir dans fa maifon. Que fi oa 
lé trouvoit^ on le traiterolt cheÇfui com* 
me un chien, & qu*enfuite on le tueroit^ 
ce qui l'engagea à s'aller loger du côté des 
Pénitents blancs, où il demeura cinq oufix 
mois, ne fortant que le matin, à cinq heu- 
res , pour entendre la Mejfe, & fe retirant 
tout défaite de crainte de quelque fâcheux 
accident. Que de favori qu'il étoit de fa 
mère , il étoit devenu fon plus grand en-- 
nemi. Qti'il efpéroit que fon frère l'ainéfe 
convertiroit bientôt, de mime quefafxur 
la cadette ^ & que n'étoient fes parents, & 
fur-tout fa mère qui eft une folle pour fa 
Religion , fondit frère aine Je feroit con- 
verti. Que lors de la maladie de la De- 
moifelle Caféing , dont elle mourut , cette 
Demoifellefe feroit convertie avant la mort^ 
fi la Demoifelle Calas mère , qui ne la 
quitta pas jufqu'au dernier foupir y ne l'en 
eût empêchée. 

Quant aux précautions que Louis Calas 
étoit dit avoir prifes, après fa converfion, 
pour fe tenir caché; i®. Pierre-Jean Mi- 
repoix dépofa que Louis Calas^en lui fai- 
fant part de différentes circonftances , lui 
avolt dit qu'il avoit répfté à une perfojine 
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d'autorité , qui voulait l'obliger de retour^ 
ntr cht\^ fou père , ou d'aller où fort père 
voudroltj & qu'à cet effet, il avoit changé 
plujîeurs fois de logement pour fe cacher^ 

2^. La Deraoirelle Cromaria que Louis 

Calas lui parlant de ce qui lui étoit arrivé 
lors de fon changement de Religion , fai-- 
folt comprendre qu'il avait beaucoup craint 
d'être pris pour être enfermé dans quel-- 
qu'endroit^ ou par autorité, ovl par fes pa-- 
rents. Que c'était la raifon qui l'avoit 
obligé à changer plujîeurs fois de maifon 
& de quartier. 

Ainfi du propre aveu de Louis Calas ^ 
c'étoit une égale appréhenfion , foit de fes 
parents, foit d'une perfonne d'autorité, qui 
l'avoit obligé à fe cacher; & cette perfonne 
d'autorité n'étoit autre que Mr. le Procu- 
reur-Général. Or eft-il croyable que ce 
Magiftrat eût voulu obliger Louis Calas à 
faire rien qui pût nuire k fa fureté , & en- 
core plus , Pexpofer à quitter la Religion 
qu'il venoit d'embrafler, 

C'eft le cas de rapporter ici deux révé- 
lations faites 1^,. à la requête de Mr. le 
Procureur- Général, 2^. en exécution des 
ordonnances du Vicaire-Général de l'Ar- 
che vêque de Touloufe, des 11 & 18 Dé- 
cembre 1761 , 3^. diaprés les itératives pu- 
blication & fulmination du Monitoire du 
21 Odtobre 17^1. 

1^. Jeanneton Petit révéla au Curé da 
Taur, le 17 Décembre 1761, •* 1^. qu'il y 
„ a environ huit ans, qu'étant à travail 
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), 1er chez: le fieur Cavayfle, à la couture , 
99 étant en voie d'achever de fe faire , d'Hu- 
99 guenotte , Catholique ; Madame de Sainte 
99 Germer l'engagea , un Dimanche , d'aller 
„ à la Mejje. Qu'à fon retour de TEglifc 
99 chez Mr. Lavayfle , la fervante lui dit 
99 que Madame Lavayffe la demandait à 
39 fa chambre; où, étant allée, ladite Da«- 
99 me paroiffant fort tranquille , s'appro- 
99 cha de ladite Petit 9 journalière, & lui 
99 dit ^ tranquillement , mets la main fur 
99 cette table : ce qu'ayant fait fans fe m6- 
99 -fier de rien, ladite Dame tira un tran- 
99 chelardy & lui en donna un fi grand coup 
9, fkr la main , à la naljfance des doigts , 
9, que ce tranchelard demeura enfoncé & 
^ fixé dans la plaie; fi bien que le Bor* 
99 dicrfut obligé de le lui tirer à la Métai- 
99 rie où elle s'eft tranfportée après ce coup 
^9, reçu. 2^. Qjte le fieur Lavayffe aine , re- 
'99 noit ladite Petit dans la chambre de fa^ 
99 ditemere, lors du coup donné, laquelle 
99 fortit aufli-tôt après de ladite chambre ; 
.99 & leâitLavayfie l'ayant (Uivie jafqu'à fa- 
99 dite Métairie , lui porta plufieurs coups 
99 de poing fur le côté gauche & le lui meur^ 
„ trit. Que, de cette Métairie, elle fut 
„ portée à Caraman, où fon dnçle, Chi- 
y, rurgien , la traita & panfa durant dix- 
„ huit mois. 3^. Qu'il y a environ deux 
,9 mois que mes Demoifelles d'Anduze & 
9, de Gach vinrent lui dire que Mr. le 
„ Marquis de Valenek & un EccUfiafti-^ 
>9 que ponant une croix d'or devant lui p 
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„ qu'elle croit être un Ev6qae, vouloîeta 
„ lui parUr. Qu-elle fut conduite , à neuf 
„ heures du foir, ou environ, chez ledit 
,, Marquis, qu'icelle trouva avec ledit £o- 
5, cléfiaftique, lefquels l'interrogèrent fur 
5, le fait ci-deffus. Après quoi lefdits MeC- 
5, Heurs & elle avoient été chez Madame 
„ Lavayffe. Qu'ils l'avoient fait entrer, 
,f feule, dans la chambre de Madatne La^- 
„ vayfle , & eux avoient refté à l'anticham- 
„ bre avec les fufdites Demoifelles. Qu'elle 
^, trouva ladite Dame feule , laquelle lui 
„ dit toujours, parlei(^; & qu'elle avoit ré- 
„ pondu que non, mais qu'elle rendait 
^ à ceux qui I*interrogeoient. Que kidite 
^, Dame Pavoit follicitee à renoncer à ki 
„ ïLeligion Catholique , pour reprendre te 
„ Proteftante, lui promettant <fe l'enri- 
„ chir U de "la fortir de la mifere^ ,, La- 
dite Petit interrogée fur ce qu'elle avoit 
dit, répondit qu'elle n'auroit déclaré rien 
de ci-deffus qu'à fon Curé , pour éviter 
d'être excommuniée & damnée. ** Que cette 
„ Dame lui ayant dit qu'elle feroit dam- 
„ née, elle lui avoit répondu oue c'étoit 
„ elle qui le feroit, parce qu'elle ne pre- 
„ noit pas le bon chemin. Sur quoi ladite 
„ Dame fe mettant en colère, elle appella 
„ à haute voix Marie , fa (ibrvante, lui 
„ difant de venir, qu'elle étoit /iule avec 
„ ladite Janneton Petit. Qu'à ce bruit, 
„ lefdits Marquis de Valence, l'Evoque 
„ & les deux Demoifelles entrèrent dans 
.t, la chambre , & que la ftr vante n'entra 
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9) points mais quelle fe tint à demi-degré* 
9, Lefquels Meflleurs entrée, adrefTant la 
9, parole à laDameLavayfTe, lui dirent: 
9, Nous cùnnoijjbns maintenant que cette 
9, fille n*eftpas menteufe^pourauol voule^^ 
99 vous qu'elle change de Religion ? que 
99 cela vous fait-il? Que ladite Dame iur- 
99 prife de voir ces Meflieurs , Te trouva 
V mal. Que Mr. LavayiTe, père, étant en* 
9» tré dans la chambre 9 il dit aux Mef- 
99 fieurs 9 que cette fille ne parle pas 9 0% 
99 tâchera de lui donner cent écus* 

ù?. Le fieur de Cominhian d'Olive ré- 
véla au Curé de Saint-Etienne, le 10 Jan« 
vier i7(fft , ** qu'il avoit entendu dire k 
9, Mr. l'Abbé Bru, qu'une mère Hugue- 
„ nette ayant compris 9 par certains pro- 
99 pos , que fa fille tenolt avec une autre 
„ perfonne , qu'elle vouloit fe convertir ; 
^ \xxi dit , après que l'autre Demoifelie s'en 
„ fut allée : ^ quoi pen/bit-elle de vouloir 
„ fe faire Catholique? Sa fille lui ayant ré- 
„ pondu qu'elle était déterminée à changer 
„ de Religion 9 &que c'étoit inutile qu'elle 
^, lui parlât plus de cela. Sa mère lui re- 
„ pliqua , alors , qu'elle s'en plaindroit , la, 
„ menaça de la battre ^ la battit mime dans 
„ quelqu'autre occafion, ou tâchant, par 
„ promefles, ou par menaces, de l'^mpê- 
„ cher d'efifeftuer fa réfolutiotf, elle lui 
„ répondit toujours que c'éfo/t inutile; 
„ qu'elle vouloit abfolument fe faire Catho- 
„ llque. Enfin , fa mère voyant qu'il ne 
9) lui étoit pas pofTiblç de la faire changer, 
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y, lui dit : Hé bien , ma fille , tu feras et 
9, que tu voudras. Mais plutôt il faut que 
I) tu me fajjes le plaijîr de porter une let- 
9, tre che:^ Mr. Calaf, père , Marchand 
,1 dans la grande rue. Sa fille, qui ne lie 
9, doutoit de rien , le lui promit & la porta. 
99 La fille ayant demandé, à Calas /fils, ce- 
9, lui précilëment que Ton a étranglé.^ ji 
9, fon père nyétoitpas, & ledit Calas ayant 
9, répondu que non , elle lui répondit qu^elle 
91 avoit une lettre à lui remettre. Alors 9 
9, le jeune homme Calas fe figurant que 
9, cette lettre regardoit le commerce r donc 
9, fon père le laiflbit prefque le maître de- 
„ puis quelque temps, rouvrit, & y trouva 
9, dedans ces paroles. 

M N s I £ U R9 

„ Ayant eu le malheur que ma fille ayant 
,, fréquenté, fans doutç, quelque malheu- 
„ reux Catholique , ait été détournée de 
„ notre Religion , & ils lui ont fi fort inf* 
„ pire leurs fentiments , qu'elle eft enti- 
„ chée au poffible , & à un point fi fort, 
„ qu'elle dit qu*elle aimeroit mieux mou- 
9, rirj que de revenir dans notre Religion; 
„ voyant quMl n*dt pas pofllble d'en tirer 
9, aucune bonne parole , & ne fâchant plus 
„ que fMre ,'je vous l*envoie pour que vous 
„ en fajjk^ ce que vous vowire^. Je vous 
„ l'abandonne.... 

„ Après la leâure de cette lettre, Ca- 
„ las fils, lui dit : MâdemoiTelIe, je vous 

loue 
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,> loue très -fort des fentîments où vous 
,, êtes; je vous exhorte même d'y perfiC- 
>, ter. Mais j'ai un confeil à vous donner, 
9) qui eft qu'il ne vous arrive jamais d'al^ 
9> 1er porter aucune lettre dans aucune mai- 
99 fon de la ville ^ ni de faire aucune corn- 
)9 miffion ; car on ne cherche qu'à vous 
9, faire moprir. Et vous avez été fort heu- ' 
9, reufe que mon père n'y fût pas, car je 
99 n'aurois point répondu de votre vie. Je 
99 doute (i ce Monfieur mç (fit qu'il brûla 
99 la lettre, ou s'il la rendit à cette Démoi* 
99 felle oui, delà, fut trouver le Curé de 
99 Saint-Etienne. 

Jean-Pierre de Bru , Clerc tonfiiré , affi- , 
gné9 en conféquence, le 19 Janvier 1762, 
dépolà qu'il avoitoui dire àfonfrere^ ùivo* 
cat au Parlement, qu'une DemoifeUe vou-- 
tant fe convertir ^ en fit part à' fa mère qui 
itoit Huguenotte. Queceîled commenta par 
la maltraiter, Qu^enfuite elle confentlt aa 
dejfein de fa fille ^ eh lui difantj qu'on pou- 
voit fe fauver dans toutes les Keligions 9 
& qu^elle lui donna une lettre cachetée , 

! jumelle la chargea de remettre au fieur Ca-* 
as 9 père. Que fa fille s'étant , à cet ef^ 
fet, rendue che[ le fieur Calas, y trouva 
le fieur Calas , ûls , auquel elle demanda 
fi fon père y éloit , difant qu^élle ayoit une 
lettre à lui remettre. Que le fieur Calas, 
filsj lui répondit que fon père n'y étoit pas- 
Et que croyant que cette lettre regardait 
quetqu*affaire de négoce , il l'ouvrit , & vit 
que la mère adrefTait fa fille au fieur Ca-- 
Tomeir. T 
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las , père , pour en faire ce qu'il voudroît, 
vu Ton obftinatîon à vouloir changer de Re- 
ligion. Sur quoi le Jieur Calas, pis, dit à 
cette Demoifelle : Vous êtes dan& de trop 
bons fentiments, pcrfévérez-y. Mais ne 
vous charge^ plus de rematre auciine ht- 
tre , parce qu'on veut vous perdre. Ce que 
cette Demoifelle ayant entendu , elle alla 
le communiquer aufieur Barbénegrej alors 

Curé de Saint-Etienne Qu'il n'avoit 

ni vu , ni entendu lire cette lettre. Mais 
qu*il tenoit , de fin frère , tous les faits 
qu'il, venoit de dépofer ; & qu'ayant de- 
mandé à fin frère de qui il les avoit ap- 
pris; il lai avoit répondu qu'il ne fe rap- 
pelloit pas , & qu'il les avoit oui dire va- 
guement à plufieurs perfonnes. ' 

Cet Abbé fut .le feul des perlbnnes in- 
diquées par les deux révélants, qui fut af- 
ligné & enteiidu. 

Son frère ne fut ni affigné, ni entenSo. 
Les autres perfonnes citées parjeanneton 
Petit .& par le fieur d'Olive, dans leurs ré- 
vélations , ne le furent pas davantage, 

Y avoit-ir donc contre Jean Calas, re- 
gardé comme le premier & le principal 
coupable; y avoit-il donc, d'après les dé-. 
pofitions dont on vient de faire la leâore, 
des preuves Se même des indices des cri- 
ines qu'on lui imputoit F les^ leâeors en 
jugeront. 

Tenery, en dépoftnt devant les Capi- 
touls (a) , avQit cité le nommé Nougai- 

W Voyez fi, dépofîtion, page 158. 
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roi, commis chez le fieur Seguier, Mar- 
chand, comme ayant dit au nommé iS'e- 
guier^ que Jean- Pierre Calas avoit dit que^ 
fi l'on avoit fa que fon frère Louis eût dû, 
faire abjuration , on Ven auroit bien em- 
ptché. 

Le Procureur du Roi à l'HôteWe- Ville, 
avoit négligé de faire affigper ce Nougairol. 

Il fut entendu dans la continuation d^in- 
formation faite au Parlement, à la requête 
de Mr. le Procureur-Général , & dépofà 
qu'ér^/ir un jour dans la boutique de fon 
bourgeois avec Jean -Pierre Calas , Louis 
Calas vint à pajfer dans la rue ; ce qui lui 
avoit donné lieu de demander à Jean-Pierre 
quand eft-ce qu'il vouloit changer, comme 
avoit f altljoxxh Calas? -^gfaoî Jean-Pierre 
Calas avoit répondu , ** Ah ! Louis n'a pas, 
9, pour cela, mieux fait. Mon psre vou- 
9) loit le mettre à Nîmes, il n'a pas voulu 
9, y aller. Il s^eft &it faire une penfion ^ 
9, à mon père, & le voilà en habit verd- 
9) pomme , chapeau bordé , bas de foie ; 
9, Se nous autres , à peine avons-nous un 
9) habit; gris. Si nous avions fu qu'il nous 
9, eût joué un pareil tour-, nous nous y 
99 ferions pris d'une autre façon. 

Jean Morere, dit Cazeres, garçon TaiU 
leur,, fut appelle de Montpellier pour prê- 
ter fon témoignage.^ 

n déclara que travaillant de fon métier 
àt Tailleur , dans le mois d'jiotU pj^écé^ 
àent, chex le fieur Bou^ fon Bourgeois, 
îe fieur Pierre Calas , pour lequel un tra^ 

T i j 
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^pa Continuation 
vailloit alors , étoit venu dans la boutique 
du fieur Bou, où il venolt très-fouvcnt. 
Qu^on avoit entendu fenner la bénédi&ion 
dans l'Eglîfe de la Sainte-Trinité, Que Zat, 
Ca^eresj ayant dit qu'on fonnoit la bénédiC" 
tion , Jean-Pierre avoit reparti , vous ne 
penfez jamais qu'à vos bénédiâions.-j^a'i/ 
(Cazares) avoit , répondu qu'on ne pouvoit 
mieux faire que d'y penfcr , & que le fieur 
Calas avoit dit 9 qu'on pouvoit fe (àuvef 
dans fa Religion , comme dans la Catho- 
lique i qu'il n'y avoit que la foi qui fau- 
voit. -^ quoi lui (Cazeres) ayant encore ré- 
pondu qu*ii étoit vrai que ta foi fauvoit, 
mais que, hors de l'Eglife, point de falut; 
le fieur Calas avait répliqué €/i ces termes. 
„ J'ai un frère qui s'eft rendu, j'en ai on 
9, autre : & fi je favoi^ que cet autre fe 
5, rendît & changeât de Religion, je crois 
5, que j'aurois le courage de le poignar- 
9, der. udlors^ le dépofantlui répondit au'il 
fe mettroit dans un mauvais cas... ^u*ll 
ûvoit oui dire à quelqu'un de fes camara- 
ies^ ne fâchant lequel, que Jean-Pierre ûr- 
las lui avoit dit^ " que s'il avoit été le pcrc 
^ de Louis 9 il lui auroit brûlé la cervelle, 
9, quand il fut qu'il avoit changé de Re- 
„ ligîon. 

voilà ce que porte la partie de Knfor- 
mation qui a trait k Jean- Pierre Calas. 

A l'égard i*^. de Lavayfle; fon éduca- 
tion , la grande jeuneOe ^ (es études , Tes 
occupations, fes bonnes mœurs, & ce fait 
connu & avoué dans le Monitoire, &> d'ail- 
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leurs, prouvé par plufleurs témoins, ^a'iZ 
n*étolt venu de Bordeaux que la veille de 
la mort de Marc- Antoine , & qu'il ferait 
parti le lendemain f pour aller joindre fe^ 
parents qui étoient à la campagne y s'il avoit 
trouvé un cheval de louage , ou même fi la 
pluie & les boues nù l'avoient empêché dy 
aller à pied, i^. De Jeanne Viguiere, que 
beaucoup des témoins qui ont parlé d'elle, 
avoient afluré i^. avoir fort contribué à la 
converfion de Louis Calas, 2^. avoir môme 
fourni à Louis Calas de l'argent (qu'elle 
prenoit fur Tes gages) après qu'il eût ea 
Quitté la maifon de fes parents; tout cela 
paroifToit fournir des circonftances capa* 
blés de les mettre, on ne dit pas feulement 
à l^abri de toute accufation , mais même 
au-deflus de tout foupçon. 

Cependant Cécile Gaffié , fervante de 
Veyro , Procureur au Parlement , dépolk 
qu'elle avoit oui dire à Dominge Lavigne^ 
fa fille, qui avoit demeuré long- temps aans 
la prifon de l'Hôtel-de- faille avec la nom- 
mée P^iguure , fervante de Calas ^ laquelle. 
Dominge Lavîgne étoit en grande liaifon 
avec ladite Viguiere, & couchoit avec elle ; 
que ladite Viguiere , fervante de Calas , 
avoit dit à ladite Dominge , que Calas , 
père, & Divayfle, feuls, avoient tué Ca- 
las, fils. La dépo/hme fat fi étonnée de ce 
qu'elle entendit dire à ladite Dominge, 
fa filie , qu'elle Vempècha d*en dire davan-^ 
tage , de crainte d'être obligée d'aller ré- 
véler ce qu*eU^ appr endroit de faditc fille j 

T iij 
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394 Continuation , 
laqudlc Jui dit , de plus , que ladite Plr 

fuiere avolt été bien malhtureufe de né pas 
iref au^ commencement de la procédure, 
ce qu^ellè favoit touchant la mort dudit Ca- 
las fils; qu'il ne lui en auroit été rien fait ^ 
& qu'il ne lui feroit pas arrivé ce qui lui 
arrivera. La dépofante dit à ladite Do- 
minge y fa fille ^ qu'elle était obligée d'aller 
révâer ce qu'elle favolt touchant la mort 
dudit Calas. A quoi fa fille lui répondit f 
qu'il y en auroit pour long -temps avant 
Welle eût tout dit; Sque^ d'ailleurs^ ayant 
té exécutée , en vertu d'un Anêt de la 
Cour , qui la condamnoit au fouel & au 
banniflement pour cinq ans , fa dépofitioti 
ne feroit pas bonne. A. quoi la dépofante 
lui dit qu'il fallolt qu'eue fe confultât là- 
dejfus avec fon Confejfeur. Ladite Domingo 
^ fut en conféquence , & ne put pas lui paX' 
\er avant fon départ. 

Pierre Vergez, Soldat du Guet, qu*ir 
tant un jour de garde, dans la chambre de 
Lavayiïe, prifonnier^ ce jeune homme fe 
promenant dans la chambre, avoitpris k 
parole & lui avoit dit, " qu'il avoit trouvé 
„ dans un livre , qu'il n'étoit pas dom- 
„ mage d'étrangler une perfonne. Que nous 
„ venons de terre & qu'il falloic y retour- 
„ ner la même chofe. „ A quoi lui (Ver- 
gez) ayant répondu que la fienne ne loi 
permettoit pas pareille choffe, lefitar La* 
vayjfe s'étolt retourné vers lejfeuyfanspl^ 
rien dire. 
Inutilement groffiroit-on ce Volume dei 
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DES Causes célèbres. 295 
dépofitions du furplus des témoins. Elles 
ne chargent en rien les accuiës. Mais d'ail* 
Jeurs on dédaigna d'en récoler les auteurs 
ou de les confronter aux accufés. 

Pendant que ces derniers étoient àînfi 
pourfuivis à la Tournelle du Parlement; oa 
publioit , hautement , à Toulouffe & dans 
tout le Languedoc, qu'un des points de la 
Doétrine des Proteftants ordonnoit aux pè- 
res de mettre à mort leurs enfants lorfqu'ils 
abandonnaient leur Religion. Calvin , di* 
Ibit-on , en expliquant , dans (on Injlita- 
lion Chrétienne y ce précepte du Décalogue 
Honora patrem tuum & matrem tuam , avoit 
dit : ** partant, Notre Seigneur commande 
^ de mettre à mort tous ceux qui font dé- 
9, fobéiflTants à père & mère. .... L'hon- 
,, neur dont il eft ici parlé , a trois parties , 
„ révérence, obéiflance& amour. L&pre^ 
9, miere eft commandée de Dieu , quand il 
,, commande de mettre à mort celui qui 
„ aura détraâé de père & mère. Lsl fécond 
„ de , en ce qu'il a ordonné que l'enfant 
» rebelle & défobéiflant fût misa mort — 
Et comme s'il n'étoit pas certain que 1®. la 
Faculté de Paris, qui cenfura, le 18 Jan- 
vier 1542 , VJnftitution Chrétienne Ça) de 

(a) Infiitution Chrétienne» 

Ouvrage , dédié de Bafle à François I , Roî de Fraii* 
ce , le premier Août X|35 , écrit en Latin & en Fran- 
çois y revu pour la dernière fois par TAuteur , en 1 55S} 
oc divifé en quatre livres, dont le premier contient 
<iïx*huit chapitres; le fécond» <Ux-fept ; le troiÊme » 
vingt-cinq ; & le quatriene ^ vÎJigt. 

T iv 
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apô Continuation 
Jean Calvin , qui a fait le fondement de 

Son but eft d'établir la connoiffance de Dieu ennjk* 
gé, (Uns le premier livre , c^mme Créateur ; dans le fé- 
cond, comme Rédempteur; & dans le troifieme, com-^ 
me celui qui nous /knBiJie par le Saint-E/prit, Le qua- 
trième livre traite des moyens extérieuirs avec le/quels 
Dieu nous invite & nous conftrve dans la focièté avec 
Jefus^Chrift par le moyen de fon Eglife, 

On qroit que c*eft dan$ Iç Symbole des Apôtres 
que TAuteur a affe^lé de prendre Tidée dq cette di- 
'vifion ; parce que le Symbelc traite de Dieu , comme 
Père Tout-Puiffant ; de Jefus-Chrift , comme Fils du 
Dieu i di4 Saint^Efprit & de VEglifi, Qn renvoie ief 
Teneurs* curieux de cOnnoitte plus particuliéreffleot 
ce livre , au livre môme. 

Jean Calvm , ou Calvin', né à Noyon , le lo Joil* 
let 1 509 . Clerc tonfuré de ce Dioceie & bourfiçr av 
collège au Cardinal le Moine > à Paris ; puis pourvu 
i"*. le 21 Mai 1521 de la Chapelle de la Gefine dans 
TEglife Cathédrale de Noyon; 2**. le 27 Septcnlbr* 
1527, de la cur^ de Marteville; 3°. le 5 Jmllet iji^t 
de la cure de Pont-îl*E.vêque , toujours dans le même 
Diocefe , qu'il avoit permutée contre celle de Marte- 
ville , en eft l'Auteur. 

Perfoane n'ignore robfcurité de fa famille. Mips toujt 
l'univers Chrétien a fu combien il s*eft rendu femeux, 
I*. par l'approbation qu'il donna, en 1530, au divorce 
de Henri VIII , Roi d'Angleterre , qui , voulant époa- 
; ier Anne de Qoulen qu'il aimo.it éperdument» iaifoit 
lès plus grands efforts pour faire rompre Top mariage 
avec Catherine d'Arragon; 2*. par fon Infitution Chré- 
tienne ; 3**. par le formulaire ae confeffion de foi , de 
4ifcipline EccléiiafUque ^ de Catbéchifme ; (c par la 
îurifclifUon confiftonale qu'il établit & fit recevoir « 
par forme de loi , à Genève , Iç 20 Novembre 1541» 
4**. par la feâe à laquelle il a donné fon nom , dont 
les difciples font également connus fous le nom d'£f- 
^nots ou d* Huguenots , & forment aâuellement uns 
Itr^ckô confîderable diététiques* 

^^ 15^9 1^ Jean Calvin époufa» k Strasbourg» Jée^ 

' lette Burie, veuve de Jean Stordeur, Anabaotifte. Dés 

le 4 Mai 1534, il avoit réfiené, i*. fa Chapelle» 

Ant^^c de la Marliere : 2*. la cure au nommé Caïn, 

\\ eut de fa f^mme -un ftls qui mourut avant fan ptrc» 
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la téôie des Eignots (a) ou Huguenots f 
également connus fous le nom de Cû/vî- 
niftes; 2^. le Parlement de Paris, qui con- 
damna , le 14' Février fuivant , cet ou- 
Vrage au feu, comme contenant une dam^ 
nable , pernitieufe & hérétique doctrine , 
n'avoient jamais défini qu^aucun des vingt* 
huit articles qui forment le cprps de- doc* 
trine de cet héréfiarque , eût rapport au 
dogme abominable du meurtre des enfants 
par leurs pères ; comme fi Ton pouvoir 
ignorer que Taflemblée des Evêques (tenue 
à Trente, en 1545, fous la dénominarioa 
de Concile ouuménigue') (6) qui^ anathé- 
matifa en détail les diMrentes erreurs du ' 
frère Luther, de Calvin & de tous les au- 
tres prétendus Réformateurs dont TEurope 
étoit alors inondée , n'avoit lancé aucua 
anathême qui eût une relation prochaine 
ou éloignée avec cette ajfertion exécrable ; 
comme fi Calvin lui-même en expliquanc 
fa propoGtion , n'avoit pas enfuite cité le 
N^ 18 du chapitre aa du Deutéronome, 

Ceil le feul çn^uit quVUQ lui ait donné.. Calvin la 
Berdit bientôt. I^ mott U lu*^ ravit dès le mois de 
Janvier 1549. 
' On Tappeiloit U Pspe de Gmevê , où il mourut le 
17 Mai 1564, âgé de cinquante- quatre ans, dix mois 
& dix-fept jours. Son efprit s'eft perpétué , & le nom* 
bte de tes fe£Uteurs s'accroît tous les jours. 

Papirt MaiTon a écrit fa vie , & fon ouvrage n'cil 
pas exempt de beaucoup de reprochas. ' 

\a) Eignots « n^m AlUtnand^ quifignifie, en François , 
confédérés. 

{h) Voyez ce qui en a été dit à la note {a) de la 
page $z ou fécond Volume de cette Continuation. 
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& le chapitre 20 da Lévitique comme te 
code criminel qui contenoit & la loi dont* 
il avoit parlé , & la manière de l'exécu- 
ter : on afTuroit néanmoins que Cal?in l'a- 
voit enfeignée dans fon Inftitution Chré- 
tienne. On alloit plus loin. On difoit que 
Técole de Genève la diiftoit à fts difciples, 
& que les Miniftres du bas Languedoc la 
prêchoient au défert à leurs fectateurs. On 
ci toit, enfin, Paul Rahaut (Miniftredu 
confiftoire des Huguenots à Nîmes)comme 
ayant prêché, récemment, cette diabolique 
opinion. 

Une pareille proportion ne devoit pas 
demeurer fans réplique. Rabaut juftifia fa 
doârine par un imprimé qui a pour titre 
la Calomnie confondue. 
Mais, dans le même temps ^ 
i^. La compagnie des Proteftants & Pro- 
fefleurs de rjE^life & Académie de la Ville 
de Genève, après que chacun de fes mem- 
bres a eu témoigné l*horreur dont il avoit 
étéfaiji à la vue d'une pareille imputation f 
& fon étonnement.de ce quHlfe trouvoitde$ 
Chrétiens capables de jbupçonner d*autres 
Chrétiens d*avoir des ftntiments fi exicrùr 
blés , s'expliqua en ces termes dans un aéie 
public. 

,, PuiCiue l'on croit néceffaire que la 
„ compagnie s'explique fur une opinion 
„ fi étrange; elle dit & déclare, qu'il n'jr 
„ a jamais eu, parmi nous ni Synode, ni 
,y aucune alTemblée,, qui aient approuvé 
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^, cette doétrine abominable qii*un ptrt 
39 puijfe ôter la vie àfes enfants ^ pour pré-* 
„ venir les changements de Religion , ou 
^, pour les en punir. 0^^» iBêiDe« jamais 
^, pareille queftion n^a été agitée ; d'autant 
„ que de telles horreurs ne le préfument 
^, point. Que ni Calvin , ni aucun de nos 
,, do(fteurs n'ont jamais rien enfeigné iie 
,, femblable, ni même d'approchant. Et 
^, que bien-loin que ce foit la doârine 
„ de notre JËglife, nous la dételions una- 
^^ nimement^ & Pabhorrons^ comme éga- 
j, lement contraire à la nature, à la Re- 
^, ligion Chrétienne, & aux principes des 
„ I^^ifes Proteftantes, 

2®. Les Syndics & Confiais de la Ville 
de Genève attefterent , par un aéle en forme 
authentique, (igné du Secrétaire d'Etat de 
cette République, fcellé du fceau de Çt% 
armes, & légalifé par le Baron de Mont^ 
peroux , Réfident , pour le Roi de France , 
à Genève , " que par les loix & Tufage 
^, de la République, la diiTérence & le 
5, changement de Religion ne rendoient 
,, point incapables de fuccéder , & n'étoient 
^, point des çaufes d'exhérédation. 

Jufqu'ici , la calomnie n'avoit été répan* 
due que dans les converfations particulières. 
Mais , dès qu'elle fe fentit repouffée par 
un écrit public , on vit auffi-tôt éclorre des 
ohfervations (imprimées) fur un Mémoire 
qui paroît fous le nom de Paul Rabaut , in- 
titulé la Calomnie confondue. On y trpuvoit 
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employé, pour autorités, i®. le chapitre 8 
de r/nftltution Chrétienne i 2^. un paflàge 
fur le Calvinifine attribué à Mr. de l^ontef- 
quieu ; 3^. un autre paflage , qu'on attri- 
buoit au frère Luther Ça). 

(a) Frère Martin Luther , ne , par hafard , le lo 1^<ï- 
vembre 1483 , à Iflebe, dans le Comté de Mansfeld, 
où fa mère étoit venue exprés , à caufe d'une Foire , 
ne fe croyant pas û proche de fon terme , Si où elle 
accoucha. 

Il eut pour Père Jean Luder , ou Luther • & po^ 
mère Marguerite lindeman. Jean Luder ou Luther , nom- 
me de tres*bafle naiflance , travailloit aux mines , & 
demeuroit au village de Meza près Iflebe. 

Martin Luther étudia , & fit de grands progrès dans 
les Sciences. En 1503 , rUniverfité d'Ertord lui con- 
féra le gradie de Maître-ès-Arts. Erford eft la ville ca^ 
pitale de la Turinge. EflErayé d'avoir vu le tonnerre ré- 
duire en cendres , à fes cotés , un de fes compagnons 
oui fe promenoit avec lui hor^i la ville , Luther fit çro- 
teflîon Religieufe dans lK>rdre'des Hermites de Saint- 
Auguftin , à Ërfbrd. Il avoit alors viniçt-deux ant. Ses 
Supérieurs le firent bientôt promouvoir aux Ordres 
facrés, & le a Mai 1507, frère Martin Luther célé- 
bra la Mefle , pour la première fois , 4ans l'Eglife dli 
Monaûere de fon Ordre, à Erford. Peu de temps après, 
il fut fait Doreur & Profefleur en. Théologie, dan| 
rUniverfité de Wittemberg, 

Wittemberg eft la Ville capitale du Duché de Saxe; 
au cercle de la Haute^S^e en Allemagne. Frédéric ni; 
Eleveur de Saîxe , y avoit créé , en 1 501^, une Uni* 
verfité qui eft devenue , depuis , très- célèbre. 

Les leçons & les prédicatioins du frère Luther lu2 
acquuent la plus grande confidération. Mus il eut lo 
malheur de lire les livres de Jean Hus. Les ouvrages 
de cet héréfiarque pervertirent Luther. Il changea de 
doârine. En 151 6 « il combattit, par d&s thefes publi'» 

3ues , les pratiques de TEg^e Romaine & les opinions 
es Théologiens fcolailiques. En 15 17 , il prêcha, ^^'' 
hord , contre les abus commis par les Prédicateurs des in* 
dulgenees publiées en Allemagne par ordre de Léon X^ 
& par les Quêteurs qui vcnoicnt, à cette occafion. 
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A Pappui de ces citations & de ces paf- 

ramaifet' les aumônes que le Pape difoit vouloir tm^ 
ployer au bâtiment Vie TEglife de St. Pierre à Rome. 
Mais , bientôt après , il attaqua les indulgences elles- 
mêmes. L'Univerfîté de Cologne cenfura fes ouvrées 
par un décret du 30 Août 1 519. Celle de Louvsûn lança 
un femblable décret le 17 Novembre fuivant. L'efprit 
du Irere Luther s'aigrit par les difficultés. Il publia un 
difcours fur la communion , fous Us deux efpeces , que 
TEvêque de Mifne cenfura » le 14 Janvier 1 510. Feu 
de temps après, il dédia, au Pape, fon livre de la 
Liberté Chrétienne, Le 15 Juin 1510 > Léon X , par ime 
bulle folemnelle , condamna les erreurs du éere Lu- 
ther en quarante-un articles. Il l'avertit charitable^ 
ment de rétra£ler {es erreurs dans foixante jours , & 
de brûler Tes livres ; & il déclara qu^après ce temps > 
il auroit encouru les peines portées contrie les héré- 
tiques. Le 10 Décembre 1 j^io , le frère Luther fit brû- 
ler , à fon tour , dans la place publique de Wittem 
l>erg , la bulle de Léon X , du 1 5 Juin précédent. Le 
3 Janvier 1521 , le Pape, par une autre bulle , con- 
tre ce Religieux , 1°. dit que , puifqu^il étoit déjà hé- 
^ rétique déclaré, la même tache tomboit fur ceux qui 
Tappuyoient & le protégeoient , fuivoient fa feéle , 
lui accordoient leur faveur , & Tentretenoient dans fon 
opiniâtreté ; 2^. interdit les lieux dans lef^uels ils fe 
trouveroient ; 3**. ordonna aux Patriarches , Archevê- 
^es & Ëvêques, & à tous Eccléfîailiques & Reli- 

5ieux , en vertu de la fainte obéiiTance , & fous peine 
'excommumcation , de les dénoncer hérétiques dans, 
leurs Eg^lifes , les dimanches & fêtes > lorfque le peu- 
ple feroit aflemblé > & de le faire avec toutes les cé- 
x^onies requifes en ces bccafions. 

Le 15 Avril lyzi , la Faculté- de Théologie de Pa- 
ris cenfura folemhellement plus de cent proportions 
extraites des ouvrées du ftcre Luther. 

Le 8 Mai fuivant, l'Empereur Charles V donna, à 
..V^ormes, par l'avis & le confentement unanime i**. des 
âeâeurs , Princes & Etats de l'Empire aifemblés en 
IXete à Wormes; a", de fon Confeil particulier, coni- 
pofé de perfonnes choisies de toutes les nations fou- 
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302 Continuation 
fages, on voyoit paffer en revue des accu-» 

défendoit à qni que ce fût , Cous peine de crime de 
leze-Majeftë , de perte des biens ^ & d'être mis au 
han de l'Empire , de recevoir ^ défendre , foutenir oupr^ 
téger le frère Luther ; y, il or(ïonnoit a tous les rri»- 
ces & États de PEmpire de le prendre & emprifonner 
après vingt-un jours j 4*. il défendoit de lire ni gar^ 
der aucun de fes livres , 6cc. 

Au mois d'Oâobre lyii , Henri Vltl, Roi d'Angle- 
terre , fit préfenter au Pape un traité de eontroverfe, 
qu'U difoit avoir compofé contre le frère Luther , pour 
la défenfe des fept Sacrements, Léon X n'en fiit point 
ingrat. Il accorda , en récompenfe , au Roi , le titre de 
Défenfeur de la Foi, Cet Henri VIIL eftle même Prince 

3U1 époufa fucceffivement Catherine d'Arragon» Amnt 
e Boulen , Jeanne de Seymour , Anne de Qeves , d- 
therine Howard & Catherine Part : qui fit périr, par 
ÎQS ordres , Çc fous le glaive » Anne de Boulen & Cc- 
therine Howard , deux d'entr'eUes : q\d abjura , en 1534» 
la foumiilion au Saint Sie^e : que le Parlement de ton 
Royaume déclara , au mois de Novembre 1534 , Ché£ 
, fuprême de TEglife Anglicane : & qui introoiufit , lui- 
même , en Angleterre , un nouveau culte. 

En 1 Ç21 , Luther tonunença à s'intituler EccléfiaJU 



En 1523, le frère tuthw- "pr^^crivit a TEglife de 
Wittemberg une nouvelle formule de Meffe & de Corn- 
munion, Dîns le 'même temps , d'un côté , le Luthé- 
ranifme s'introduifoit en Dannemarck 6c en Suéde. D'un 
autre côté , Si^mond , Roi de Pologne , par un Edit , 
du $ Septembre 1523, défendoit à Tes lujets, fous- 
peine de la vie , la pofiefllon & la levure des ou- 
vrages de Luther. Le 12 Août précédent, le Parle- 
ment de Paris en avoit fait autant ; il avoit même con- 
damné les ouvrages de ce Religieux au feu. 

Le 13 Juin 1525 , .Irere Martin Luther , Prêtre, Re- 
ligieux de l'Ordre des Hermites de St. Auguftin, & 
Doôcur en Théolo^e , époufa publiquement , à Vittem- 
berg , la fœur Catherine de Bore , Religieufe à Nimpts- 
chen. Nimpts-chen étoit un Mbnaftere de l'Ordre de 
Cîtcaux , fitué fur la Mulde , proche de Grimmt , à 
deux beues de Wittemberg , & dans le Diocefc de. . . -. 
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DES Causes célèbres. 303 
fôtioDsde parricides imaginaires. Sirven te- 

CathcTÎne de Borè^, alors âgée de vînet-fix ans , étoît ' 
la fille d'un gentilhomme dû pays. Léonard C«ppe , 
Confeiller de la Ville de Torgaw , ravoit enlevée de 
fon monailere le Vendredi-Saint , de l'année 1 52J , 
avec huit autres Religieufes de Tes compagnes. Ces 
aeuf Religieuses avoient quitté leur voile avec plaifîr. 
Ellesétoient venues demeurer à Wittemberg. L'EIeéleur 
de Saxe leur avoit donné de quoi fubfifter , & le frère 
Luther avoit pris publiquement la défenfe & des Re- 
ligieufes ravies & de leur raviffeur , dans un livre où 
il comparoit la délivrance de ces filles , à celle des amcs 
que JeJus'Chrifi a délivrées p,ar fa pajfîon, 

Jean Pomeranus , Prâtre apoflat , & alors Pafleur 
de Wittemberg , fous le frère Luther , donna la béné- 
di^on niiptiale à Luther , & à la fœur de Bore. 

En 1 529 , les Luthériens furent appelles Protejiants» 
Ce nom leur fut donné à caufe de la proteftation par 
écrit que les députés des Villes de Strasboure , Nu- 
remberg , Ulm^ Confiance , Reutl'uigen , Wends-heim \ 
& M^nninjghin , Lindaw , Kempten , Heilbron , Ifne , 
Weiffembourg , NordUngue & Saint-Gai , publièrent 
le 19 Avril 1529 , contre le décret de Spire , •& dans 
laouelle ils déclaroient appeller de tout ce qui y avoit 
été fait f à V Empereur ^ au fiitur Concile général ou na* 
tionnal; & à tous Juges non fujpeâs. 

Ainfi Ut dénomination de Vroteftants ne convient 
qu'aux feuls enfants de Luther, Cefl une erreur très- 
groflSere de l'appliquer aux feélateiurs de Calvin , dont 
i\ le dogme elt diamétralement oppofé,. en prefque 
tout , à celui des feâateurs du firere Luther. 2^. Le 
véritable nom eft celui à^Eignots ou Huguenots, 

Le 15 Juin 1530 vit éclorre , dans le Palais de l'Empe- 
reur , à Ausboiirg^, la confeflîon de foi des Luthériens. 
Le mercredi d'après la fête de St. Nicolas , de Pan- 
aée 1539. Luther décida , avec Melanfton^ Bucer , &c, 
que. Philippe Landgrave de HefTe pouvoir fe marier à 
une feconoe femme , du vivant même de Catherine de 
Saxe , fa légitime époufe. Philippe fe maria , eji effet, 
du vivant de fa femme , avec Marguerite de. Saal. Il 
donnoit pour raifon de fa polygamie , qu'étant trifmé- 
^e , la yigueur d'un tempérament rc^nfte^qui étoit 
la fuite de fa conformation , ne lui permettait pas de 
s*en tesBT a fa femme feulement. 
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lîoit le premier rang entre ceux qu'on char* 
geoît de ce crime horrible (a). 
D'un autre côté, la Grand'Chambre da 

Parlement 

Le 1 6 Septembre 1541, le frère Luthcf fit, dans 
fon teftament , Téloge, dé fa femme , & luî lama la 
liberté de fe remarier. Il avoit alors cinq enfants. 

Enfin , le 18 Février i j;46 , il inourut , à Iflebe , par 
liafard , comme il y ^toit né , dans les bras de Jean , 
de Mafïin & de Paul I^uther , (qs enfants. Son corps 
tranfporté à Wittemberg , y fut inhumé magmfiaue- 
ment dans la Chapelle du Château , où on fui éleva 
un fuperbe maufolée qip s*y voit encore. 

Catnerine de Bore mourut elle-même le 20 Décetn" 
kre 1552, à Torgaw. Elle y fiit folemnellement en- 
terrée ; & Ton voit encore aujourd'htâ fon tombeau 
& fon épitaphe dans cette ville. 

Mr. Mayer a donné , au public , un traité , qiii « 

Î)Our titre , de Catharinâ , Lutheri conjuge , Dljftrtadù, 
l a été Imprimé à Hambourg , en I09C> Mais il ^^ 
le lire avec fagacité & précaution. 

(a) Picrre^Paul Sirven , Commiflaire à terrier au 
I^ocefe de Cafbes , généralité de Touloufe , condamné 

£ar le Juge de Mazamet , conjointement avec Toinette 
eger fa temme , & Jeanne Sirven , & N, Sirven , (eat* 
me de N. Perié', Marchand à Caftres, leurs enémts; 
favoir, i*». Pierre^Paul Sirven, & Toinette Léger à 
être pendus & étranglés ,, jufqu'à ce que mort m£atUe 
s'en enfuivît , comme duement atteints & convaincus du 
crime de parricide , par eux commis , en haine de fôn 
changement de Rei^on , en la perfonne à^EUfaheà 
' Sirven, leur fille, mfparue le 16 Décentre 1761 de 
la maifon paternelle , & trouvée , le 4 Janvier 1762* 
noyée dans le puits des communaux du village de 
Saint- Alby; 2®. Jeanne Sirven & fa fœur, à itre pri' 
/entes à l'exécution de leurs père & mère, & enfuîu leJ^ 
nies à perpétuité dé la ville & jurifdiâion de ida\amit» 
comme duement atteintes & convaincues^ & complices dif 
dit crime de parricide. 

Cette fentence du Juge de Mazâmet , du 29 Mars 
X764 , confirmée par une ordonnance , délibérée , du 
Parlement de Touloufe, du 5 Mai fuivant, a été exé- 
cutée, çri effigie, à Màzamct le n Décciabiie i7^4^ 
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ï>Èi Causes céIëbrèS; 30^ 
Parlement de Touloufe avoic à juger, 1^. 
un Miniftre Proteftant, qui avoît été anété 
du côté de Caufladie en Quercy ; a®, trois 
gentilshommes Verriers; 3^. quelques par- 
ticuliers accufés d'avoir tenté d'enlever ce 
Miniftre* Il n'y en eut acucun à qui les 
Juges ne demandaflënt, s'il n'étoic pas vrai 
que leur Doârine leur permettoit de fatrô 
mourir ceux de leuts enfants qui cban- 
geoient de Religion ; & (i leurs Synodeê 
n'âvoient pas déclaré que c'étoient des far 
criSces agréables à Dieu^ 

Le Miniftre fut condamné à être péndu^ 
Les gentilshommes Verriers à avoir la tête 
tranchée, & les au très à de moindres peines^ 

G^eft ordinairement à la place Saint- 
Georges j à Touloufe i que les Cours font 
exécuter le3 condamnations à mort ; le Faib- 
lement voulut que le Miniftre , les gen- 
tilshommes & leurs complices fuflent exé- 
cutés daïis là place & vis-à-vis l'une déi» 
portes du Palais. 

Un peuple inhombrable s'y rendît, pour 
être témoin de ce (ànglant fpeétacle. Des 
Dames fe firent un plaifir barbare d'y aiP. 
fifter ; Sz on àflure que quelques-uns des 
Juges y avoient été remarqués. 

Le 18 Décembre 1761, on procéda aujc 
récolemcnts. Quarante-iin témoins feule- 
ment (û) furent récolés; Le» neuf pre- 

(a) Noms des Témoins técolés au Parlémenij^ 

tPaul Benaben, 44 témoin, des CapitouU^ 

2 Jacques Glaifes , 86 témoin , id. 

3 Louis C^mbttes \ 87 témoin » id» 
Tome ir. V 
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go(î Continuation 
miers avoîent été entendus devant les Cs- 
pïtouls. Les autres l'avoient été au Parle- 
ment. De ces quarante-un témoins , neuf 
feulement I ajoutèrent à leurs dépofitions. 



4 Marie Baîlot , 42 témoin , Id, 

5 Jeanne Paignon, 54 témoin, id, 
i Jeanne Dohat, 50 témoin, id. 
7 /ea/t, Granier» J9 témoin, id, 

S Dominique Nozieres , 6^ témoin » id, 
^ Jeanne Marcillac» 32 témoin, id, 

20 Antoine Rougian , i téihoin , au Palais, 

^ i Antoine Diaque , 2 témoin , id. 

Ml PierrerFranfois Arbaneze , 3 témoin, id, 

1 3 Jean Platte , 4 témoin , Ù, 

14 Pierre- Jean Mirepoix , y témoin , id, 

1 5 Jean-Bapt^ Hougairol , 6 témoin , id. 

16 Jofeph Lacour, xi témoin, id, , 

17 Anne Jean, veuve d'André., I2 témoin, id» 
li Charlotte MiTcpoix , î8 témoin, id. 

19 Péironille Mercier, 19 témoin, id, 

20 Anne MalauZe , 20 témov^, id^ 

21 Pierre Vergez, 27 témoin, id, 
a2 Jean Vailet, 29 témoin, ïi. 
a3 Anne Couget, 30 témoin, id, 

â4 Jean-Baptijie Banieres, Ji témoin, id^ 
25 Pierre Bigorre , 32 témom , id, 
aè Jean Automajou, 33 témoin, id, 
"^27 Catherine Ruelle, 34 témoin, id. 

28 Antoine Valette, 35 témoin, id, 

29 Simon Gour^ , 36 témoin , id, 

30 Jacquette Lamirre , 37 témoin , id, 

31 Dominique Matthey, 38 témoin, id, 

32 Jean- Georges Valette, ^2 témoin, id, 

33 Jeanru SaUes, 43 téçioin. H, 

34 Jean-Bernard Pérès , ko témoin , id, 
3 y Toinette Lezat , 52 témoin , id, 

36 Jean Morere , dit Cazere , $4 témoin > iV. 

37 Jean Delibes, $^ témoin, id. 

38 Cécile Gaffié , y6 témoinj id. 

^<) J, B. Jofeph Pages , 59 témoin , id. 

40 Jean^François Lambrigot, 61 témoin, id, 

41 Mane-Dorothée Rigucf, 62 tétaoin, id. 
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' Pierre-François Arbaneze, ajouta que 
lorfqu'il avoit dit, dans fa dépofition , que 
TAbbé Durand dit, que le 13 Oélobre l^6l^ 
Marc-Antoine Calas devait faire fa pre^ 
mlere communion^ & qu'il était très-dévot; 
Louis Calas confirma & ne contefta pas. 

Jean-Pierre Mirepo})C.*.ique quand il 
avoit dit qiu Louis Calas lui avoit répon- 
du , que s'il n'avait pas pris fes précau- 
tions , il n'aurait plus vu le jour; il ne fe 
rappella pas fi Louis Calas fe fervit des 
mêmes paroles; mais qu'il les lui fit enten- 
dre de même^ par des termes équipoUents. 

Le récolement de Paul Benaben doit 
être diftingué. 

Cet Eccléfiaftique entendu en dépoGtioti 
dès le 22 Octobre précédent, avoit déclaré» 
comme on l'a vu , qu'il ne favoit rien du 
contenu au verbal du i^ du même mois & 
au brlef intendit fourni le lendemain par 
Mr. Dupuyj avocat. Et quant aux chefs 
du Monitoire, il avoit dit feulement que 
l'Abbé Durand lui avoit dit^ le igou /e 17 
de ce /noîs, que la Demoifelle Daumont 
lui avoit dit que 9 pendant" cet été, elle 
avoit va à la première Méfie ^ à l'Eglife 
de la Trinité, Marc-Antoine Calas y af- 
fifter tous les jours. Et plus n'avoit dit la- 
voir. , , ^ . 

Comme le texte de cette déppfltion ne 
fignifiôit rien, le^ Capitouls n'avoient pas 
jugé à propos d^en récoler Tauteur. Ainfl 
Benaben n'avoit pas été confronté à Calas 
en l'Hôtel-de- Ville.. 

Y ij 
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Mais» dans le cours de la procédure/ 
difiërents témoics ayant rapporté les dif^ 
cours que cet Abbé avoit tenus, & qu'on 
Si lus dans le Gour5 de cette caufe, Mr. le 
Procureur-Général le fit affigner pour être 



ayant été chez le fieur Abbé Durand pour 
iàvoif où en étoit Tafiàire des Calas, il ren- 
contra Louis Calas, auauel il demanda ce 
que c'était ^ lecjuel , lui répondit en le priant 
de venir l'accompagner chez le fleur Cha- 
jbanette. Avocat; je ne Jais rien de et qui 
$*eft pajfé. Mais tout ce quej*àl à vous dlre^ 
c'eft que hier aujbir , pajfant devant la mai- 
fon de mon père vers les neuf heures &deml , 
j'entendis un grand bruit. Je demandai ce 
que c^étoit. On me dit gu^n àvoit tué mon 
frère* Et voyfLnt^ ajhrs^ fbrtlr le fieur La- 
vayjfe de cbdi mon père ^jt courus après luii 
&lui demandai ee que c*étoit; lequel me ré- 
pondit que c'était une grande aflWre. J'd 
perfifté auprès du fleur Lavayjfei^ pour fa- 
voir ce que c^étoit. Il m'a dit, alors, jwe 
mon frère étoit mort. Je voulus favoir^ de 
plus y comment efl:-ce qu'il étoit mort. Jlquoi 
ledit LavayJJe me répondit "brufquement: 
, Votis êtes un drôle , je ne puis vous le dire* 
Que Louis Calas lui adit , que n'étant pas 
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Êtis&it de cette réponfe dudit (ieur La^ 
vayiTe, il le fui vit chez le fieur Cafeing, 
& lui demanda comment fonfrerc étoit moru 
A quoi ledit Lavayfle ne lui ayant fait au-» 
CQne réponfe, Lauis Calas dit au dépofant^ 
qu'alors il dit au fieurliavâ^fle : ^ous avec 
hkn ton de me le cacher 9 vous àllei le dire 
m fieur Cafeing. Et que 9 f^t cela, Loui$ 
Calas ayant fait mine d'entre che« le Qeur 
Cafeing, le fieur liavayflè lui dit : Non^ 
Monfieur^ vous ne pouvez P^s entrer; cç 
qui TobUgea de s'en retourner. Que le len- 
demain # 15 Oâobre, ledit Calas pafiTa che^s 
Iç dépofent, pour le prier de vouloir alleif 
avec lui chez l^ijre. Amblard, Que le dé- 
poîant s'y étant rendu * avec Louis Ca- 
las , ils furent obligés de l'attendre pendant 
quelques moments ; & comme il$ étoient 
prêts à s'en revenir, le. fleur A.mblard^en* 
tra , auquel Louis Calas dit ^ ^u*U venait 
prendre confeil ie Lui,, A quoi ledit Am-^ 
blard répondit. Mouleur y vous vous com-- 
portez très-mal. A quoi bon cette lettre que 
vous avez obtenue des CapltoulSf pour vous 
faire payer votre penfion par vos fœurs t 
V oulez-vous prouver au public les mauvais 
traitements de votre père à votre égard? Si 
vous voulez me croire « allez chez Mr^ Car- 
rière , ytvocat , que je viens de quitter , qui 
vous donnera le confeil que vous devez f^l^ 
ne. Et tout de fuite le répondant & Louist 
Calas s'étant rendus chez le fieur Carrière,, 
Avocat , Louis Calas dit audit Carrière , 
qu'il venoit, de la part de Mre. Amblard» 

V iîj 
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avoir ce qu'il avoit à faire. Dans Tinflànt 
môme, un Soldat portant un paquet, à la 
main , enveloppé dans un mouchoir , re- 
mit une lettre audit Carrière, & fe retira 
de fuite ; & ledit Carrière ayant ouvert la 
lettre , die à Louis Calas , qu'il couràt^ 
pourfavoir qui était le Soldat qui venait de 
lui remettre cette lettre. Que Louis Calas, 
étant fdhi , rentra un moment après, & 
dit audit Carrière qu'il ne Tavoit pas trouvé. 
Qu'alors ledit Carrière s'écria , en parlant 
à Louis Calas, f^otre père eft perdu : d 
n'eft plus à lui , il a tourné la cervelle. Je 
lui parlai 9 hier au foir^je me fis raconter 
ce que c'était .» lui dis ce qu'il devait faire, 




qui m'eft arrivé ? voyez ce qu'il 
ii faut que je faffe dans la fituation où je 
„ me trouve. . . • „ Qu'alors ledit Carrière 
dit à Louis Calas, Il faut écrire^rois ht" 
très , une à votre père , une à Mr. La- 
vayfle , & une à votre frère , pour leur mar^ 
quer ce qu'ils doivent répandre dans leurs 
interrogats. Et qu'alors ledit Carrière fut 
interrompu par fon Barbier qui venoit le 
ïaferv& par l'arrivée du fieur ChaUier(û); 
& que celui-ci, en entrant, dit au fieur 
Carrière : Monfleur^ on dit que je rifque 
quelque chofe, défaire compagnie aux Dt' 
maîftlles Calas? Kpn , Monfieur, ne craU 

(a) Jean-Fritnfùis Challier^ Avocat âu Paitonent dû 
Touioufe. Cefl l6 même qui a inxmé lieu à la nçt^ 
(a) de ia page 136. 
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DES Causes ciLXBRES. 3a 
gne? rten , dit le fleur C 
trolble le plus, ajouta] 
um lettre que je vier 
qu'alors le Barbier s'éta 
riere dit audit Challiei 
lu main^éliéej prene^ i 
leiT: marquer ce qu'ils 
Icrs, ledit Chalîier ay: 
&une pluuie, lîcrivît c( 
Id didta. Il lui di(^a u 
h\ , père , conçue à pei 
mîs fuivants. Rappellei-vous^ Monfieur, 
de dire que vous n*ave^ fu la mort de vo^ 
trefils que par le fîeur Lavayjfe qui vint 
vou happrendre dans votre chambre; & 
qu'itant defcendu^ vous vîtes Mr. votre fih 
peidu à la porte qui communique du ma-- 
Ça/?i à la boutique. Que , de JUite > vousi 
te dàendîtes pour fauver Vhonnèur dé vo^ 
tre fis; que l'ayant dépendu^ vous coupâtes 
U code. Qu'en cet endroit, le fieur Car- 
rière L'étant interrompu , dit i OU efl cette 
corde'^A quoi ledit Chalîier répondit : Je 
le fais. Elle efl derrière le comptoir du mor^ 
gafin , i côté du cabinet du père. Et qu'a- 
près cetfe interruption , ledit Carrière con- 
tinua de diéier audit Chalîier, lui difant: 
// ne fait pas cacheter cette lettre , fansi 
avoir écriifes deux autres, parce que quel-- 
ques faits mi pourroient être communs au 
pere^ pournient me revenir quand je, dic- 
terai la letve du fils. Que tout de fuitç , 
ledit Carriervdiéla les deux autres lettres; 
lefqiielks itan, cachetées ^ furent remlf^s à 

T iy 
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Louis Calas 9 qui fi chargea de les jiin 
remettre. Et de fuite, ledit Louis Cala8ç 
le dépofant Te retirèrent. Que le lendemén^ 
16 O Sobre 9 leflît Louîsi Calas vint le jon- 
dre chez lui , en lui dîfant , qu'il fallût 
aller rendre réponfe à Mr. Carrière, Et e 
dépofent l'ayant accompagné chez le fieis 
Carrière, ledit Louis Calas dit à celui-c:: 
Monfieur , vos lettres ont eu tous leurs e} 
fets. Mon p^e a répondu comme vous 
marqule^. A quoi Jedît Carrière dit : j'« 
fuis bien charmé. Mais il fyut que vtfl 
fajpei une affaire, i?om qui connoljfei W 
les témoins. Il faut me procurer leurs dépr 
Jitions. Çt ledit Cçilassmnt retiré» fenn- 
dit che?i le fieur Popî? , garçon du ftur 
Maifon, où le dépo^nt raccompagna ^ 
Je quitta touç de fuite. Mais a appris .i^- 
puis^ dudit Louis Calas, qu'il avait u Ifk 
dépojîtLo^ fiudi( fopis , & cell^ du /î« 
jDelpeckj çadei^ 

Pierre Bigorre; ,7, quç ce qui luiavoif 
fait crqireque ce jeune homme qnt'i «"^'^ 
vu fe confejfer à l'abbé de Laplaigrf^ était, 
Marc- Antoine Calas ^ étoît qii'll (toit ou{ 
dire, après, la mort 4e Martf-Antane Car 
las, qu*U avoit ét^fe çonfeffer^^fi^^ 
Laplàime^faî^^ qi^oi (l f^y auroi(faspcnfé^ 
Qu'au fiirplus^ il avait yu le jemç hommç 
fe çonfejfer au côtoie plus caci du con- 
pfTtonnql du fîçu^ laplaigne^ jft qu'ayant 
appris d^ fieur Laplaig^e ^ [u'un jei^f. 
hommç étant allé fi confejfer d ce côté-la \ 
f^fmklmi vouloir fe Cftchetf, '^^ luioy^^^ 
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demandé f s^il avoit quelque railbn pour Te 
çadier, qu^en ce qis il le confefieroit dans 
la âcriftie \ le jeune homme avoH répondu 
que. cela n^étoit pa^ néçejfaire^ ffqu^ilétoit 
Bien là. 

Piçrre Vergés. . . . que Lavuyffe lui avolt 
dit qu'il avoit trouvé ^ dans un livre ^ *' que 
^ ce n^étoic pas dommage de tuer & a'é- 
,y trangler une peribnne. 

Jèan-Baptifte-Jo/eph Pages... qu'au fom-^ 
piet de la tête , delà partie rafée de Marc- 
Antoine Calas , il ccoit qu*il y avoit bien 
trois égratîgnures , & non pas deux , feu- 
lement, çommç il l*^qit dit dans fa dépo^ 
fitlon, 

Jeanne Marcillac 9 veuve du fieur Ro^ 

que. . . . que lorfque cejçune homme 1 qu'on 

lai avolt dit itre U fils de Calas , dont elh 

a parlé dans fa dépofition , fo^tit de la mai* 

fon da fieur Calas , en demandant fi on avoit 

^u finir unjeune hoptmç habillé de gris por^ 

tant un chapeau bordé d^Qr, il avoit ajouté^ 

on vient d'aflaffiner mon frère. Et de fuite , 

i7 avoit appelle Gorçe , Içquel ne vexiantpas « 

il avoit été le prendre , & mtrerent tous 

les trois y comme elle Tavoit dit, ci-devant, 

dans Ta dépofition, Qu'ayant ^lle-méme^ 

demandé audit jeune hçmmef qu'on dit être 

le fils cadet de Calas , comment on avoit af- 

feffmé/bn frère , il ne lui avoit fait aucune 

Xéponfè. Enfin y que la prifente partie de 

cette addition ne fut pas couchée par le 

Greffier, quoiqu'elle le lui eût dit^ lojs 4^ 

ft dépofition devant lef Capitoujs^y 
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i/innt Malauzé.... qu'indépendamment 
que les Demoifelles de taraman , dont dit 
a parlé dans fa dépojîtion (a) , lui dirent 
que c*étoit Marc- Antoine Calas qui étoit 
venu , la veille , les accompagner chei Chant' 
plâtreux; il fut également attefté à elle, tt- 
moin \ par le fîeur la Gouttière, Maire de 
Ma^amet , que ledit] eune homme étoit Marc- 
Antoine Cmas, Ledit la Gouttière ayant fait 
rencontre, dans la bajfe-cour^ defdits jeunes 
gens^ quand ils lui parloient , & les ayant 
falués avec le chapeau, fans leur parier; 
& dit à elle, témoin, le lendemain, qu'il 
les connoijfoit. Qu'il étoit une heure & de- 
mie quand lefdits jeunes gens lui parlèrent 
& furent rencontrés par ledit la Gouttière. 

(a) Anne Malauzc dipoft ftt'ellô ne faroit autre 
chofe , finon qu'elle connoijfoit Calas , cadet , qui eft 
en prifon , & Louis Calas Iç Catholique , & que l'a- 
près-dîner du Jour que Marc^Antoint Calas mourut, 
deux jeunes gens , qu'elle ne çonnoiffoit pas , vinrent 
chez Champlatreux vers \ine heure après midi. L'un 
defquels s'adreffa à elle , pour /avoir fi Ckamplatrtu» 
y étoit. Et dans le même iimant , l'autre jeune homme 
appella cçlui qui parloit à U dépQfante , en loi à^ 
fant : allons , Calas , allons-nous-en i ce qui lui fait 

Ï>réfumer que ce devoit étrç Marc-Antoine Calas qui 
ui parloit , parce ou'elle vit <me et n'étoit point aucun 
des deux autres Calas qu'elle connoît. Et ce qui 1» 
confirme dans cette idée, c'eft que les Demoifelles 
de Caraman , que ledit Marc-Antoine Calas & le iîcg 
Lavayffe avoient accompagnées, ce jour«là, cheiletu* 
Champlatreux , dirent le lendemain , lorsqu'elles fu« 
rent la mort dudit Marc-Antoine Calas , aue CaUs , 
mort , étoit celui qui avoit^ été che\ Ckammatreus » 1» 
veille, four Us accompagner avec lefitur Lavdyfii ^ 
ouel Lavayfle devoit partir , avec elles , le lendcmiui 
du jour que ledit Marc'Antoine mqwmu Et plus »** 
ditfavoir,' , — 
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DES Causes célèbres. 315 
Et qu'indépendamment de ce , LavayJJe & 
Marc-Antoine Calas vinrent ^ fur le foir^ 
accompagner les Demoifelles de Caramaa 
che^ Champlatreux , fon maître^ ainjî que 
lefdites Demoifelles de Car aman le dirent à 
^ (rf/e, témoin^ le lendemain. Qu'elle ne s'ap^ 
^perçut pas dç ce fait, à caufe des occupa^ 
lions où elle étoit dans ce moment. 

Lorfciu'ori procéda à la confrontation des 
témoins aux accufés , Jean Calas en Jbu- 
tînt le choc avec vingt-fix. Madame Calas 
fut préfentée à dix-fept. Trente furent con- 
frontés à Jean-Pierre Calas, Douze à La- 
vayffe & neuf feulement à la fervante. 

Ce fut Mr. de Coudougnan , Confeiller 
au Parlement , qui procéda à cette inf- 
truéiion. 

Les témoins confrontés (a) à Jean Ca- 

(d) Témoins confrontés , au P^ai§, à Jean C«l^« 

.♦ 
I Paul Benaben. 
a Jacques Glaifes. 

3 Louis Cambetes« 

4 Marie Bailot. 

5 Jeanne Donat. 

Dominique Nozieres* 

7 Antoine Rougian. 

8 Antoine Diaque. 

9 Pierre^François Arbaneze. 

10 Jean Platte. 

11 Jean'Pierre Mirepoix, v 

12 Jean'BaptLfielRo)x^^\XQh 

13 Jofeph Lacour, 

14 Pierre Bigorre. 

15 /m/i Automajou* 
-16 Catherine Ruelle. 

17 Jacquette Lamirre. 
i8 Dominique Matthey, 



dby Google 



gifi CONTIN^ATIOU 

las fe divifent naturellement en quatre ckf- 
1^5. Ceux qui ne connoiflbient pcnut Ca- 
las , & n^étoient point connus de lui , corn* 
ï)orent la première. Ceux qui le connoif-r 
foient 8( à qui il étoit connu , forment la 
féconde. Dans la troifieme, font ceux qui 
ConnoiflToient/eja C^as, & lui étoient in- 
connus. La quatrième & dernière, enfin, 
étoit Paffemblage de ceux qif il çonnoiffoit 
& qui ne le connoiflbient pas. 

1®. Arbaneze , Rougiau , Diaque, Nozie* 
Tes, Benaben, Imcout ^Jeame Salles, Bi- 
gorre, Gourdin , Matthey & Pages, d'une 
part ^ & Jean Calas , d'autre part , ne fe 
connurent pas. a^. Nougairol , la veuve 
Lormandç, Marie Ballot, Pelibes, Laoh 
brigot & la veuve Hubert , connoiflbienç 
Jean Calas ^ en étoicnt connus, 3®. Mi- 
repoix , Totnette t^èm^ Glaifes ♦ Cambc-. 
tes , Catherine Ruelle ,Automajou , JTa- 
quette Lamire & Ferez, connoiflbient^fla 
Calas & n'en.étoîentpasQoORU$..4^. Enfin» 
Cala^ conuQiflbit Platt^> qui ne le conndfr 
foit pas. ? 

Jean Calas reprocha 1^. Noziere;s, Be^ 
naben, Lacour, Jeanne Salles & Bigonei 
5^. Noqgairol, 1^, vçuve ïx>rmande & Ma* 

tp /ed/iite Salle/. 

30 Jean^ftemardl^eTth. 

%l ToinetH Lezat, 

%x Jtan Delibes. 

a3 JeAti^Baptific pagès^ 

94 Jean-Françoîs Lambrîgot< ' 

:ft$ Marii-r Dorothée Rieu^.^ 
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fie Bailot , enfin , Toiaette Lezat ^ S( Ca« 
tkerlne Ruelle. 

Nozieres, parce qu^7 M étoti inconnu; 
Bçnaben, par la même raifbn que Nozie- 
res ; mais de plus encore ^ parce que fon 
nom ftul lui indiquait qu'il étolt Vami de 
h Abbé Durand ^ fon ennemi mortel; La- 
cour, i^. parce que les gens de fon état 
(il eft TaUleur) font ennemis des Reli^ 
gionnaires^ 2^. patce qa^illuiétoit inconnu^ 
Jeanne Salles i®. à caufe de fon bas étape 
(elle étoit fervante de Pouchalou), a®. 
parce qu'if avoit des comptes à régler avec 
fon maître , 3^. parce qu'ii ne la connoif- 
foit pas; Bigorre, 1*^. à caufe de (on bas 
étage, 2° comme n'étant vas connu. 

Nougairol, par la raiion qu\7 (Calas) 
étoit en compte courant avec fon bourgeois* 
La yeuve Lormande^ parce qnefon gen- 
dre avait des affaires avec lui; que la der- 
nière fois qu'il étoit à Touloufe, logé chez 
elle, il (Calas) Pavait preffé beaucoup d'ar^ 
Hter le compte de leuri affaires , & qu'il 
étoit parti fans l'arrêter j n'ayant nifes li- 
vres, ni apporté fon comptée Marie Bailot > 
parce qu'e/îc trœ)>ailloit lournellemeat, de-- 
fuis plujîeurs années, ehei)^ DurandT^ Pep^ 
ruquier; que Uii & toute fa famille étaient 
fis ennemis jurésj & de toute fa famille. Que, 
depuis plufieurs années, ils lui avaient fait 
le mal qu'ils avaient pu lui faire direSfe-- 
ment ou indireSement. Qu'ils avaient porté 
Louis Cala$, fon fils, 1^. à faire le con-- 
tr(Urii de ce ^u'il (Calas) voulait pour fou 
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31^ CoKTINtJATION 
avantage ; tiP. à préfenter un placez ^ m 
Minîftre , contre lui , fans qu*il eût lieu de 
fe plaindre de lui avec fhndement. 

Quoi qu'il en foit, reprochés ou non ren 
proches, tous ces vingt- fix témoins perfif- 
terent dans leurs dépoficions. Ils/hutlnreat, 
face à face, h Jean Calas, qu'elles conte- 
noient vérité. 

Celui-ci convint bien avec C^) Benabeo, 
le 9 Janvier 1762 , que Mr. Carrière , Avo- 
cat, étolt venu^ dans fa prifon, le lendC" 
main qu'il QvA açcuf$) j^ avoit été conduit; 
gu*ïl CCarrieTe) lui avait dit qu'il falloiî 
dire la vérité ^ & ne pas tâcher à fauver 
l'honneur de fa famille ^ à l'occajîon delà 
mort âe fon fils\^ & qu'il avoit fuivi foa 
avis , depuis ce temps-là , ayant toujours 
dit la vérité en tout* Mais il nia pofitive- 
ment qu'il eût reçu aucune lettre de cet 
Avocat. 

Les reproches faits aux deux autres té- 
moins ne font pas întéreflants. 

Il dît, au contraire, à Délibes, Greffier 
de la Géoie (le 16 du même mois) quil 
fe rappelloit qù'iZ (Délibes) lai âvoit ef 
fe&lvement remis une lettre , de Mr. Car^ 
riere ^ avocat ^ qui l'exhortoit toujours i 
dire la vérité & à ne pas s'attacher à conr 
ferverJd mémoire de fon fils mort, Qtte 
comme le chagrin , où il était, lui affeSoii 
la tête y il n'avait point de mémoire^ & ie 
fk rappella point le fait de la lettre de 

(a) UC&t i*. le récolement de ce témoin, p. Wt 
« . ce qu'on a dit à la page 82 , jufqu'à la page 8«. 
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Mr, Carrière dans une précédente (a) con'» 
frontatlon. 

Il Toutint , à Ferez , que tout ce qu'il 
avoit dépofé (6) étoit faux; 1®. parce qu'il 
ètoit très- difficile de reconnoître par les 
fentes de la fermeture de fa boutique, ce 
Qu'une perfbnne, qui eft en dedans, peut 
raire en fe promenant; a°. parce que lorf- 
qu'il (accufé) fut entré dans le magafm où 
il vit fon fils mort, il ne rentra dans la bou* 
tique que pour fe retirer dans fa chambre; 
3^. enfin, parce qu'il ne portoit aucune 
chandelle. 

Ferez interpellé par le Rapporteur, à la 
requête de Calas, dé dire comment il (Ca- 
las) étbit habilléy lorfqa'il l'avoit vu à tra^ 
vers les fentes de fa boutique , répondit 
qu'il ne lefavoîtpas trop ; feulement , qu'il 
croyoit qu'il étoit, à peu près , comme il 
éîoit à préfent. Calas portoit , alors , un 
habit. 

Il répliqua à Ferez, que s'il portoit , ac- 
tuellement un habit , c'eft qu'il l'avoit pris 
à l'inftant qu'il avoit été conduit en ptifon. 
Mais QUCfJorfqu'il étoit dans fa boutique^ 
après la mort de fon fils , il étoit en robe 
de chambre; que cette robe étoit verte; & 

Îu'enfin, il ne l'avoit quittée que pour s'ha- 
Hier lorfqu'li avoit été arrêté. Il difoit vrai. 
Ferez fe garda bien d'infifter. Il fe con- 

(a) Voyez auflî la confrontation de Jean Calas à Re- 
nie Laroque , femme de Durand , devant les Capitouls, 

Voyez cette dépofitiw, page 16 1, 

Digitizedby Google 



'•(iPv 



jao CoNTiNt}Atiô*r 
tenta feulement de perfifter ï dire qu*ilainii 
vtf Jean Calas faire un tour^ dans fa bou-^ 
tique ^ une chandelle i la main^ Maîsce^- 
lui-ci répondit qne 5'// (Ferez) Vavoît vu^ 
il aurait vu qu'il n^étoit pas habillé » mais 
dans fa robe de chambre» 

Les témoins à qui Madame Caks fut con- 
frontée Ca'), forment trois clàfiTes. Elle ne 
connoiflbit & n^étoit connue d^aucun de 
ceux (}ui en compofent la première. Ceux 
de la féconde la connoifibient, fans qu'elle 
les connût. Enfin ^ elle connoiflbit & étoit 
connue de ceux qui font Ut troifieme 8c 
dernière cIajBre< 

Arbaneze^ Dîaque» Platte, ATiitpoiXé 
Lacour 9 /eanne Salles &l Bigorre étoieot les 
témoins de la première clafle. Nougairol^ 
Glalfesy CambeteS) Catherine Ruelle, Au^ 

tomsjou 

(«} Témobs confiront^, au^alaîsi à Madame CaUfi 

I Jacqaeà Glaife^k 
3 Louis Cambetes* 

3 Marie Batilot. 

4 Anmnt Roilgian* 

5 Antoine Diaque. 

6 Pierre^François Arbanczé^ 

7 Jean Flatte. 

S Pierre- Jean Mirépoix. 

^ Jean-Baptifie NougairoU 
io Jofeph Lacour. 
il Pierre Bigorre. 
Il' Jean Automajou» 

13 Catherine Ruelle. 

14 Jaquetu Landrre. 

15 Jean^Geùrfes Valette* 
lo Jeanne Saltes. 

17 Toinetee Lezat^ 
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tomajou &: Jaquette Lamirre formoient la 
féconde. Enfin, Rougian, Toinette Lezat, 
Valette & Marie Baiiotétoieutla troifieme 
& dernière. 

Arbaneze, Diaque, Mirepoîx, Glaifes, 
Lacour & Cambetes n'efluyerent aucun re- 
proche. Mais Rougian, Flatte, NougairoU 
Toinette Lezat, Marie Ballot ,/eâ!nne Salles, 
Catheririf Ruelle, Bigorre , Aucomajou,/a- 
quette Lamirre & Valette furent reprochés. 
1^. Rougian , parce qu'iZ pouvait avoir 
quelque rancune contre elle & fan mari , 
pour ne s'être pas fervi de lui dans les cho- 
fes qui concer noient fon mlniftere, 2°. Flatte 9 
parce quHl pourroit^ ou avoir quelqa'ani^ 
mofité de ce que fçn fils , Mzrc- Antoine 9 
ayant appris à faire des armes , avait eu , 
pour maître Lebrun; ou avoir eu quelque 
démêlé avec fondit fils 9 qui pourrait retom- 
ber fur eux. La reponfe de ce Flatte fut 
qu'i/ en étoit d'autant moins queftion que^ 
depuis environ dix-fept ans , il étoit ajfo^ 
clé avec ce Lebrun. Qu*il avait conrfu Marc- 
Antoine Calas^ &lui avait toujours faltpo- 
liteffe lorjqu'il étoit venu en falle. 3^. Nou- 
gairol 9 parce qnt fon père avait fait des af- 
falres avec Jean Calas. 4°. Toinette Le- 
zat, parce que, lorfqu'elhy (accufée) avait 
retiré des mains de cette femme ^ Marc- An- 
toine Calas ^ à qui elle l'avait donné en 
nourrice; cette Lezat lui ^voit foukaité, à 
elle & à fon fils tautes fortes de malédic- 
tions : que cela s'était pajfé ches^ une J3c- 
molfelle Cafte. Toinette Le;2iat répondit, & 
Tamt ir. X 
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dit à Madame Calas, que l'objet defon rer 
proche étoit controuvé, & abfolument fauxp 
que voici ce qui étoit arrivé. " Pendant 
„ qu'elle nourriflbit Marc-Antoine Calas, 
3, cet enfant étoit devenu maigre. Il pleu- 
„ roit toutes les nuits, empêcboit Ton mari 
„ de dormir; & elle lui (à Madcùne Calas) 
9, avqit propofé de le reprendre. Madame 
„ Calas lui avoit dit de venir dans fa mai- 
„ fon, où la fervante Jeannete (oa Jeanne 
„ Figuiere^ tiendroit l'enfant, pendant le 
„ temps qu'elle QLe;^at^ dormiroit. Que 
,» cela avoit été exécuté. Mais auffi, que, 
„ lorfque Marc-Antoine avoit été bien ré- 
^ tabli , & qu'il avoit eu acquis de Tem- 
„ bonpoint , alors on le lui avoit retiré. 
„ Qu'elle avoit pleuré, & dit qu'elle étoit 
„ bien fâchée de l'avoir pris. Qu'elle he 
ftfouvientpas d'avoir dit autre chofe à Ma- 
dame Calas, Mais qu'au cas où elle aurait 
pu dire quelque chofe qui pût la fâcher^ elle 
lui en demandolt pardon. 5®. Marie Bai- 
lot, parce q\x^ étant trejjeufe, chez Durand 
Perruquier^ elle étoit la créature Slaptr* 
fonne affidée de toute la famille des Du-- 
rand , qui renferme fes plus grands ennt- 
. mis. 6®. Jeanne Salles, parce que n'Aonf 
pas connue , elle pourroit être capable de 
dire des chofes contre elle, qui ne font pas. 
7^. Car Aerî/ic Ruelle, 8®.Bigorre,9^.7itt> 
guette Lamirre , fur le même fondement que 
Jeanne Salles. 10®. Automajou , 1^. parce 
que , quoique Jean Calas , fon mari , feftr- 
vit de Magnan, (Bourgeois du témoin) d 
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DES Causes célèbres. 333 
ne s'étoit pas néanmoins fervi de lui y & s'é- 
toit adrejfé à un autre pour la fourniture 
des chapeaux du Régiment^ qui étoit en gar^ 
nifon à Touloufe, lorfqu'elle avolt été ar» 
rêtée ; ce dont Magnan pourroit avoir con^ 
fervé quelque rancune. 2^. Pour les mêmes 
motifs quQ Jeanne Salles, &c. Automajou 
répondit à Madame Calas , 1^. que loin 
quefon Bourgeois eût aucune rancune con- 
tre Calas , H lui avoît au contraire paru 
avoir de la peine de ce qu'il dépofoit dans 
cette afl&ire. Qu^il n'avoit pas voulu écou- 
ter fa dépofltioii pour n'être pas obligé de 
dépofer lui-même; & qu'il lui avoit dit qu'il 
fouhaitoit que les Calas fe tiraflent d'aiFaire. 
a°. Qu'i/ n'avoit dépofé que ce qu'il avoit 
entendu , & n'étolt pas en état de dépofer 
contre la vérité. 11®. Mr. Valette, parce 
que , quelques jours avant qu'elle fût ar- 
rêtée , il avoit eu un démêlé avec fes filles, 
& qu'elle nefavoitpas, fi, à caufe de ce^ 
il n'en auroit pas confervé quelque ran- 
cune, contre elle, fon mari & fes enfants 

également Mr. Valette convint avec 

Madame Calas , qu'à la vérité il avoit eu 
un démêlé avec fes filles : mais il lui rap- 
pella, en même temps, que c'étoit fi peu 
de chofe, que cela ne faifoit rien , d^autanc 
mieux que, depuis, il l' avoit vijîtée^ ainfi 
quefon mari & fa famille. Madame Calas 
avoua, à fon tour, que Mr. Valette étoit 
venu chei elle depuis : mais elle lui fit auflî 
ôbferver que ç'avolt été par hafard ; & 
& qu'on lui avoit témoigné lafenfibilité oà 

Xij 
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334 Continuation 
Von étoit de fon précédent procédé. Celui-ci 
en convint, & ait que ma n'avoitpas em* 

Îêché qu'il vtt Madame Calas & fa famille, 
Madame Calas aiTura, au contraire, qu'W/e 
nefe rappelloit point d^avoir va, chez elle, 
ni ailleurs, Mr. F^alette. 

Au refte, tous ces témoins, reprochés 
& non reprochés , foutinrent à Madame 
Calas , qu'ils avoient dit vrai , & perfifte- 
lent dans leurs dépofuions. 

Elle répondit à i^. Arbaneze (a),quW/e 
n'ûvo/r jamais entendu parler du contenu en 
ce qu'il ûvoit dépofé ; 2^. Rougian , Dia- 
que & Flatte (6) , qu*/Z étoit impojfiblc que 
Marc- Antoine Calas eût voulu être péni- 
tent; attendu quMl avoit quitté les études 
de Droit, étant Bachelier ^ ne pouvant fe 
flatter d'avoir un certificat de catholicité, 
pour être reçu Avocat. Que ce fait pouvoit 
être atteîlé par Mre. BeJJîere , fous qui il 
avoit étudié. Qu'il étoit , d'ailleurs , fort 
fon maître , & d'un âge à favoir ce qu'il 
nvoit à faire, 3°. Mirepoix (c), que lorf 
que Louis Calas avoit déferté la maifon , 
f 'avoit été par une terreur pannique, & 
par les mauvais conreils qui lui avoient été 
donnés. Qu'il avoit erré en différents lieux, 
fans que fon mari, ni elle, ni perfonnede 
là famille fe fuffent mis en peine de le cher- 
cher. Que Mr. de la Mothe, Confeiller ea 
la Cour, l'avoit placé à un endroit où fon 

f Voyez fa dëpofîtîon , page 238 & tuhr. 
Voyez leurs dépofitions , pages 23 j , 237 & W^ 
Voyez fa dépofidon, page 176. 
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mari payait fa penfion alimentaire , lui 
ayant remis fhii linge &fes hardes, & l'ar-^ 
gent nécejfaire pour payer ladite penfion. 
Que ce fut après que Mr. le Procureur^ 
Général & Mr. l'Jlrchevêque eurent donné 
ordre à Louis Calas defe préparer àfe met^ 
tre en apprentijfa^e^ pour obéir aux volon^ 
tés defon père y &lui donner les moyens de 
gagner fa vie , qu'on l'enleva , en lui faî- 
fant entendre que Ta famille le pourruivoit, 
qu'il ne devoir pas faire la volonté de Ton 
per^'y qu'il étoit fon maître. Que quelaue, 
temjps après y ilfe mit en apprentiffage cieç 
des Marchands y à la Trinité , & que fon 
mari remit l'argent à Mr. l' Jirchtyêque ^ 
quL s'en chargea pour ledit apprentiffage. 
Que quant à Marc- Antoine Calas, il n'y 
avait aucune conféqucnce à tirer de ce qu'il 
récitait des vers d'une tragédie ; attendu qu'il 
aimoit les beaux morceaux, &les récitoit 
avec plaifir. 4^. Nougairol (a}, ji/e Jean- 
Pierre Calas n'avait pas accoutumé de fe 
fervir de pareils termes vis-à-vis perfonne ; 
encore moins de fon frère* Qi/^*il ^^ pouvait 
pas avoir dit que s'il avoit fu que Louisi 
Calas voulût s'oppafer à la volonté de Ton 
père , il s'y feroit pris autrement , attendue 
u*\\ n'avoit aucune infpeftion fur lui. En- 
in , qu'e//e habilloit fes enfants fuivantfea 
facultés. 5°. Toinette Lezat, que fa dépofi-^ 
tion (6) étoit fau0e ; qu'elle doutoit mêmQ 
que j jamais j Marc- Antoine Calas, l'eût ro- 



î 



(a^ Voyez fa dépofition , page 29?^ 
(*) Yoyez-la, page 173. ^ 
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connue pour Ta nourrice ; Toinette Leiat 
n'ayant jamais mis le pied au logis depuis 
qu*il lui avoit été retiré^ &,.elle (Madame 
Calas) n'en ayant jamais parlée fon fils. La 
Lezat ne demeura point (ans réplique. Elle 
aflura pofiiivement qu'il étolt fî vrai que 
Marc- Antoine Calas la reconnoiflbit pour 
fa nourrice, qu'il lafaluoit toutes les fois 
qu'elle pajjbit devant la boutique, en l'ap- 
pellant fa nourrice. 6°. Marie Bailot, que 
fa dépofition (à) étoitfauffe, Que^ depuis fa 
naijjance jufqu'à fa mort , Marc- Antoine 
Calas y fon fils , lui avoit donné des preuves 
du contraire. Qu'elle ne Z'avo/r jamais gêoé 
en rien. Qu'il avoit fait, en 1757, fa com- 
munion à Nîmes^ , dans une maifon parti- 
culière, entre les mains d'un Miniftre. Que 
fon père étoit tombé alors malade dans la 
maifon de campagne d'un de fes amis pris 
de Nîmes. Qu'elle avoit plufieurs auuts 
preuves des fentiments de fon fils , dont la 
dernière étoit qu'il n'avoit pas voulu être 
reçu Avocat, parce qu'il lui falloît faire des 
aaes contre les lumières de fa confeience; 
n'y ayant point de jour où il ne lui eût 
donné des preuves de fes fentiments , à cet 
égard , fans qu'elle l'interrogeât là-dejfus. 
7^. Glaifes, qu'elle ignoroit le contenu en 
fa dépofition (b). Qu'il n'étoitpas befoinque 
Jeanne f^lguiere^ fa lèrvante, donnât des ft- 
cours à Louis Calas, parce qu'elle (accu- 
fée) ne le laiflbit manquer de rien. S"*. U- 



M 
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Voyez-Ia, page 127. 
Voyez-la, page 14U 
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tout , qu'elle s*en tenait à ce qu'elle avoit 
dit dans fes précédentes confrontations /lir 
la certitude des fentiments defonfils Marc- 
Antoine Calas y qui lui avoit toujours donné 
des preuves contraires à fa déposition {a) > 
& A'auroitpas uféde dijjtmulation avec elle^ 
puijqu'il étoit fon maître. Madame Calas 
ne s'en tint pas à ce qu'elle venoit de dire. 
Elle pria Mr. de Condougnan d'interpel- 
ler Lacour de déclarer s*il étoit pénitent 
blanc? Lacour répondit affirmativement. U 
ajouta , de plus , que ce qu'il avoit die ^ 
il ne Z'avoit dépofô que par ordre de fon di-^ 
reSeur. Je ne fuis plus étonnée , s'écria 
aujjî-tôt la femme de Jean Calas; je ne fuis 
phis étonnée de la dépofition du témoin. 
JD*un côté y il eft pénitent blanc; mais d'un 
autre c6té% il a voulu mettre fa Compa- 
gnie à couvert des reproches d'avoir outre- 
palTé l'aéte que nous lui avons fait faire de 
ne pas faire le fervice (6) de Marc-^ntoine 
Calas.' ^inflje perfifte donc àfoutenir que 
tout ce qu'il a dit eft faux. Lacour perfifta 
auffi , de fon côté , à foutenir qu'i7 avoit 
dit vrai. Il fortit libre de la confrontation , 
& Madame Calas fut reconduite à fon ca« 
chot. 9^. Jeanne Salles (c) , qu'elle étoit dans 
fon appartement y d'où elle n'avoit entendu 
que tes cris alafmants du fieur Lavayffk 
& de fon fils cadet , quand Us avaient été 

(a) Voyez-la , page i6S. 

(b) Comment connoiflbit elle & cet aéle & ce fer-^ 
vice fait à Marc^Antoine Calas par les péniteati blancs?" 

(4 Voy«z ùi dépçfition , page 259. 

Xiv 
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ja8 Continuation 
defccndus. Q^e ces cris avaient attiré » 
fort marij qui était avec elle, & qui étolt 
dejcendu; que y quelques minutes après ^ dit 
étolt auffi defcendue , & avait trouvé an bas 
de Vefcalier le fieur Lavayjfe , qui l'avoit 
fuppllée de remonter, était remonté avec eJUf 
Savait laijfée dans fa chambre, & était re- 
defcendu. Qu'alors , elle avait appelle fa 
fervante, à qui elle avait dit de venir vite, 
& d'aller voir ce qu'il y avait là-bas. F^ 
de temps après , elle était defcendue une fé- 
conde fais , était entrée dans la boutique, 
avait apperçu fan fils étendu , auprès de la 
porte du magajîn, & était remontée tout de 
fuite pour aller chercher de l'eau de la Rdne 
de Hongrie , pour lui donner du feamrs. 
Mais que c'avait été inutilement, quoiqu'elle 
fe flattât toujours qu'il n'était pas mort. 
U^'on l'avait fait remonter & fan mari qui 
était au fond du magafîn , & qui fe défef- 
pérait. Que fan mari avait dit lui avoir dit, 
dans la confrontation, qu'on leur avait fait 
enfemble, quîl avoit trouvé fon gis pendu. 
Mais qu'étant dans une affii&ion fi confi- 
dérabh , elle ne favoit ce qu'on lui Qvoit 
dit, î^' avoit point entendu ce qu'on avoit pu 
lui dire, ^ ne favoit y? quelqu'un lui avoit 
dit quelque chofe. io°. Automajou, ^i/c/fl 
dépofitian (6J émit ftuflè en tous points: 

W .yoyeï i\ page 53, |a r^panfb de Jean Calas 
%M troifieme interrogatoire mie lui fit Mr. de Baudri- 
guej 2 . paçe 89 , |a réponie du même au ^atrionç 
^terrogat d^ Mr. dq Çaudrigue ; 3». la fcttrç (tfi 
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^ DES Causes cétEBREs. 32;^ 
I^ que Louis Calas n'avoit jamais été mal- 
traité par aucun de fa famille , au fajet 
et fa conversion , & que fa famille ne le 
fit point chercher. Que Mr. de la Mothe^ 
Confeiller , voulut bien fe charger de met^ 
ire Louis Calas en penfion ou en fervlce , 
(Sfon mari lui remit l'argent nécejfairepour 
cela. Mais fon mauvais confeil le tira rfc-» 
là^ &le fit cacher^ ce dont ils ne s'infor- 
mèrent point. 2^. ^ Végard de la malade , 
dont il parloit dans fa dépojîtinn (û), elle 
ne l'avolt vijîtée que comme amie & voifine. 
Il ne fut jamais queftion , avec elle^ de fa 
Religion. 

Le furplus de fes réponfes aux dépoR- 
tions des autres témoins , étoic une déné- 
gation pure & fimple , ou quelque cholb 
d'équivalent, mais fort peu intéreflant. 

La divlfion des trente témoins à qui 
Jean- Pierre Calas fut confronté (6), s'o* 

(a) Page 285. 

(i) Témoins confrontés , au Palds , à Jcati'Pitnû 
Calas. 

1 Paid Benaben, 

2 Jacques Glaifes. 

3 Louis Çambetes* 

4 Jeanne Pai^on. 

5 Jean Granier, 

t Dominiauc Nozleres« 
7 Jeanne Marcillac. 
é Antoine Rougian» 
9 Antoine Piaque. 
lo Pierre-Français Athançi^ 
ji Jean Platte. 

12 Pierre- Jean Mirepoix. 

13 Jean-BaptiJU Nougairol. 

14 Jofefh Uco^r, 
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330 Continuation 
père de même qu'on l'a vu à la page jaOf 
pour Jean Calas. 

Jean- Pierre Calas, d'une part : Roo- 
gîan , Nougairol , la veuve Maffaling, La- 
cour, la femme de Champlâtreux , Marie 
Bailot, Catherine Ruelle, Automajou & 
Lambrigot, d'autre part. Te connoiflbient. 
Le mèmQ Jean* Pierre Calas ne connoifloit 
point Arbaneze, Diaque, Mirepoix, Toi- 
nette Lezat, Granier ni fa femme, Banie- 
re, Jeanne Salles, Bigorre, Matthey, h 
veuve Laroque & Pages, & il étoit éga- 
lement inconnu à ceux-ci. Il connoiflbit 
Platte, qui ne le connoiflbit pas. Enfin, 
Cazeres , Benaben , Nozieres , Giaifes ,Cam- 
betes , Gourdin , Jacquette Lamirre & Jnnt 
Malaufe , connoiflbient Jean- Pierre Ca- 
las , & ce dernier ne les connoiflbit point 
du tout. 

Arbaneze , Rougian , Diaque , Mire- 
poix, Giaifes, Gourdin, Matthey, Jnnt 

1$ Charlotte Mirepoix. 
i6 Petronille Mercier. 

17 Anne Malaufe. 

18 Jtan Vailet. 

19 Jean'Baptifte Banieres. 

20 Pierre Bigorre. 

21 Jean Automa)OU» 

22 Catherine Ruelle. 

23 Simon Gourdin. 

24 Jacquette Lamirre. 

25 Dominiaue Matthey* 

26 Jeanne 5a1Ies. 

27 Toinette Lezat. 

2S Jean Morere, dit Cazere* 

29 Jean-Baptifte^Jofeph Pages. 

30 Jean^Franç^is Laml)rigot« 
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Malaufe, la veuve Laroque, Pages & Lani- 
brigot, n'efluyerent aucun reproche, de 
ia part , à la confrontation. 

Mais il reprocha 1^. Platte, parce qiie 
ayant appris à faire des armes cher Le- 
brun, ayant procuré des écoliers à Lebrun^ 
& ayant enfaite été à la falle de Platte, 
il (Platte) lui en avoit témoigné quelque 
fenfibilité. 

On fe fouvient, fans doute, que la mère 
de Jean- Pierre Calas avoit déjà objefté 
ce reproche à Platte , & on a lu ce que celui- 
ci avoit répondu. Mais ce qu'il dit au fils, 
le voici : C'eft qu'il ignoroit^ s'il avoit ja- 
mais appris à faire des armes & qu'il ne 
l'avait jamais vu dans fa falle. 

2°. Nougairol, parce que celui-ci lui 
devant fîx livres , dont il ne pouvoit pas 
être payé^ quoiqu'il en eut befoin; il (Ca- 
las) avoit emprunté ces fîx livres à Tour* 
né , collègue de fon débiteur (Nougairol). 
Que Tourné lui ayant enfulte demandé ces 
fîx livres , il avoit dit qu'il n'avoit point 
d'argent, & que , dès que Nougairol, qui 
lui devoit fix livres, les luiauroit payées, 
il le paieroit. Que le même jour , ayant 
palfé devant la porte de Nougairol , celui- 
ci l' avoit appelle^ &lui avoit rendu un éca 
de fix livres, en lui difant, d'un air fort 
en colère , qu'il n'auroit pas dû en parler 
à fon collègue , & qu'il pourroit bien s'en 
plaindre. ^ quoi il avoit répondu , que c'é- 
toit à caufe du befoin où il en .étoit. 
Ce témoin convint , avec Galas , qu'/Z 
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lui devait fix livres. Mais ces fix livres i 
lui dit-il , ne font point argent que voxa 
m'ayez prêté. Vous me les aviez, gagnés 
en pariant , au billard. Si je ne me pref- 
fois pas de vous les payer , c'eft que je 
comptois fur ma revanche. Mon collègue 
m'engîîgea à vous payer , pour que vous 
le payaffiez vous-même de fix livres que 
vous lui deviez depuis long-temps. Je vous 
donnai donc fix livres ; & je vous dis , feu- 
lement, qu'il avoit été hors de propos d'en 
parler à mon collègue , attendu que je ne 
me fouciois pas beaucoup qu'il fût inftruît 
que j'avois perdu au billard , par la crainte 
qu'il n'en avbrtît mon Bourgeois. 

Calas répliqua , & ajouta que Nougaîrol 
lui avoit dit qu'il pourrait s'en plaindre; 
& Nougairol dénia ce propos. 

3^. Toinette Lezat , parce qu'«7 avoit 
oui dire qu'elle étolt brouillée avec les per- 
fonnes de fa malfon^ & qu'à raifon de ce^ 
elle n'y venoltpas; ne Cefouvenant pas de 
l'y avoir jamais vu. 4^. Morere , dit Ca- 
zere , & Nozieres , par faute de connoif 
fance. 5^. Granier , la veuve Maflàling, Ba- 
nieres , Lacoui^ , la femme de Champlâ- 
treux , la femme de Granier , Marie Bai- 
lot , Catherine Ruelle , Bigorre, Automa- 
jou & Jacquette Lamirre , parce que les 
gens de leur état n'aimoient pas les Protef- 
tants. 6^. Benaben , parce qu'// (Calas) 
avoit oui dire qu'il étolt fort lié avec l'Jbbé 
Durand^ fon plus grand ennemi Ça^Sde 

(a) Dont il n'a paj reproché It mcfc» 
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toute fa maifon , qui lesavoit traverfés dans 
tout ce qu'ils pouvoient faire de bien pour l'a- 
vantage de Louis Calas fon frère. MM. de 
la Mothe & de Bon-Repos ayant approuvé 

Îue Louis Calas fut en apprentiffage , à 
^tmes , chei un Catholique Romain , oà 
on lui avoit trouvé une place; il enavoit 
été empêché par l'uibbé Durand qui l'avoit 
fait cacher. 

Benaben ne difllmula point qu^7 étoit 
trèS'llé avec l'abbé Durand. Il dit qu'/Z 
croyoit que cet u4bbé n'avoit agi que pour 
rendre fervice à Louis Calas , & qu'au fait , 
il lui en rendoit journellement. Calas répli- 
qua que c'étoit l'abbé Durand qui avoit 
induit Louis Calas à écrire au Miniftrt 
contre leur père commun. 7®. Cambetes, 
parce que la fœur de fa Bourgeoïfe , qui 
îogeolt avec elle^ avoit dit ^ue Calas, fon 
pere^ avoit tenu Louis Calas quinze jours 
dans fa cave 9 fans lui donner à manger^ 
ce qui étoit faux. 8^. Jeanne Salles , parce 
que la femme de Pouchalouyfa Bourgeol-^ 
fe , avoit dépofé qu'elle avoit entendu crier 
à l'affallin , on m'étrangle ; ce qui eft faux. 
Chacun de ces témoins perfifta dans fa 
dépofition, & foutint face à fece, à Jean-- 
Pierre Calas, qu'elle étoit véritable. 

Celui-ci répondit , i^, à Arbaneze , à 
Rougian, à Diaque, à Platte, à Toinettc 
Lezat , à Benaben , à Lacour , à Cathe^ 
rine Ruelle, à Bigorre, & à Jacquette La- 
mirre, 1^. qu'i/ n'avoit jamais oui dire que 
fonfr^re voulût changer de Religion, que 
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334 Continuation 
depuis qu'il était en prifbn; encore moins , 
qu'il voulût fe faire Pénitent blanc. 2^ 
Qu'il n'avoit jamais oui parler, non plus ^ 
de VaSe fait aux Pénitents blancs avant 
ce moment. 3°. Qu'il n'avoit pas eu lieu de 
croire qu'il voulût changer de Religion j 
attendu 1°. qu'il étoit fort exaâ: à taire, 
tous les foirs 9 la prière avec la famille, 
&, tous les Dimanches, la leSure rf'un 
Sermon des Pfeauraes de David , & des cha- 
pitres du Nouveau Teftament, avec beau* 
coup de çe/e; 2^.' qu'ayant fait un voyage 
à Brajfac , aux fêtes de Noël , lors der^ 
nier es , il avait rapporté , à fan retour^ 
qu'il avait été, le jour de Noël , à l'Jf- 
femblée tenue par un Miniftre^ de quoi leur 
p'ere commun l'avait repris fortement , en 
lui difant^ qu'il avoit mal fait, attendu que 
le bon Prince le défendait : & qu'il falloit 
fe contenter de prier Dieu dans la maifon, 
puifqu'il le permettoit ; 3®. que s'il avoit 
effe&ivement voulu changer de Religion, H 
n'aurait eu qu'à parler, pour cela^àfon 
père , qui ne voulait pas faire d'hypocri- 
tes ; 4^. qu'il n'avoit pas voulu paffer Avo- 
cat, pour nç point faire de démarche de ca- 
, tholicité ; 5°, qu'il étoit d'autant plus fc 
maître che^^ fan père, qu'en fan abfcncCf 
c'était lui qui falfoit les paiements , & ce 
qu'il y avoit à faire; 6°. qu'en 1758, H 
avoit fait fa première communion à Nîmes^ 
entré les mains d'un Minijlre , dans unt 
maifon particulière; & que, dans une Jf- 
femblée à Ma^amet^ il y avoit préfcnté 
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un enfant au baptême. 4^. j^/i'/7 (/ea/i- 
Pierre Calas) n'avolt jamais reçu aucune 
lettre du fieur Carrière , ni de gui que ce 
fut, depuis qu'il était enprifon. a®. A Mi- 
repoix (a), que Louis Cafas n*auroit eu, 
rien à craindre , quand il ferait venu che^ 
eux : qu*il s'adrejfait à lut comme à fan 
ban ami & frère ^ pour demander à leur 
père commun ce qu'il avait befain , fi? qu'il 
S'y était toujours porté, autant qu'il l'avait 
pu. Que Louis Calas ^ notamment, s'était 
adreffe à lui pour prier leur père commun 
de lui donner une fomme de 2000 liv. pour 
cantra&er une faciété de commerce. A quai 
il avait répandu, qu'il était trop jeune, & 
cette fomme trop confldérable pour la ti- 
rer du petit commerce de fan père , qui à 
peine fuffiroit pour lui donner à vivre. Que , 
quand Louis Calas était rejié en ville , çV 
voit été à la prière de Mr. de Cruflbl , qui 
en avoit fellicité leur père ; lequel avait re^ 
mis à ce Prélat une fomme de 400 liv. pour 
cet apprentiflage. 3°. A Nougairol (6), 
qu'il ne fe fervoit point des termes fales 
qu'il (Nougairol) avait dits , encore mains: 
vis-à-vis d'un frère. Qu'il était vrai qu'é-- 
tant , un jour, dans la boutique du fieur 
Seguier, fan Bourgeois ,' il avoit dit , en 
voyant pajfer Louis Calas, & en badinant^ 
qu'il étoit bien babillé, & que cela pro- 
venoît de la penfion que fon père lui fai- 
foit; mais qu'il ne Z'flvo/t jamais menacé, 

(a) Voyez fi dépofitÎQn , page 26S. 
{h) Voy«i ft dépofitioii, page 191. 
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ni rien dit qui pût lui faire tien craindrei 
ne fe rappellant pas que le témoin lui eût 
parlé de Religion^ Que toutes les fois que 
quelqu'un lui avoit parlé de changer de Re« 
gion, comme fon frère y il avoit répondu que 
chacun faifoit comme il trouvoit à pro- 
pos... Qui-t bien-loin d'avoir fait des me- 
naces ^Xouis Calas f fon frère , il lui avoit 
rendu tous les fervices qu'il avoit pu , en 
engageant (bn père à lui donner une Tomme 
de 32 liv. dont fon frère lui avoit dit avoir 
befoln. . . * . 4°. A Granier (j) & à Banie- 
Tes (b') , qu'il n'avoit été che^ aucun Ft* 
najjîer, /c 13 O Sobre ij6i au matin ^ pour 
huer aucun cheval. Que l'après-midi , i 
cinq heures ou environ , il étoit forti avec 
LavayJJe pour rouler les Fenajfîers. Qu'ils 
avaient été chez plujieurs , & qu'ils n'a^ 
trouvèrent aucun t & fe retirèrent à fept 
heures du foir^ n'ayant point porté fa n- 
dingotte, depuis l'hiver dernier, ^e depuis 
qu'il eft dans les prifons. 5^. A la veuve 
Maffaling (c), qu'il n'avoit jamais entendu 
dire que fon frère dût changer de Religion, 
que depuis qu'il étoit en prifon..*.* qu*U 
s'en référait à ce qu'il avoit dit dans fts 
précédentes confrontations. 6^. Nozîeres (J)» 
que les cris qu'on avoit entendus/, dans le 
quartier , étoientles cris qu'il avoit fait de 
toutes fes forces 9 quand il avoit vufonfrtre 

mort 
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Voyez fa dépofition , page 130. 

Voyez fa dépofîtion , page 276, 
^ , Voyez ÙL dëpoiition, page 129. 
f^) Voyçz fa dépoûtoon, page J4j, 
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mort & pendu , & que Us autres voix que 
l*ofi aPoit entendues , plus faibles , étaient 
celles -de fon père , fa mère, & des autres 
gens de la maifon quifelamtntoient^ quand 
ils virent l'état de fondit frère. 7°. A GlaU 
fes & à Cambetes (a) , que le garçon de 
Maifon s*4toit trompé ^ quand il avoit dit 
avoir entendu crier à raflàflîn , on m'étran* 
glè; 5f que ce que ce garçon avoit entendu^ 
étQit les cris qu'il (acCufé) faifoit , voyant 
fon frère pendu ^ & appellant fon p^re de 
toutes fes forces. 8^. La femme de Cham- 
plâtreux qui lui avoit dit à la confronta- 
tion, qu'il n'étoit pas le jeune homme que 
les Demoifelles de Caraman , qui étoient 
entrés chez elle, avoient nommé Calas, &î 
qu'elle le (accufë) connoiffoit bien; d'a- 
bord^ comme à Garnier & à.Banieres i 
mais, enfuite» que ce n^étoit'pas lui qui 
avoit accompagné les Demoifelles de Cara-^ 
manj dont' elle avoit parlé dans fa (b^ dé- 

(dS Vdyez leurs dépofitions, page Hi- ^ 
u>) PétromlU Mercier , femme de Champlâtreux » <i/- 
fo]a , qu'elle ne favoit autre chofe , finon qu'elle con-^ 
tioît Calas, fils cadet. Qu'elle iie connoiffoit pas Marc'* 
Antoine Càjas , qui étoit Tainé. Que mardi , 13 Ofto- 
bre dernier, vers les fept heures du foir, elle , étant 
affife dans fa cuifine avec une DemoifeUe de Caftres , 
elle vit entrer dans fa cuifine , deux jeunes gens qu'elle: 
ne connut pas , & qui aC|Compaçnoient deux Demoi-. 
felles de Caraman , lefquels difoient venir de .chez le 
fieur Calas , lefquels fortirent dans le mime inftant de 
ladite cuiàie ; & pour lors les Demoifelles de Cara- 
man qu'ils venoient d'accompagner , leur fouhaiterent 




Tome ir. 
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{)o(îtion. 9^. La femme de iGarnier, (qot 
ui avoit dit qu'elle ne favoit pas s^il étoit 
vn des jeunes gens qui vint louer le che- 
val dont elle avoit parlé dans fa dépofi- 
tion (a) ; attendu i®. qu'elle étoit éld- 
gnée d'une vingtaine de pas, 2°. querao 
d'eux étoit enveloppé dans fa redingotte, 
3^. qu'elle n'avoit pas connu Pauire) gu'il 
n'avoit jamais eu de culottes rouges. Que^ 
depuis l'hiver, lors dernier, il n'avoit mis 
fa redingotte que depuis qu'il étoit en pri- 

Pun Cslzs & l*autre Lavayfle. • . • Que le lendennifl 
<Ue fut par fon domeftiq^ , cpe les deux jeunes gens 
en fortant , avoient demandé a Ton cuifînier un cheval 
pour le lendemain , avec leuuel Lavayffe vouloit acm 
mompa^ner les Demoîfelles ae Caraman ;. ce qui coo- 
£rme la dëpbfantè dans l'idée que Calas , qui étoit venu • 
la veille^ comme elle Ta dit ci^deflus , chez efle, »• 
pouvoit pas être Calas cadet , puifque celui-ci la coii" 
noifiant , fe feroit udreffé plutôt a elle qu*au cuifi- 
mer, pour louer un cheval pour aller accompagoet 
les Demoifelles , le lendemain, • . , Elle a oui dire à (ba 
domefHque que ces deux jeunes gens écoient venus» 
chez elle, dans Taprès- dîner 'dudit jour > 13 Oâobre, 
■pour louer un cheval, ^ . . Que depuis la n^ort de Mar> 
Antoine Calas , ne fe rappellant pas le jour , uo fils 
du fieur Lavayffe vint chez elle pour s'iaiformer s'il 
n'étoit vrai que > leMt jour^ t$ Oàobre dernier ^ le fim 
iéavayjfe , détenu dans lesprifons » n^ étoit aîU che( tlk» 
avec Calas , cadet , â V effet de louer un cheval, A aooi 
la dépofante répondit qu'i/ étoit vrai que Lavayfi y 
0f¥oit été ledit jour ; mais qu*U n'y avoit pas été opt^ 
Calas y cadet, qu'elle connoU* Sur quoi ledit Lav^yfli 
répliqua» que ce ne pouvoit être que Calas , cadet ^ & 1* 
depoiante lui foutmt toujours le contraire , parce 
qu'elle connoît Calas le cadet, & qu'elle rie connut 
pour Calas, celw qui étoit avec Lavayffe , que parce 
que les Demoifelles de Caraman le nommèrent ides, 
{a) Lifez-la, page 27; ; ou plut^ celle ^ fen mari, 
^age 130. 
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/&«. Qu'il n'étoitforti avec Lavayjfe^poar 
Imer un cheval, qu'à cinq heures du foir, 
& était rentré â fept heures fonnées , fans 
en avoir trouvé nulle part. La femme de 
Garnier répliqua qu'il jf avoit eu trois ch^ 
vaux à louer y che:^ elle^ l*après midi^ qui 
ne furent loués par pçrfonne, Qjie Vun de 
ces trois chevaux avoit été monté le matin 
jpar Vhomme qui avoit dit avoir été à Bal-- 
ma; &quecetuidefdits jeunes gens qui avait 
monté le cheval pour aller à Balma « était ce- 
lui qui portait la culotte rouge. 10®. Jeanne 
Salles (^à) y qu'il n'était pas furprenant qu'on 
tût entendu crier ^ pendant demi heure , dans- 
la maifon, depuis qu'ils * avaient va le mal-- 
heur arrivé à fan frère. Que ç'avoit été lui 
qui S'en était apperçu le premier ^ & s'es- 
tait mis à crier y à fonpere, de toutes fes 
farces. Qjie quand fan père & le refte de 
la mai/on avoit été defcendu , ce n'avait été 
que pleurs & gémijfements dans le magajin. 
Qji'il était vrai qu'il avait farti de la mai- 
ion , S qu'il était revenu^ enfuit e , avec h 
fieur Cafeing. 11^. A Vailet (b) , 1°.. com- 
me à la femme de Champlâtreux , a®, que 
le premier FenaJJîer che:^ qui il avoit été^, 
était Failet , à qui il avoit parlé en per^ 
fonne » & qui lui avoit dit n'avoir point de 
cheval à louer. Qu'il ne lui avoit pas dit 
fi C'avait été pour Balma , ni pour Cara- 
man. Qu'il (Vailet) ne lui avait pas i/i- 

(a) Voyei fa dëpofition, page 2J9. 
(hj Voyez fa dépofitioni page 175 ; ou plutôt ceUd 
de(7Viûer,pagc tjo, 

Yij 
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340 Continuation 
diqué à quel endroit il pourrait en trouvât, 
.& qu*effe3ivement il n'en avoit trouvé nulle 
part. 12^. A Gourdin (<»)» tf^e quand il 
avoit vufon frère pendu & mort, il avoit 
* appelle fon père qui était defcendu , 8 IV 
voit dépendu. Que /es grands cris avoient 
attiré beaucoup de monde devant la porte. 
Que dès qu'il avoit été dépendu ^ & que fon 
père lui eut recommandé de n'en pas par- 
1er , à caufe de la mémoire de fon frère ^ 
il étoit forti pour aller chercher un Chl-- 
Turgien. Qu'ayant trouvé Brouffe devant h 
porte , dans là nombre de ceux qui y étoitnt; 
& Broujfe lui ayant demandé où eft-ce qu^U 
alloit ? il lui avoit répondu , qu^il alloit 
chercher un Chirurgien. ^ quoi Broi^e 
ayant répondu que Gorce étoit devant la 
porte des Demoifelles Brandella , &lai (ac- 
café) ayant été che^ Gorce , celui-ci étoit 
venu avec lui^ & qu'ils étoient entrés, en- 
femble, dans le magafin, où étoit fon frère* 
Que Dominique Broujfe y étoit entré aujfh 
ne fâchant fi c'étoit avant ou après eux. 
Qu'ils avoient vu fon père , au fond du 
magafin, qui pleurait beaucoup, & fa mert 
qui jettoit aii i>ifage de fon frère des caul 
de fenteur pour tâcher de le faire revenir. 
Q]ie Gorce l'ayant touché fur tous les meiih 
très , il les avoit trouvé froids. Que lui 
ayant aujjî défait une cravatte noire, qu'il 
portait au col , il lui avoit trouvé l'cm' 
preinte d'une corde, & avait dit quMl étoit 
xnorc étranglé. 13^. Matthey, que lorfqu'il 
W Voyez fa défoCiûon , page aj?. 
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i*êtolt retiré vers les fept heures du foir, 
avec LavayJJe, ils avaient trouvé fort frère 
Marc- Antoine dans la chambre qui donne 
fur Vefcaller^ fur un fauteuil ; que peu 
après , ils s'étaient mis à table pour fou^ 
per , & que fon frère était forti de table 
un peu avant eux. Q^e vers les neuf heu^ 
res & demie , fuivant la dépofition des té- 
moins j étant defcendu pour accompagner 
Lavayfle, il avait trouvé fan frère pendu; 
& qu* alors s'étant mis à. crier ^ de toutes 
fes foYces , à fon. père , de defcendre , ce 
font là les cris qu'on pouvait avoir enten-^ 
dus. Qu'il était faux que fan père & fa 
mère euffe^nt jamais fait aucune menace^ 
ni rien fait à fan frère mort y ni à aucun, 
autre de fa maifon ; & que , par conféquent^ 
fa dépofition (a) (du témoin) était faujje. 
Qu'il ne cannoijfait en aucune façon , & 
n'avait jamais vu la perfanjie qu'il avait 
dit êtr^ venue dans leur maifon , & avoir 
vu menacer /bu /rere par fes père & mère., 
J,4^\ Automajou , qu'il était vrai que faw 
frère aine avait trouvé deux placets, que 
Louis Calas 9 fan frère, préfentoit^ l'un à 
Mr. l'Intendant & /'autre à Mr. l'u^rche^ 
vique. Qiie, dès que fan frère ainéles avait 
eu fait voir audit Louis, fans qu'il les eût; 
feit voir à autre perfonne de la maifon 
qu'à lui (accufé); /c/f/t Louis itoi$ forti 
de la maifon 9 & avait été loger chei( Bar^ 
reau, rue des Polinaires , 6? que ca n'avait 
été qu* après la fortie dudit Louis y qixe fm 
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343 Continuation 
frtre aîné en avait parlé à fon pcre : & que 
Mr, de la Mothe^ Conjeiller en la Cowr^ 
Vavoit fait for tir de chet( Barreau, pour 
le mettre en penjton du côté du Taur , d'oà 
il n'étoitforti que lorfquefon père lui ayant 
trouvé une place à Nîmes , cheti un fabri- 
quant de bas^ on Pavoit fait cacher, pour 
l'empêcher de partir. Ce qui prouvoit la 
ftuneté de Ta dépofition (a). 15^. Jnne 
Malauze, ^u*il ignoroit tout ce qu'elle avolt 
dit. Qu'il étoît vrai , feulement^ qu'il avoit 
été, à Jîx heures du foir, che^^ Champlà^ 
treux, avec LavayJJh, pour louer un che- 
val , & qu'il ne pouvoit comprendre 9 qut 
Marc- Antoine , Jhn frère, eût été accom- 
pagner les^ Demoifelles de Caraman , at- 
tendu qu'il étolt occupe, dans la boutique, 
par trois différentes perjbnnes , ainfi qu'il 
pourroit le prouver, jinne Malauze répli- 
qua à Calas , que les Demoifelles de Cara^ 
man lui avoient dit, le lendemain, que Ci- 
toit le fieur Calas, mort, qui les avoit ac- 
compagnées, la veille, avec Lavayjje; 8 
que la Gouttière lui avoit dit auJJi,'Ie len- 
demain, que les deux jeunes gens qui étaient 
venus la veille , à une heure après midif 
4toient Lavayffe fi? Calas , mort , 15®. Jeanne 
Marcillac, veuve du fieur Roques (*)i 
qu'elle s'étoit trompée , quand elle avoit Ht 
qu'il étoit dix heures;^ attendu qu'il n'en 
etoit que neuf & demie, /ifvj/it la dépO" 
fition dQ phfiçurs témoins, quand il éwit 

{P) VoyQ:ç fgn i^çpjçmçnt^ p^e 313, 
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DES Causes célïibiles. 34g 
Ibîti pour aller chercher Gorce qu'il avoit 
aueré: Qj^'il n'avoit point demandé fi quel- 
qu*ur étoit forti de la maifon, comme elle 
l'avot dit. Qu'il n'avoit point parlé de la 
façon dont fon frère étoit mort; mais qu'il « 
avoitdit feulement ^ Ah» mon Dieu! mon 
frereeft mort, à ceux qui lui demandoient 
ce qle c'étoit que le bruit qu'on entendait 
dan^fa maifon. 

Ctte veuve répondit à Calas que tout 
ce ju'elle avoit dit , dans fa dépofition , 
étot vrai. Que tout étoit fort tranquille 
dais la raaifon , lorfqwil (Calas) en étoit 
fbri. Qu'on n'y entendoît aucun bruit ; & 
gu'n fartant il (Calas) avait dit , fi on 
n'aoit pas vu fortir un jeune homme ha- 
bill de gris, avec un chapeau bordé. A 

fuQ les Demôîfillesf qui étoient logées vis- 
-vi la Inaifon de Calas, avaient dit qu'il 
étoiipaffé du côté de la rue du Coq-d'In» 
de 'j^ que, fur cela , elle & les^ trais per- 
fonnt qui étoient avec elle^ ayant demandé 
ce qU c'étoit 9 le jeune homme f qu'on di* 
foit.ête Calas cadet, leur avoit répondu^ 
qu.'on enoit d Waffiner fon frère. 

Cal^repliqua à la veuve de Roques , 
que quad il étoit forti pour aller chercher 
Garce , l y avoit plus de vingt perfonnes 
devant laporte , qui n'avaient été attirées 
que par léhruit qu'il avait fait. Qu'il était \ 
abfolumen feux qu'il eût demandé fi quel- 
que jeune \omme étoit forti de la mai- 
fon ; n'étanhjas furprenant qu'on n'ait pas 
entendu un^gand bruit ^ quand il étoit forti 
, y iv 
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344 Continuation 
de ta maifon^ attendu qa*H avolt latjfé/bi 
perefeul dans le fond du magajîn, qui le 
iSiroit que pleurer & fe lamenter. 

La veuve de Roques perfîfta à foiitenir 
1^. tout ce qu'elle avoit dit. o?. Q^^*^- 
volt été fur ce qu'il (Calas) avoit dû en 
appellant Gorce , lorfau'il étoit forti, & 
fUr les cris qu'elle , & les perfonnesqui 
étoient avec elle avoient fait, qu'il s^ûoit 
«fleroblé du monde devant (à maifon. 

Calas répliqua encore , que , dans le ncn- 
bre de ceux qui étoient devant ia por^t 
^and il étoit forti ^ étoit le (ieur Brouê, 
qui lui avoit dit , que Gorce étoit chez es 
Demoifelles Brandella. La veuve de R- 
ques lui répondit qu'il y avoit un jeioe 
homme, fur une porte attenant la fient 
(de Calasj , qui s'4ioit approché de lui quod 
il étoit forti. 

i6^. A Pages k à Lambrigot (a) , 4'il 
îgnoroit tout ce qu'ils avoient dit. Qi'd 
avoit trouvé fon frère mort ^ pendu, 69iV 
voit point vu Pégratignure du nez, r au- 
très. Qu'ils étoient innocents de tout £ dont 
on lesaccufoiu Qu'une perfonne, état dans 
Ion appartement , ne pouvoit pas f^ir ce 
qui fe paffe au rès de chauffée. 

Les témQins confrontés (6) à AvayUè 

(tf) Voyc» leufi d^pofi^ons , pages a6 & a66. 
(*) Tçmoins consentes , aq Çajaij ^ ^J^yxy^^, 
1, lacqujts Glaifes. 

2 Louis Cambetçs,^ 

3 Jtannt Donat. 

4 Jcûn Cj(riyex^ 
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lie foiteent que trois clalTes. Il ne connoiP* 
foît pas, & n'étoit point connu de la veuve 
Lorœande, de Garnier , de Nozieres, de 
Glaifes, de Banieres, de Cambetes, de la 
femme de Champlâtreux, de Charlotte Mi- 
repoix , de Jeanne Salles , de Vailet , ni 
de la veuve de Roques. Il connoiflbit 8c 
étoît connu de Vergés. Enfin , ^nhe Ma- 
lauze le connoifibit, iàns en être connue. 

Le feul Vergés fut reproché par La- 
vayffe, parce qu'tZ n'avoit pas beaucoup 
lieu de croire en fa probité. 

Au refte, tant Vergés que les autres té- 
moins, foutinrent, face à face, à Lavayfle, 
qu'ils n'avoient dit que la vérité dans leurs 
dépofitions. 

Lavayfle répondit i^. à la veuve Lor- 
mande, & à Garnier, qu'il n'avoit rien à 
répondre à leurs dépofitions (û), que cela 
ne le regardoit point. 2^. A Nozieres, que 
fa dépofition {b) étoit vraie, pour ce qui la 
regardait. 3^. A Glaifes (c) , que 5'// a 
parlé de lui , // s'eft trompé lorfqu'il a dit , 
qu'il avoit été du côté du Salin ; qu'il avoit 
paffé , au contraire , par la rue du Coq- 

^ 5 DombUaue Nozierç;^, 

6 Jeanne Marcill^ç. 

7 Charlotte Mirepoix. 
S Petmnille Merciçr^ 
9 Anne Malauzç , 

^o JeanYjûht. 

1 1 Jean-Èatitifle Bai^ere8« 

12 /M/i«e, 5alles. 

(a\ Voyez-les^ pages 119 & 130. 

t^)*Voyez-la, page 145. 

\f)^ Yo^^z fl dépofition, pagç i-^ï^ 
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34<î Continuation 
d^Inde , & qu*il étoit rentré enfuite a?ec 
Calas , & le neur Cafeing. ^. A Banieres, 
rien d'intéreflant. 5®. A Cambetes, ^«e 
c*étoit peut-être lui (Lavayfle) qui étoit 
rentré , parce qu'il étoit rentré à dix heu- 
res & demie ou un quarts dujhlr, avec Ca- 
las cadet, & le fieur Cafeing. 6^. La femme 
de Champlâtreux , quHl n'avoit point été 
accompagner les Demoifelles de Caraman 
cher elles- Qite^ peut-être^ die avoit cm- 
fondu le nom de Lavayfle avec celui de Vait 
^^9 y ayant un jeune homme de Caraman^ 
appelle Vaiffè, qui accompagnoitces DtmoU 
feues y & qu'il avoit Va , avec elles , cfteç 
Calas. Qu'il avoit été ^ feul che^ Cham- 
plâtreux pour louer un cheval , & qu'il lui 
avoit été répondu ^ par le domeftîque, qail 
n'y en avoit pas. Qu'il y étoit retourné 
nvec Calas , cadet ^ à cinq heures & de- 
mie t & qu'un donieftîque de la maifon , 
nommé François, leur avoit enc6re dit qu'il 
n'y en avoic point. La femme de Cham* 
plâtreux répondit à Lavayflei, que ces deux 
jeunes gens étoient entrés chei(^ elle, dfept 
heures & demif du foin Qu'elle n'avoic 
ppint confondu le nom rfe Lavayfle avec 
celui de YsAffe. Que les Demoifelles avaient 
nommé Lavayfle. 7®. A Charlotte Mire- 
poix , qu'elle n'a pas pu parler de lui dans 
fa dépofltion (a), attendu que ce ne fut pas 
lui qui loua le cheval dont elle a parlé. 
Qu'il y avoit pajfé le même jour 13 l'a- 

(a) Voyez-la, pagç %jKt ou plutôt cellc dc fw 
mari , pa^ç 130. 
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près-midi f pour louer un cheval, & qu'on 
lui avoit dît ^u'il n'y en avoit pas. La Mi- 
repoix, lui répliqua, au contraire ^ que ce 
jour-là , 13 Oàobre , il y avoit eu trois chc- 
vaux*à louer l'après midi^ non compris ce^ 
lui qui avoit été loué le matin pour aller à 
Balma. ^^. A Jeanne Salles , qu'elle pour- 
voit avoir parlé ,de lui dans fa dépontion 
Ca) , attendu qu'il éto/t habillé de gris^ 
comme elle l'avoit dit , & qu'il étoit fortî 
de ladite maifon pour aller du côté du Coq-- 
d*Jhde. 9°. A Vailet , qu'il ne pouvoit pas 
avoir parlé de lui dans fa dépofition (A)> 
puifqu'aVépdque de Savant veille de la mort 
de Calas, il n'étoit pas à Touloufe; & qu'à 
l* époque du lendemain de la mort de ce jeune 
homme , // étoit déjà prifonnier à l'HôtH" 
de- faille. Qpe le jour de la mort dudit Car 
las , // étoit pajjé che^ lui , avec Calas ca- 
det , fur les cinq heures^ pour louer un che- 
val. 10^. A Vergés, que fa dépofition (c) 
étoit fauffe. Qu'il n'y avoit ^ dans fa Reli- 
gion, aucun livre qui permit J'étrangler, 
ou de tuer une autre perfbnne; que par con--, 
féquent , il ne pouvoit pas avoir dit ce que 
le témoin avoit rapporté. 11^. Il ne dénia 
pas la dépofuion CO de Jeanne Marcillac, 
Ce qu'il dit à ^nne Malauze, nîeft rien. 
Jeanne Viguiere fu!?it la confrontation 

(m) Voyç^-tla , pagç 259. 

(b) Voyez-la , pagç 27 j ; ou plutôt cçUc dç Ç(ff« 
lùer , page 130. "^ 

(c) Voyez-la, page 294. 

{a} Yoyç* f«n fiçsfltm^nt^ 4 h pa|Ç 3I|^ 
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de neuf (q) témoins. Gkifes & Automa^ 
jou la connurent & elle ne les connut pas* 
Elle ne connoiffoit point Cambetes. Jeanne, 
Salles, ni Cécile GafSé, U n'en étoit point 
connue. Enfin , ^dnat Coujet & les- veu- 
ves Lormande, MaffalingSt .Andréa d'une 
part , & la Viguiere d'autre part, fè con- 
noiffoient refpeaivement, 

Jeanne Viguiere , ne reprocha aucun de 
ces neuf témbins; & tous lui déclarèrent, 
face à face, qu'ils perfiftoiebt dans le con- 
tenu en leurs dépofîtions, & avoient en-* 
tendu parler d'elle ; fi l'on en excepte tou-» 
tefois Cambetes, éi Jeanne Salles qui dit, 
que ne connoijfant pas l'accufée , elle ne fa* 
voit pas fi c'étoîî elle qui s'étoit mife à la 
fenêtre des Calas , & que fa maîtreflTe lui 
avoit dit être la fervante du ûeur Calas. 

/e/i/ine Viguiere répondit i^. à Glaifes 
(p) & à Cambetes (c), qu'eZ/e n*avoitplus 
rien à dire.- a^ A Automajou , qu'e//e ne 
favoit que dire fu,r fa. dépofition (d) , 8 

(tf) Témom çoiofront^s , au Palais , à ffoMC Yî*» 
guiere^ 

I Jacques Glaifes. . 
2. Louis Cambetes, 

3 Jeanne Donat. 

4 Jeanne Marcillaç^ 

5 Anne lean. 

o ^nne Couget, 

7 Jean Automajoi^ I 

8 Jeanne Salles^ 

9 i:éciU Gaflié, 
Voyez fa dépofition» page 14T, 
Voyez fa dépofition, page 141. 
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n^ttvolt plus rien à dire. 3®. A là» veuve 
liOrmande (ji)^ qu'eZ/e ne favoit que dirt^ 
ayant tant entendu parler de cela. 4^. A 
.!knne Coujet , qu'eZ/c n'avoit rien à dire 
fur fa dépofition (6), Çinon que Jbn mattrc 
avait payé ^ pour l'apprentijjage de Louis ^ 
fon fils, 400 livres en deux^ ans. Que Louis 
ne s'éioit pas préfenté dans la maifon de 
fbn père pendant ce temps» Que s'il s'y était 

Îréfentéy peut-être il l'y aurait reçu. 5®. A 
i veuve Maflaling (c) qu'// n'y avait rien 
de fi, faux que les faits qu'elle avait rap- 
portés concernant Louis Calas* Q^te Louis 
n'avait jamais été mis dans une cave , ni 
menacé. Qu'elle (accufée) était la fei/de de 
la maifon quifàt inftrUite de fa canverfian. 
6^. A la veuve d'André (rf), qu'elle n'a-^ 
voit jamais gardé aucun livre à Louis, ni 
à Marc- Antoine Calas. 1^. A Jeanne Sal- 
les ^e) que quand elle était defcendue , elle 
avait vu Marc- Antoine Calas étendu à ter- 
re, mort & froid. 8^. Enfin, à Cécile Gaffié 
C/) 9 Ç^^ ^^ qu'elle (témoin) avait rapporté 
lui avoir été dit par fa fille , était très-faux. 
Que per faune ne pouvait lui prouver que 
cela fait vrai; & qu'elle voudrait être con^ 
frontée avec fa fille (de la témoin) qui ne 
le lui fautiendrait pas. 

) Voyez la dépofition, page 119* 

I Voyez-la , page 282. ^ * 

\ Voyez fa dépofition , page 277. 

I Voyez fa dépofition , page 268. 

1 Voyez fa dépofition, page 259. 

) Voyez fa dépofition , page 293. 
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Pendant toutes ces opérations , les ac- 
cules , d'un côté , cherchoient à atténuer 
l'avis extrajudjciairement donné aux Ca- 
pitouls par le maître des hautes- œuvres. 
Ils oppoferent à fon opinion la décifion de 
Médecins Si de Chirurgiens Tavants & con« 
nus pour t^s. 

MM. de Combarieu, Suret, Pondérons 
& Saboureau, Médecins à Touloufe, con- 
fultés fur les queftions fuivantes : 

i^. „ Si un homme qui Te pend, & qui 
)) s'eft laiffé aller, eft bientôt perclus des 
^ fens , & s'il peut exécuter de grands 
9, mouvements? 

a^. „ S'il peut y avoir long-temps qu'un 
„ homme ait mangé , lorfqu^après fa mcrfi» 
„ on trouve dans fon eftomac une aflèz 
„ grande quantité de pâte fluide & grift- 
„ tre, avec quelques peaux de volailles^ 
„ quelques peaux deraifins, & quelque» 
„ petits morceaux de viande qui n'ont 
,, fouffert d'autre changement que celui 
^ de la maftication ? 

3^. „ S'il eft néceffaire qu^il y ait luxa- 
„ tion de quelque vertèbre, pour qu'une 
ff perfoniie étranglée nàeure? 

Délibérer ent le i6 Janvier j que 

1^. Un homme qui fe pend & qui s'eft 

\ laijfé aller , perd , tout-de fuite , Vafage des 

fens , à caufe de la fupprejfhn de la ref- 

piration, & de la circulation dufang; 8 
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que f dans cet état , il ne peut faire qu^urt 
feul & premier mouvement. 

a^. Enfuppofant un état defdnté, avant 
la mortj il faut que le fujet foit mort un 
Inftant ou bientôt après avoir mangé; fUr^ 
tout trouvant dans /on eftomac , des mor-- 
ceaux de viande, qui n*ont foujffert d'autre 
changement que celui que peut produire la 
maftication. 

3^. La feule perte de la refpiration^ né^ 
ceffairement fuivie de la cejfation de la cir^ 
culation du fang , procure indifpenfabh" 
ment la mort, fans qu'il foit nécejaire d'auf 
<une luxation des vertèbres. 

jyun autre côté^ Toriginal d'une lettré 
écrite par le fieur TeiiBer , le 17 Juin 1751 , à 
Jean Calas ^ gui étoit alors à Montpellier » 
tomba entre les mains de Mr. le Procureur- 
Général. On ignore par quelle aventure. 

Dans cette lettre » écrite de Touloulê^ ' 
on liroit ceci : 

„ Le cadet C Jean- Pierre Calas), mon 
„ cher Monfieur , prit la peine de pafler, 
„ hier , chez moi , pour nous dire qpe 
„ vous n'étiez pas arrivé dans vos mon- 
„ tagnes fans pluie, mais que vous vous 
„ portez bien ; ce qui nous a &it plaifîr. • 
» 

.„ On danfa beaucoup , dimanche , chez 
„ moi, depuis lequel jour je n'ai vu que 
„ le cadet, à caufe de la pluie. 
w •••••••• ' 
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35a Continuation 
9, On ne peut rien ajouter aux fentiments 
,, tendres avec lefquels je fuis, mon cher 
„ Monfieur, V. T. H. & T. O. S. , figné, 
,, Teiffier. 

Du ao Juin , à deux heurei & demie. 



99 



„ Je n'ai pas le temps de refpirer. Vo- 
tre fils aine (^Marc-Antoine Calas) me 
regarde écrire , fans lavoir pourtant ce 
que je vous marque. Je voulois vous (Jirè 
,1 mille chofes, mais à Pautre toun 

Cette lettre que Jean Calas avoit apof» 
tillée de, R. le 25 dudit^ & Paôe iigpifié, 

J>ar Rougian , au Tréfotier des Pénitents 
lancs , le 16 Novembre fuiVant, donnée 
Tent lieu à un nouvel intenegatoire fubi 
-par Jean Calas, feulement, le 3 Février 
1162. Il eft conçu en ces termes: 

û°. Int. S'il n'avoit jamais eu de mé- 
contentement de fon fils Marc- Antoine^ 
mort le 13 Oâobre dernier? 

Rkp. Qj^*il n'avoit eu de mécontentement 
dudit Marc- Antoine qu'à caufe du jeu, à 
taifon de quoi il lui avait fait des repro- 
ches. Qu'il avoit aujjî quelque mécontente- 
ment à ralfon de quelquesrmarchandifes que 
ledit Marc- Antoine lui avoit prifis^ lequel 
mécontentement il ne lui a jamais, témoigné. 

3^. S'il avoit quelque confiance audit 
Marc- Antoine , & s'il lui communiquoit 
quelquefois les affaires de fon commerce? 

K.. Qu'il avoit confiance, à fondit fils, 
( Marc- 
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DES Causes célèbres. 35; 
Marc-Antoine; qu'il lui communiquoit tou-^ 
tes les affaires de fon commerce & qu'en 
Vabfence du répondant^ ledit Marc-AncoUie 
recevoit l'argent & faifoit les paiements^ 
Qu'il ouvrait mêmefouvent les latres adref- 
fées au répondant , & fouvent même pen^- 
dant fin abfence^ 

4^. S'il lui a donné , en aucune occa- 
fian , des marques dé méfiance , Ibit à caufe 
de fes aSàifes de commerce , foie à caule 
de Ja Religion? 

R. N'a donné aucune marque de méfiance 
audit Marc- Antoine Calas; fiit à ralfiit 
des affaires de commerce , /bit à caufe de 
la Religion. 

5^. S'il n'a connu audit Marc^^toinc 
Calas des dilpofitions pour quitter la Re- 
ligion Proteftante? 

R. Ne lui a reconnu aucune difpofitîoa 
pour cela; bien au contraire, beaucoup de 
:(ele pour la Religion Proteftante^ 

6^. S'il n'a confié à quelqu'un de fes 
amis, ou à quelques-uns de fes correfpon- 
dants j qu'il falloit fe méfier dudit Marc- 
Antoine Calas, parce que lui , qui répond « 
n'avoit pas confiance en lui pour fes af- 
faires de commerce; ou parce que ledit 
Marc- Antoine n'étoit pas afiëz attaché à 
la Religion Proteftante? 

R. Nie l'interrogatoire. Bien-loin dece^ 
luf il tâchoit de lui procurer la confiance 
de fes correfpondants ; & il cachoit aux uns 
& aux autres qu'il eût la paffion du jeu de 
billard. 
Tome ir. Z 
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354 Continuation 

7*^. S'il a fait des voyages à MontpeK 
lier, & dans quel temps eft-çe qu'il a fait 
le dernier? 

R. A fait des voyages à Montpellier; 
& qu*il partit pour faire le dernier voyait 
le 12 Juin dernier^ & qu*il en revint le 
i8 Juillet dernier; & qu'ayant appris, à 
Montpellier j que fon fils, Marc-Antoiae, 
avolt tiré au prix d* Armes, ignorant qu'il 
Veut appris, le répondant s'en récria beaU" 
coup. 

8^. S'il ne recommanda , à Montpel- 
lier, ou pendant le voyage , à Tes amisSc 
à lè&correrpondants, de ne confier aucune 
de fes afiàires à fon fils Marc- Antoine? 

R. Nie l'interrogatoire. Bien-- loin dt" 
là, ledit MarC'-Ântoine recevoit toutes Its 
faSuresj & étoit le feul de la maifon }0Î 
écrivoit au répondant. 

9®. S'il n'avoit mis ledit Marc- Antoine 
à la tête de fes affaires, pour l'aider & fé- 
conder dans Ton commerce? 

R. Avoue l'interrogatoire ; difant que 
c'étoit déjà depuis plus de quatorze anSf 
& qu'il le regardoit comme un /icond lui* 
même. 

lo^. Si , depuis qu'il eft en prifon , ayant 
fb que les Pénitents blancs avoient fait un 
fervice pour ledit Marc^Antoine , il n'a 
fait faire aucun aâe au Syndic defdits Pé- 
nitents? 

R. N'en a pas fait faire; &a/k, long- 
temps qprès , que fon Procureur légal, qui 
ûjlfon fils Louis ^ avoit fait faire un aSc 
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DES Causes câLEBU^s. 35^ 

câ Syndic des Pénitents blancs, & qu*il 
tient pour fait tout ce que ledit Louis afaiu 

ii*^. Qui eft-ce qui lui avoit confeiUé 
de faire ledit aéte; & s^il avoit donné com- 
miffion à quelqu'un de le faire (ignifier; 
& s'il Tavoit fign6? 

R. Qjfc perfonne ne le lai avoit confeiU 
lé; qu'il n* avoit pas , non plus , donné corn- 
mijpon à perfonne de le faire faire , 6f qu'il 
nt Vavoit point figné. 

Exhibé copie d'un afte fait, le 16 No- 
vembre dernier, à la requête du ^imrjean 
Calas, négociant de cette ville, au Trélb- 
rier des Pénitents blancs , par Rougian ^ 
HuilFier aux Requêtes ; interpellé de dé- 
clarer s'il le reconnoît, & fômmé de le pa- 
rapher. 

R. Ne reconnott pas la copte dudit a&e 
pour ne l'avoir jamais vu , ni donné ordre 
défaire ledit aSe; lequel néanmoins il ap-- 
prouve comme ayant été fait par fon Pro^ 
cureur légal. Lequel a&e le répondant a pa- 
raphé, ainfi que nousj ne varietur, pour 
rejîer annexé au préfent interrogatoire. 

Repréfenté une lettre, en date du 17 Juîa 
1761 , de Touloufe, fignée Teiffier , adref- 
fée kjean Calas, n^ociant, chezlefieur 
Germain à Montpellier, au bas de laquelle 
eft une apôftillè écrite au bas de la lettre; 
au-deffus de laquelle apoftille eft la date 
du 20 juin à deux heures après midi , & 
ail haut de laquelle lettre font ces lettres 
& mots, R. le 25 dudit; & interpellé de 
déclarer s'il reconnoît ladite lettre pour 

Z ij 
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55^ CONTINUATIO» 

l'avoir reçue & y avoir écrit lefdites let* 
très & mots, R. le agdadit? 

R. Reconnoit ladite latre pour l*avolr 
reçue, & y avoir écrit lefdites lettres & 
mots, K. le ig dudit; laquelle lettre il a 
paraphée avec nous, ne varietur, pour rcf- 
ter annexée au pré/hnt interrogatoire, 

la^. Pourquoi ledit TeilBer qui avoit 
ligné cette lettre, fe méfioit de Marc-Jit- 
toine qui étoit préfent lorfqu'il écrivoit la- 
dite lettre} & que, n'ayant pas fait de dif- 
ficulté d'écrire devant lui les chores qui 
concernent le commerce, il marquoit dans 
rapoftille, qu'il renvoyoit ji un autre tour 
à lui écrire fur d'autres chofes ? 

R- Quni ne fait pas pourquoi ledit Teif- 
fier lui marquoit qu*il voulait lui dire mille 
chofes , mais à l'autre tour ; 8 qu'il n'y 
avoit defecret que pour l'entreprîfe des Co- 
cons, &pour quelqu'autre commiffion,pour 
laquelle ledit Teljfier promettoit une pr(h 
teSfion à Paris, pourvu qu'on l'intérejftt. 
ji raifon de laquelle commijjion, le r^- . 
dant avoit remis un mémoire audit Teif- 
fier, que ledit Teijfier envoya à Paris, 8 
dont il eut réponfe, portant que l'affaire itoit 
livrée à d'autres. 

Le procès en cet état, Mr. le Procu- 
reur-Général donna, le aj Février 176a, 
les concluHons fuivantes. 

„ LeProcureur.GénéralduRoî,vu,êrc. 
9» conclut que la Cour , vuidant l'interlocu- 
„ toire de fon précédent Arrat, du g Dé- 
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19 cembre 1761, vu ce qpi rérulte des char- 
99 ges , doit déclarer lerdits Jean Calas « 
,^ peiQf Jean- Pierre Calas, fils , atteints & 
9, convaincus du crime d^bomicide« com- 
,9 mis fur la perfonne de Marc-^ntoinc 
99 Calas, leur fils| 8c frère; & ladite Rofc 
,9 Cabibel, femme dudit Calas père 9 de 
i, complicité dudit crime. Pour réparation 
99 de quoi , doi tcondamner ladite Rôfe Ca« 
99 bibel & lefdits Calas, père & fils, à être 
99 livrés es mains de ^Exécuteur de la 
„ Haute- Juftice , qui les ayant dépouil- 
,9 lés, tête, pieds nuds, en ehemife, la 
99 hart au col, les fera monter fur le cba* 
jj riot à ce deftlné 9 leur fera faire le coura 
99 ordinaire , Se les conduira à la place 
99 Saint-Georges, de cette ville, où à une 
,9 potence qui , à cet efièt, y fera plantée» 
,9 ladite jRo/èCabibel fera pendue & écran-» 
9» gléô 9^ jufqu^à ce que mort naturelle s^ea 
99 fuive ; & lefdits Calas, père & fils, fe- 
9, ront montés fur l^chafaud drefTé à cet 
,9 efièt , où ils feront rompuSi Ordonner 
9, que les cadavres , tant de ladite Rofb 
„ (Jabibel, que des Calas, père & fils, fo- 
9, ront jettes dans un bûcher ardent, pré- 
9, paré , à cet eSet , pour y être eonfu- 
9, mes par les flammes. Doit, la Cour, ot^ 
„ donner que, par un préalable, tant la- 
„ dite Cabibel que léfdits Calas , père Se 
9, 61^, feront appliqués à la queflion ordK 
„ naire 81 extraordinaire, pour tirer d'eux 
„ Taveu de leur crime , complices 81 ciiv 
9. confiances. Les condamner, eu outrs-i^ 
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35* C ON T I 14 U A T I N 

9, chacun ai loo livres d'amende enve» 
„ le Roi , leurs biens acquis & confifqués 
,, au profit de qui il appartiendra, le tiers 
», diftrait en faveur de leurs enfants. Ec 
„ à l'égard defdits Gaubert Layayffe & 
9, Jeanne Vîguiere, ordonner qu'il fera for- 
99 cis au jugement du procès les concer- 
„ nant jufqu'après l'exécution deCiits père 
« & fils & Rqfe Câbibel; pour, Air leié- 
„ fultat des informations déjà faites , & 
5» verbaux de torture & de mort, rappor- 
9» tés , être par ledit Procureur-Général 
93 du Roi , pris telles conclufions, & par 
9, la Cour ordonné ce qu'il appartiendra; 
9, & pour l'exécution du préfent Arrêt, 
99 dit que la Cour doit renvoyer pardevant 
9» les Capitouls. A Touloufe, le 23 Février 
.59 1762. Signé, Riquet de Bon-Repos. 

„ Et vu qu'il réfulte des informations & 
^ procédures faites ,iant à l'Hôtelde-Ville 
99 qu'en ia Cour, que Monnycr, Coaffef- 
99 f^^^ 9 noH'fevIement n*a pas toujours faif 
9, écrire , en entier, les dépofidoas des ti- 
S9 moins 9 & qunl a donné cmnoijfa^ce à 
99 ceux qui s'intérejjbient pour Icsaccufà, 
9» des dépojîtions faites co/iir'eajc, & qu'il 
99 y a lieu de foupçonner beaucoup d'au- 
99 très mauvaifes manœuvres , de la part 
99 de cet ^Jfejfeurj dans le cours de cette 
y, procédure; (\xx% eft revenu au Proco- 
1, TQuv-Générsà, que ledit ^JJefeur détour- 
$9 noit certains témoins de dépofïr, infp}' 
w roit des confeils aux accufés^ en les in- 
99 terrogeant ou conféranPi le Procureur- 
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DES Causes célèbres. 359 
9» jrénéral du Roi requiert la Cour orâon*> 
9, aer, par un Arrêt féparé, quMl en fera 
^enqais, à fa diligence, fit que cepen^ 
9^ dant ledit Monnyer, AflTelTeur, fera dé* 
91 crété d'ajoufnement perfonnel , aux dé*^ 
9j lais de l'Ordonnance, pour répondre fur 
,»les faits fur lefquels il fera interrogé. Si^ 
^fgné, Riquet de Bon-Repos. Le 33 Fé-. 
„vrier 1763. 

Dans le même temps , les accufés pro« 
p«(bient des faits juftificatifs. Ils deman« 
dâent qu'il plût à lar Cour, 

^. Faire vérifier par des Médecins & 
de. Chirurgiens, 1^. s'il n*efi très-pojjîble 
9u< Marc- Antoine Calas fefoît pendu aux 
dcvc battants delà porte ^ avec fa corde & 
le lllot que l'on fait; 2^. s'il eft pojjîble , 
ûu ontraire , que la voix de Marc-An- 
toin Calas eût été entendue y diftin&ement^ 
de Icboutique ou magajin bien fermés ^ dan% 
cettechambre bien fermée du ftcond étage 
du fiur Ducajfou , oà la firvante prétend 
Pavot entendue 9 pendant qu'elle étolt oc^ 
cupéei coucher un enfant ; & que cette 
voix et aujjî été entendue diftin&ementdes 
fenêtrt auxquelles la Detnoifelle Poucha-^ 
lou &l fleur Popis fuppofent qu'ils étoîenê 
placés , !o fécond étage de leur maifon. 

a®. I^ admettre à prouver, 1^. que h 
13 09obz^ àfix heures du foîr^ une Z>e- 
moifelle a cette ville , étant entrée dans le 
magafin a fleur Calas, pour demander de 
la moujfelic d'une certaine efpece; le fleur 
Calas , poJt dfuB ton plein de tendrejfe é 

Z iv 
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Marc- Antoine Calas ^ quijl trouvait jré^ 

fétu, lui difant : Montes, CalafTou , à el 

endroit , tu y trouveras ce gu^on demane. 

iQue le même jour, un Bourgeois de cete 

ville, ami du fleur Calas, étant entré das 

fa boutique , le fleur Calas Vinvita à foh' 

fer , & lui dit qu'il devait aller le laid*- 

main chercher fes filles, qui étaient chei s 

fieur TeUJier, que fa jeunejfe ferait de % 

partie ; § qu'il l'invita à venir avec ew. 

â^. Qut la prétendue converfatlon du mes 

d'uioîu dernier , entre Pierre Calas & a 

JDemaifelle Boa , dans la boutique du flir 

Ban, Tailleur, eft faufe. 

f. Ordonner , que Mre. Pimbert ,& 
Mre. Mannyer, le fleur Michel & le pur 
Savanii, Greffier s^, qui firent la vifltdes 
livres & papiers du défunt, lors delà def^e 
4ont il a été parlé , feront réfumés deant 
Min Commlffaire de la Cour, & qu'ils front 
tenus de déclarer, s'il fe trouva gUque 
chofe , parmi les livres & papiers de Jarcr 
Antoine Calas , qui eût rapport à l ile- 
ligion Catholique & àfon prétendu^han^ 
gemenu 

4^. Les admettre pareillement éprou- 
ver, i*?. qu'à Noël, 1760, MarCr.ntoine 
Calas était à Brajfac , che:^ le fieuf^aute; 
^°. que Marc- Antoine Calas ajjlu , au 
mois de Septembre 1758, à une (ffemblée 
Proteflante qui fe tint du côté t MaiU" 
met, & qu'il y préfenta un enpt à bap^ 
tême , qui fut baptlfé par un Mlftre; 8 
qu'à Noël, ii6q, étant cbeilejurf^autc; 
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P£s Causes célèbres. 3(^1 
à Brajfac, il ajjîfta à une pareille ^Jfem- 
blée qui fe tint du côté de F'abres , près 
JBraJJac. Que le mois de Juillet dernier, il 
njjîjia à un enterrement Proteftant qui fb 
fit hors de cette ville , & qu'il parla for- 
tement , aux autres ajjtjîants , de la pré- 
tendue excellence de fa Religion. 3°. que 
Marc- Antoine Calas avoit fait demander, 
à fon pere^ quelque temps avant fa mort , 
de vouloir l'ajfocier , & que le fieur Calas 
fut obligé de k refufer; 4®. que U^Jfocié 
de la JJandufe a déclaré publiquement, à 
la vlace de l'Hôtel de- faille ^ qu'il avoit été 
inféré , par erreur , dans fût dépojîtion , 
qu'elle avoit vu le fieur Calas, père, mal- 
traitant (bn fils; qu'elle n'avoit entendu dé- 
pofer de ce fait que par oui-dire; 5°. qu'au 
même moment que Louis Calas pria un Ma- 
giftrat en la Cour de prendre la peine de 
donner, à fon père , la nouvelle de fa con- 
verfion; il quitta la maifon, & alla loger 
che^ le fieur Barreau^ rue des Polinaires: 
& que , pendant qu'il ne parut pas , c'ejl 
qu'il étoit caché chex les Vemoifelles Lar- 
roque fi? Peyre, parentes du fieur Durand, 
Perruquier, rue F'inaîgre , pour éviter d'al- 
ler à Nîmes , où on lui avoit trouvé une 
' place dans une maifon Catholique. 

5°. Ordonner qu'il Jhroit procédé à une 
- nouvelle vérification par des Médecins & 
Chirurgiens , nommés d'office par la Cour, 
le fieur Lamarque appelle ; lefquels , fur 
l'état des aliments qui fe trouvèrent dans 
l'eftomac d^ M^rc- Antoine Calas, & fur 
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h rapport qui leur fera encore fait par U 
Jîeur Lamarqut , rapporteront , fi Marc- 
Antoine Calas ne devoit pas avoir man^i 
depuis peu , lorfqu'il eft mort. 

6°. Les admettre à prouver , i°. ^ 
Mafc- Antoine Calas affifta , le mis k 
Mai dernier^ à l'enterrement de Jean h- 
Capelle, Froteftant, Praticien au Palais; 
l'inhumation fè fit le 6 , dans le jardin ia 
fleur Glacîé, en conféguence d'une orit»' 
nance de l'Hôtel- de- Faille; a^ qu'à lap 
du mois de Juin dernier , Mre. Beaux, jouit 
Avocat^ qui venait de prêter ferment ^ayaf^ 
demandé à Marc-Antoine Cj/ûs, s'ilnca 
feifoit pas autant; Marc- Antoine Calas ré- 
pondit {ce font les termes.^ je regarde li 
chofe comme impoffible, étant de la ville, 
par conféquent trop connu, & ne voulanf 
pas faire des aftes de catholicité ; jj ^ 
renoncé. Qu'il ajouta qu'il étoit aUlàt-^ 
mander un certificat au Curé de S, Etienne; 
que lui ayant été refufé , il n'y étoit puis rj^ 
venu; 3^ que Catherine Dolmieres, 49 
témoin entendu, devant lesCapitouls, W 
étoit Catholique Romaine j & que fis P^ 
& mère étoient habitants de Befiers. 

Dix certificats ou lettres miffitr^ «r 
puyoient les demandes des accufés. Et c c- 
toit dans leur contexte que ceux-ci o' 
froient la preuve de leurs faits juftinca"^ 

Les auteurs de ces certificats étoien^» 
1^ le Curé de Sainte-MaRdeleine & û^ 
Saînt-Félix, de la ville de Befiers , q^^ «^ 

(a) Yoyn ÙL dépofition, page ï34* 
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tsttoit (à) que la Dolmieres vivoit dans la 
Heiigion Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine, &qu*eUeeti faifoitprofeffion. Qu*elle 
étoit ijfue de parents Catholiques ^& que 

Jacques Dolmieres & Marguerite CaumeU 
e^fa mère 9 habitants de JSefiers^ étaient 
morts. 2^, Les nommés Boucade & Atin- 
gue. Landes Roquepiane, & uinne Ar- 
mangault, la cadette (fr).... qu^au mois 
de Septembre 1758 , Marc- Antoine Calas 
avoit été vu à Mazamet, & qu'il avoic 
préfenté au baptême, dans une.AflTemblée 
de Proteftants, l'enfant de Matthieu Lou- 
bié & de Marie Calas , de Mazamet. 3**. 
Les Juge & Confuls de Braflac (c}, qui di- 
ibient la même chofe que Boucade , &c. 
4^. Mre. Beaux, Avocat, qui certifioit ((/), 
à peu près , le fécond article du fixieme 
des faits juftificatifs , articulés par les aC'- 
cufés. 5°. Les Pères Efparon , Supérieur 
de l'Oratoire, & deflervant la cure de 
Notre-Dame de la d'Albade, à Touîoufe^ 
& £)enans, autre Prêtre de l'Oratoire, qui 
avoit tenu la place du Père Efparon, pen*- 
dant fon abfence, aux mois de Septembre 
& Oétobre 1761 , qui atteftoicnt (c), fa- 

(a\ Le a^ Décembre 1761* 
îb) Le 8 Janvier 1762, 
fcS Le 4 Janvier 1762. 

\d) Par Ta rëDonfe au bas de la ft>mmation à lui faitiç , 
k la requête des Calas, le 27 Février 1762, par ex-. 

Sloit de François Gilabert , Huiflîer en la Chancellerie 
u Parlement de ToulpuTe , contrôlé à Touloufe , le 
nême jour. 
(«) Le 29 Février 1762. 
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voir, 1^. le Père Efparon, qu'aucun Prêtre 
ne confeffoit, dans fort Egllfe, qu'avec tk 
permiffion ^ &i en fou ab/hnce , de /'anciea 
tenant fa place. 2^. Le Père E)enaBS , qu'il 
n*avoit donné cette permiffion à aucun Prê- 
tre externe dans les mois de Septembre 9 
OSobre 1761. 

La requête & les certificats furent re- 
jettes, & avec raifon. Ce n'éioit point aux 
Calas qu'il appartenoit de ïMropofer des fait* 
juftificatifs. Les Juges, en voyant un pro- 
cès criminel., choififfent ceux qui lesfrap- 
emt davantage. Eux feuls ont ce droit, 
'eft la difpofition des articles I & II du 
titre XXVIII de l'Ordonnance de 1670. 

Mais un inconnu qui s^étoit occupé, en 
fecret, de leur défenfe, vint à leur fecours. 
On frappa un foir à la porte de la maiibnt 
où s'étoient retirées les filles de Jean Ca- 
las. On jetta dans l'allée de la maifon, dès 
que la porte en eût été ouverte, un pa- 
quet dont l'enveloppe , en papier & ca- 
chetée , portoit l'adrefle des Denàolfelles 
Calas. Ce^ paquet étoit un mémoire ma- 
nu&rit, que cet inconnu avoit compofé 
-pour la de&nfe de Jean. Calas Se des au- 
tres accurés. Il fut imprimé, fur le champs 
fans non\ d'Imprimeur, fur kfignature de 
Duroux, fils, Procureur des Calaç, & fous 
le titre d*Qbfervations pour le fieur Jean 
Calas; la Dame de Cabibel^fun ipoufe; & 
7e yicar Jean-Pierre Calas ^ leur fils (a). II 
eft diviie en deux parties. 

(«} U f« troure daiu 1% i9Ctt«U des pièces impni»ée& 



dby Google 
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La première traite des nullités de la pro- 
cédure. L^ Auteur eft entré dans les plui 
grands détails. 

La féconde , divîfée en fept Obferva- 
tions, préfente la difi:uffion la plus lumU 
neufe fur le fond de Faccufàtion. 

Au rafle , de quelque main que foit parti 
cet ouvrage , il eft marqué au coin d'un 
grand maître, en matière criminelle. 

On fe prépara, enfin , à juger. 

Le 9 Mars 176a, MM. de Senaux & 

à Touloufe , pour la déhnCe des Calas au Pailemenc 
àc Touloufe , dëpofé à la Bibliothèque du Roi, à Paris* 
Voyez ce même Recueil compofé. 
i**. D'un Mémoire de Mr. David Lavayjfe , Avocat em 
la Cour^jDour Ufeur François- Alexandre-Gaubert La^ 
vayjje , jon troîjume fils , fi,£né Lav^yffe , fis ; & im» 
primé à Youtouje jfar Jczn Raya ^ Imprimtur'Lihraire ^ 
à la Mère des Siiences & des Arts > place du P<alais, 

2"^. D'un Mémoire du fîeur Gauhert Lavayflie , imprî^ 
ané> fans fignature, par Rayet. 

5*". D'une Déclaration du fîetir Louis Calas , de lui 
fi^ée le 2 Décembre 1761 , fans nom d'Imprimeur. 

4*. D'un Mémoire juflificatiff pour le fieur Louis Ca* 
las 9 imprimé à Toul^uie , fans fignature , par Rayet. 
5*. D'un Mémoire pour le fieur Jean Calas , Nego^ 
tiant de cette ville ; Dame Rofe Cabibel fon éooufe , & 
le fieur Pierre Calas ,unde leurs enfitnts , figné Mre. Su- 
dre , Avocat , &: imprimé à Touloufe , encore , par 
Rayet. 

6**. D'une Suite pour les fieur s & Demoifelles Calas » 
fignée , Mre. Sudre , Avocat , & imprimée , avec per» 
mijfion , À Touloufe , chei la veuve J. P. Robert , /m« 
primeur' Libraire f rue Sainte^Urfule ^ à St, Thomas, 

7"*. Des Obfervations , &c, qui ont donné lieu à cetta 
note. 

8*. Des Réflexions pour les fleurs & Demoifelles Ca» 
las p fignées , Mre. Sudre , Avocat , & imprimées A 
Touloufe. à la place Rovaix , près l'HStel de Mr. le 
Premier^Préfidentt 
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ée Puget, Préfidents; de Bojat, de Gau- 
Tan, de Caflàn-CIairac, de dafTan- Gifles, 
des Innocents , d'Arbou , de Boiffy, de 
Condougnan, de Cambon, de Miramoot 
de las Bordes, Confeillers, entrèrent, à 
cet efFet, en la Toufnelle. 

Le rapport du procès étant fini, les Ju- 
ges firent amener les accufés en la Tour- 
nelle, pour leur faire fubir un dernier in- 
terrogatoire. 

n laut lavoir que Mr. le Procureur-Gé- 
néral avoit fait rendre un Arrêt qui con- 
damnoit au feu l'écrit que Paul Rabaut 
avoit compofé pour juftifier fa Religion da 
reproche qu'on lui fiaifoit d'autorifer le f^r- 
ricide. Or cet Arrêt s'exécutoit au pied dn 
perron du Palais , précifément dans Tinf- 
tant que Jean Calas, conduit de fon ca- 
chot en la chambre de la Tournelle, tra- 
verfoit la Cour du Palais. 

L'afpeél inattendu ^ de flammes, doB 
Greffier, d'Archers de la Maréchauflec» 
d'un Bourreau , &c. troubla Pimagination 
de ce malheureux. Il crut qu'on attlfoit 
le bûcher qui alloit le réduire en cendre». 
Son courage l'abandonna , & fon interro- 
gatoire, apparemment, s'en reflentit; car 
on a imprimé qu'il n'avoit répondu autre 
chofe, à tous les interrogats qu'on lui avoit 
feits,finonqu'/Z étoit innocent ,& 0^ ^^ 
autres accufés Vétoient comme lui 

L'orfqu'il fut queftion d'opiner, un a» 
Juges repréfenta qu'il convenoit de 8 oc- 
cuper d'abord du fort de Lavayffe & o® 
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DES Causes célèbres. s^7 
la (Br vante. Mr. de Caflan-Clairac, Rap- 
porteur, ne pen(a pas ainfi. 

H opina encore comme il avpit fait » 
lors de l'Arrêt du 5 Décembre, à ce que 
Jtan Calas fût condamné à être d'abord ûp- 
pliqué à la queftion ordinaire & extraor- 
dinaire i pour avoir révélation de fes com^ 
plices , puis fompu vif; qu'il expirât fur la, 
roue , après y avoir refté deux heures , fi? 
enfin qu'il fàt brûlé. 

MM. les Préfidents de Senaux & de Pu- 
jet, MM. de las Bordes, de Caflan-Gif- 
tes, des Innocents & d'Arbou, fe rangie- 
rent de l'avis du Rapporteur. 

Les autres Juges étoient : 1^. Mr. de Bo- 
jat, Doyen de la chambre; a®. MM. de 
BoiflV & de Condougnan. Le premier de 
ces deux derniers avoit continué l'infor- 
mation , & le fécond avoit procédé au réco- 
lement & à la confrontation des témoins; 
3^. MM. de Gauran, d'Arbou & de Mi- 
ramont. Ces fix Magiftrats formèrent trois 
avis difiSrents. Les ans opinèrent à ce que 
Jean Calas fût mis hors de Cour. Les autres , 
à ce qu'avant de pajfer au jugement défini* 
tif^ il fût procédé à la vérification de la 
Porte ^ pour favoir fi Marc- Antoine avoit pu 
s'y pendre. Les autres enfin, à ce qu'en in-- 
terfoquantf il fût ordonné qu'il feroit appli- 
que à la queftion. En fe réduifant à l'un de 
ces trois avis, les fix Juges faifoîent l'Ar- 
rêt, & fauvoient /efla Calas. Mais Mr. de 
Bojat fe rangea fubitement à l'avis de ceux 
qui avoient opiné à la mort, Se 6t l'Arrêt. 
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3^8 Continuation 

Ainfî fut arrêtée la Condamnation àejtm 
Calas. 

n fallut, cnfuîte, pafler au jugement des 
autres accules. Mais ces Juges ne trouvè- 
rent dans la procédure aucune preuve far 
laquelle on pût affeoir la plus légère con- 
damnation raifonnable contre fes préten- 
dus complices. Ils ordonnèrent donc quil 
feroit furcis , à leur égard , jafqu'après 
l'exécution de Jean Calas. On croyoit for- 
tement que les douleurs de la queftion & 
les approches d'une mort inévitable lui ar- 
racheroient quelqu'aveu capable autant de 
trânquillifer fes Juges fur fa condamnation, 

Îae de les éclairer fur l'Arrêt qu'ils avoient 
prononcer contre fes co-accufés. 

La Tournelle rendit donc, le 9 ^^ 
J^62y l'Arrêt qui fuit 2 ^ 

La Cour , vuidant Vinterrogatoin dtm 
précédent ^rrît du 5 Décembre dernier, ai' 
clare ledit Jean Calas , père , atteint 8 con- 
vaincu du crime rf'homicide par lui com- 
mis fur la perfonne de Marc- Antoine w- 
las , fon fis aine : pour réparation de g^oif 
Va condamné à être livré es mains de l'exé- 
cuteur de la Haute-Juftice^ qui 9 tttt^pi^^ 
nuds, en chenTife^ la hurt au col 9 k ^^^' 
terajur le chariot à ce deftinéf & ^^^j^i' 
duira devant la porte principale de * *^ 
glife de Touloufe^ où , étant à genoux, te- 
nant en fes mains une torche de cireja^^^^* 
allumée , du poids de deux livres , '* ^f* 
fera faire amende honorable, & demander 
pardon à Dieu, au Roi & à lajm^^^^ 
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D£S Causes CELEBRES. 369 
iefes crimes & méfaits. Ce fait 9 le remon^ 
ter a fur ledit chariot^ & le conduira à la 
place Saint'Georges de cettie ville j oà, fur 
un èchafaud qui y fera à cet effet drejfép. 
il lui rompra & brirera bras Se jambes , 
Cuifles & reins ; enfuite il Vexpofera fiir 
une roue qui fera drejfée tout auprès dudlt 
èchafaud y la face tournée vers le Ciel , pour 
y vivre en peine & repentance de fes cri-- 
mes & mtfaits, & fervir d'exemple & don-^ 
ner de la terreur aux méchants , tout au- 
tant qu'il plaira à Dieu lui donner la vie^ 
& fon Corps mort fera jette dans un bû- 
cher ardent, préparé à cet effet fur taditc 
place , pour y être confommé par les flam^ 
mes , & enfuite fes cendres jettées au vent; 
préalablement appliqué à la queftion ordi- 
nalfe & extraordinaire , pour tirer de lui 
Vaveu de fon^ crime , complices & circonf" 
tances : le condamne, en outre, en 100 Z£- 
vres d'amende envers le Roi : déclare fet 
biens acquis & confifqués à qui^ de droite 
appartiendra ; diftrait la troifieme partie, 
d'iceùk en faveur de fa femme & enfants, 
s'il eti a. Ordonne ladite Cour, qu* il fera 
furcis au jugement defdits Calas ^fils , Anne* 
Rofe CaUbel , fa mère; Gaubert Lavayffe^ 
& Jeanne f^iguiere , jufqu'après le procès^ 
verbal de torture & d'exécution de mort 
dudit Jean Calas, pere^ rapporté & com- 
muniqué au Procureur-Général ; pour être 
enfuite contr*eux ordonné ce qu'il appar-- 
tiendra. Condamne ledit Calas ^ père, aux 
dépens envers ceux qui les ont txpofés » la 
Tome IK A a 
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370 Continuation 
taxe réfervée : les dépens f entre ledit Pr(h 
cureur-Général & lefdits Calas ^ fils & me- 
te , LavayJJe & f^iguiere , demeurant ré- 
fervés. Et pour faire mettre le préfent ufr- 
rèt à exécution contre ledit Calas , père , 
tant feulement ; renvoyé devant les Capi- 
touls de Touloufe , les commettant quant 
à ce. 

Sera ledit Calas étranglé, aptes avoir 
reftéj deux htures, fur la roue. 

Aullî-tôt, Jean Calas & les autres accu- 
fés furent transférés dans les prifons de 
THÔtel-de-Ville. Il eft d'ufage, cependant, 
à Touloufe, de n'y ramener les criminels, 
après PArrêt, que lorfqu'ils font condam* 
nés à la mort ou à être appliqués à la quef- 
tion. Aufli les accules, qui n'ignoroient 
pas cet ufâge, fe crurent-ils abfolument 
perdus lorfqu'ils fe virent transférés. 

On ne fut pas long-temps fans inftruîre 
Jean Calas du fort qui Tattendoit. Il fut 
promptement que Texécution dé TArrôt 
avoit.été indiquée au lendemain. On eut 
Tinhumanité de laifTer les autres accufés 
pendant près de vingt-quatre heures , in- 
certains de ce qu'ils deviendroient. Ce ne 
fut prefque qu'à Tinftant du fupplice de 
Jean Calas, qu'on leur apprit^ enfin, qu'il 
a voit été furcis à leur égard jufques après 
fon exécution. Par une forte d'égards pour 
Madame Calas, on lui cacha la condam- 
nation de fon mari. 

Dès le matin du lo Mars I7<î2, l'Exé- 
cuteur de la Haute -Juftice s'empara de 
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DES Causes célèbres. 371 
Jean Calas. On fit lefture, à ce dernier, 
de TArrêc de mort lancé contre lui la veille. 

Après midi , on le fit Ibrtir des prifons , 
&^n ramena dans le grand confîftoire dé 
THôtel-de- Ville. MM. Raympnd , David 
de Beaudrigue & Daignan du Sendat, Ca- 
pitouls, y tenoient les plaids. Calas, con- 
duit par l'Exécuteur, paroilToit tète & pieds 
nuds , e/i chcmife & la hart au col. 

Mr. de P^on , Avocat du Roi , requît 
qu'il fût , fur le champ , fait leéture de 
TArrêt du 9, & cette lefture auffi-tôt or- 
donnée & faite ; par un nouveau réquifi- 
toire Mr. de Pyon demanda l'exécution de 
l'Arrêt, qui fut encore ordonnée. Et tout 
incontinent (ici parlent les Capitouls dans 
leur procès-verbal de torture & d'exécu* 
tion de Jean Calas) ledit Calas , père , ayant 
été conduit y de notre ordre, par l'Exécu-- 
teur de la Haute-Juftice , dans la cham-- 
bre de la queftion, pardevant Nous, fuf' 
dits Capitouls y accompagnés de Mr. Labat^ 
notre Jijfejfeur & CommiJJaire en cette par^ 
tie, S de notre Greffier ; ledit Calas, pere^ 
ayant été mis fur îe bouton de la queftioa 
ordinaire , lui avons repréfenté , que par 
la le&ure de 1* Arrêt qu'il vient d'enten^ 
dre, il eft condamné à mort , préalablement 
appliqué à la queftion ordinaire & extraor-^ 
dinaire. Q^i'il voit qu'il n'a que très-peu 
de temps à vivre ^ & des tourments àfouf- 
frir; ce qui doit l'obliger ^ pour la décharge 
de fa confcience, de nous répondre & dire 
la vérité , en nous déclarant fes crimes & 

A a \j 
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37a Continuation 
méfaits j enfemble fcs complices , & à linf- 
tant 9 de notre mandement i liait Calai ^ 
père 9 fa main levée à la pajfion figurée it 
N. S. T. C. a promis & juré dire vérlti 
Et de fuite, avons enjoint ^ tant à VExl- 
tuteur de la Haute-Juflice , qu'à fes gar- 
des & valets, de for tir de ladite chambre: 
& iceux retirés , avons encore repréfenti 
audit Calas ^ père, qu'il ne peut, fans vio- 
ler le ferment qu'il vient de prêter , fe dif- 
penfer de répondre ingénument , fans dé- 
tours & fans équivoques , aux interrogats 
?me nous allons lui faire; qu'en déguifant 
a vérité, fes peines & tourments feront re- 
doublés. 

Int. De fon nom, furnom, âge, qua- 
lité & demeure, & fa profeffion? 

R. S'appellér Jean Calas , Marchand, 
âgé de folxante- quatre ans, être marié} 8 
avoir des enfants. 

Avec qui il étoit en relation dans fon 
commerce, & quelles font les maifons qu'il 
fréquentoit dans cette Ville , comments^ap- 
pellent les perfonnes qu'il connott, ou avec 
quiilcommerçoit? 

R. Qit'il étoit en relation avec les fleurs 
TeiJJîer, Cafeing, Francis, & autres Mar- 
chands. 

S'il n'eft vrai que lui & fa femme ont 
vécu jufqu'ici dans la Religion prétendue 
Réformée, & ont élevé leurs tnmts4^^ 
la même Religion? 

R. ^voue l'interrogatoire. 
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S'il n'eft vrai qu'il fréquentoit fouvent 
le fleur Cafeing, logé à la place de la bour* 
fe; s'il ne fë reudoit fouvent chez lui i ea 
compagnie de qui il s'y rendoit? 

R, ^dlt qu'il fc rendoit quelquefois che^ 
ledit Cafeing en vifite , & avec le fieur 
TeiJJîer, & quelquefois av^c lefiçur deSer^ 
resn Marchand, 

S'il n'efl; vrai que le 13 du mois d'Oo* 
tobre dernier , Lavayfle Toupa çUex lui? 

R, jiyoue l'interrogatoire^ 

S'il n'efl vrai qu'ils (buperent tous en^ 
femble avec fa famille, compofée dejean-^ 
Pierre Calas^fon fils, Marc-uintoine Ca- 
las fon autre fils ^ l^avay fie ^^ & la femmQ 
du répondant? 

R. udvoue l'interrogatoire. 

S'il n'eft vrai mie Lavayflfe l'avoît été 
voir l'après-midi, « qu'ils forcirent enfem* 
ble , en attendant l'l\eure du fouper ; oii 
eft-ce qu'ils furent? ou fî lavayflfe fortic 
avec Jean-Pierre Galas, fon fils cadet, 8ç 
à quelle heure eft-ce qu'ils rentrèrent? 

R. Qu'il ne fortît point avec ledit La-* 
vnyjfe ; mais que Jean-Pierre Calas , fon. 
fils cadet , Jhrtit avec ledit Lavayjfe , fîP 
qu'ils rentrèrent de fept heures 4 fept heu^ 
Tes un quart. 

S'il n'eft vrai que» ùh que Layayflb^ 
fon fils Jean-Pierre ,, & toi qui répond^ 
fbrent rentrés , il ne fit fermer à ver* , 
rouit la porte de la rue, & qije perfonne 
plus n'entra cheZi lui jufqu'à l'ieufe d4 
louper? 

Aa îij 
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R. Dit qu'il était dansfon appartement 9 
lorfquefon filsfe retira avec Lavayjfc^ ^ 
qu'Us fermèrent la porte , fans favoir jï 
c'était à verrouil ou comment ; & qu'il n'é- 
p)it dans l'ufage de la faire fermer à ver' 
rouil que lorfqu'ils allaient fe coucher. 

S'il n'eft vrai qu'il fut averti , Paprès- 
nridi , que fon fils Marc-jintaine devoit 
dianger de Religion? 

R. Dénie l'interrogatoire , & que per- 
fonne ne lui en a jamais parlé. 

S'il n'eft vrai qu'à raifon de ce, il for- 
ma le defleîn de l'étrangler , de concert 
avec Lavayflè , fon fils Jean-Pierre , la 
femme de lui qui répond, & fa fervante? 

R. Dénie l'interrogatoire , & dit qu'ils 
n'ont jamais formé de projets aujjî exécra- 
bles. 

S'il n'eft vrai qu'il a toujours vexé fe$ 
enfants à raifon de ce , 8z; notamment ce- 
lui qui s'eft rendu à la Religion Catholi- 

Sue? qu'il l'avoit enfermé dans 6 cave, 
'où feu Mr. Barbenegre, Curé de Saint- 
Etienne, alla le retirer? 

R. Qu'il n'a jamais vexé aucun de fes 
enfants à raifon de la Religion Catholi- 
que^ &que Mr. Barbenegre n" a jamais été 
che7 lui. 

Sil n'eft vrai que continuant fes vexa- 
tions , & ayant été inftruit , le 13 dans l'a- 
près-midi , que fon fils Marc-Antoine de- 
voit changer & embrafler la Religion Ca- 
tholigue, il wfoxma \% deflèin de Té- 
trangler ? 
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R.. Dénie l'interrogatoire dans tout fon 
enûer. 

S'il n'eft pas vrai, que le même foît 
qu'il donna à louper à Gaubert LavayAc, 
fils; du moment qu'ils furent rentrés chez 
lui, avec Jean-Pierre Calas fon fils; La- 
vayfle & lui qui répond , & fa femme , ne 
fe quittèrent pas , de même que la fer- 
mante ? 

. R. accorde l'interrogatoire , & dit que 
la jervante pajfa feulement à la cuifine , fi? 
qu'ils fe mirent à table en entrant, &qu'ih 
ne fe quittèrent pas du tout^ ni avants ni 
après Le fouper. 

S'il n'eft vrai qu'ils conçurent , dès ce 
moment , tous enfemble , le projet d'é- 
trangler ledit Marc-^ntoîne Calas, ou fl 
c'eft lui feul qui répond % qui commit le 
crimcî dont il s'agit? 

R, ui dit qu'il n*a point fourni U def^ 
fein en famille y ni enfeuL 

S'il n'eft vrai qu'ils ont exécuté, tous 
enfemble , ce projet , ou lui feul ce noir 
attentat? fi c'eft avant, ou après le fouper, 
que MarC'Jtntoine Calas a été étranglé ? 

R. A dit qu'ils ne Pont pas fait , ni lut 
qui répond ; & qu'ils l'ont trouvé pendu 
après fouper^ quand Lavay^e defcendit pom 
fe retirer. ^ , _ 

S'il eft vritt que Mam^Antome foupa 
avec eux? 

It. Avoue l'interrogatoire^ 

S'il n'eft vrai que Te cadavre de Maro- 
^ Antoine Calas ^ fon fils, fut trouvé étendu 

Aa iv 
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87<î Continuation 
à terre dans la boutique, en chemife, hà 
habit plié fur le comptoir, avçc fon caa- 
peau ? 

R. Qu'ils h trouvèrent pendu far Us dmx 
battants de la porte du ma^afin, dénient 
le furplus de ^interrogatoire. 

Lui ayons reprérenté qu\7 ne dit pas la 
vérité j nous ayant dit dans fon premier in- 
terrogatoire , qu'on Tavoit trouvé étendu 
mort à terre , au même endroit où nous 
le trouvâmes lors de notre tranfport. 

R. ^ dit que, lors defbn auditoire d'of^ 
fice, il eft vrai qu'il dit qu*on avoit trouvé 
Marc-^ntoineÙûsiS, fon fils, mort, étendu 
à terre entre la boutique & le magafm. Et 
dans fon fécond interrogatoire , voulant dire 
la vérité , il dit qu*\]& Iç trouvèrent fuf- 
pendu fur les deux battants de la porte du 
magafin ; & qu'à l'égard de l'habit & du 
chapeau , il ne s'apperçut pas où il étoi(^ 
(dans le grand trouble oit il étoit, 

S'il n'eft vrai que e'eft dans la chambre 
où ils fouperent, qu'ils étranglèrent ledit 
Marc-Antoine; ou fi-c'eft dans U bouti- 
que , avec le billot dont il s'agit qui fut 
trouvé derrière la porte , & la corde qui 
fut trouvée derrière le comptoir , 8ç Iç tout 
Inconnu par lui , qvii répond? 

R. Dit que les tins ni les autres nç l'ont 
point étranglé en aucun endroit; ayant re- 
connu, d(ins fes précédents interrogatoires, 
Udit billot & ladite corde. 

S'il n'eft vrai que lui qui répond , a avoué 
dans fes précédents iotçriogatpites ;, que 
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Marc-jintoint Calas, fils, avoit refté en- 
core demi-heure, après le fouper, dans le 
fallon? 

R* Qu'il avoît dit , par erreur , qut 
Marc- Antoine avoit refté demi-heure dans 
la chambre: , ayant pris Jean-Pierre pour 
]^Iarç-Antoine, 

Lui avons repréfënté qu'il paroît im- 
poffible que ledit Marc-Antoine eût refté 
demi- heure dans ladite chambre , comme 
il l'^voit avoué ci-devant , puifquç fon ca- 
davre fut trouvé^ à onze heures & demie 
entre la boutique 8ç le magafm, & à terre ^ 
froid ? 

R. Dit avoir fUffifamme(it répondu dans 
/qji précédent Interrogatoire, 

S'il a d'autres complices que ceux qui 
font dénoncés dans la procédure? 

R. Qji'étatjLt innocent , il n'a point àe> 
complices. 

Mieux exhorté à dire la vérité, 

R.. Dit l'avoir dite. 

Lefturç k lui faite de fon précédent ia-t 
terrogatoire , il y a perfifté, 

Requis de figner , 

Jl,, ^ dit ne pouvojry 

Les Capitouls firent enfuitç rentrer , dans 
la chambrç de la queftion , l'Exécuteur, 
fes gardes & fes valets. Ceux-ci prêterenç 
ferment, & jurèrent de bien & fidèlement 
faire les fonctions de leur emploi ....... 

& de ne pas révéler le fecret. " Et lediç 
„ Calas père , ayant été remis entre les 
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„ mains dudit Exécuteur de la Haute* 
„ Juftice, nous l'avons fait appliquer (con-. 
„ tinue à dire le procès-verbal de torture) 
„ en conformité dudit Arrêt, & en la for- 
,, me ordinaire , au premier bouton delà 
9» queftion, les gardes menant le tour, les 
„ valets tenant les cordes, & l'Exécuteur 
9, . ayant fes pieds fur le bouton attaché aux 
„ fers des pieds dudit .Calas : & ayant ét6 
9, élevé, 

Int. S'il a commis ce crime feul, & lî 
fon fils , Lavayfle, & la femme & û fer^ 
vante y ont contribué ? 

R. j^e ni lui qui répond, ni perfonne, 
n*a commis ce crime. 

Et ayant fait defcendre ledit Calas, & 
lui ayant réitéré le même interrogatoire çi- 
deffus , 

R. Dit avoir dit la vérité. 

Et ayant été remonté au fécond bouton, 
interrogé de nouveau. 

S'il a commis ce crime feul ; û (on fils, 
Lavayfle , & fa femme y ont contribué ? 

R. Que perfonne ne l'a commis. 

Ici finit la queftion ordinaire. On déta* 
cha Calas, mais ce ne fut pas pour long* 
temps. Car on lit dans le procèfr-verbal do 
torture, que, de fuite, il lui fut de nou- 
veau repréfenté, que les tourments qu'il 
doit fouffrir encore , /b/it bien plus grands 
que ceux qu'il a déjà foufferts. Qu'il ne vient 
d'être détaché^ que pour^ toutde fuite ^ être 
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attaché far h banc de la queftion extraor- 
dinaire. Qu*ll peut cependant en diminuer 
Ja rigueur j en difant la vérité^ enfes ré-- 
ponfes aux interrogatoires que nous allons 
continuer de lui faire. 

Jnt. S'il n'eft vrai que lui qui répond , 
a commis le crime feul ? (î Ton fils , La- 
vayfle & fa femme y ont contribué, & (i 
les fufnommés & la fervante le favoient? 

R. Perfifte que perfonne n'a commis ce 
crime, & qu'ils font innocents. 

Avant de procéder à la queftion extraor- 
dinaire, les Capitouls, Commiflàires pour 
Texécution de l'Arrêt du 9 Mars, remirent 
, Jean Calas entre les mains des PP. Bour- 
ges & Caldaignes, Religieux de Tordre de 
St. Dominique, qu'ils chargèrent de Tex- 
horter. 

Enfuite & demi^heure après ^ avons fait 
attacher ledit Calas (continuent à dire les 
Capitouls) fur le banc , pour être appliqué 
à la queftion extraordinaire. 

Et ledit Calas ayant de nouveau été in^ 
terrogé. 

Et de fuite , cinq cruchets d*eau ayant 
été verfés en la forme ordinaire , & après 
avoir fait découvrir le vifage dudit Calas^S 
interrogé. 

S'il n'a commis ce crime pour fait de 
Religion; s'il n'étoit inftruit, ou foupçon- 
noit le changement de fon fils; s'il l'a fait 
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^vant ou après fouper , & s'il a billoté oa 
pendu Marc-Antoine CàisiS? 

R. Dénie l'interrogatoire^ 8 n'a point 
de complices. 

S'il perfifte dans fes réponfes? 

R, r perfifte. 

j^t ayant fait ver fer cinq autres cruchtt$ 
d'eàu , fi? ayant fait découvrir le vifage du^ 
dit Calas. 

Int. S'il perfifte dans fes réponfes au dcî- 
nier întcrrogat, à lui fait? 

R. r perfifte^ & eft innocent ^ de mime 
que les autres accufés. 

En quel endroit il commît le crime; & 
s'il n'a defcendu après, Marc-Antoine Ca- 
las, dans la boutique; & fi cette mort n'a- 
voit pas été décidée, & 014 on la délibéra? 

R. Perfifte àfoutenir qu'il eft innocent. 

Après quoi , ledit Calas ayant été détor 
ché du banc , & remis entre les mains defd. 
JR.R. PP. pour l'entendre en confejjîon, 
& l'exhorter à bien mourir ; Mr. Goua^éf 
Capitoul , fécond dejuftice^ étant furvenu; 
& dans le temps qu'on finijfoit la torture 
de la queftion, Mr. JOaiguan du Setidat, 
Capitoulj s'étant retiré^ le préfent verbd 
a été figné par Mr. du Sendat^ avant que 
Mr. Goua^é ne continuât les opérmions \iii 
reftent à faire. Signé, David de Beaudri- 
gue, Capicoul; Daîgnan du Sendat, Ca- 
pitoul; Labat, Afleûeurj de Pyon^ Avo- 
cat du R,oi. 
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Après cet épouvantable prélude , ort 
donna quelque relâche à Calas. Les Pered 
Bourges 8c Caldaignes continuèrent à Tex- 
horter. 

Mais bientôt après , ce malheureux fit 
avertir, de lui-même, les Capicouls qu^il 
étoit difpofé à mourir. . 

En conféquence , on le Conduifit au pied 
du chariot qui devoit le promener par le 
cours accoutumé , & le conduire devant 
la principale porte de TEglife de Saint- 
Etièntie. En montant , on aflure qu'il dit 
au peuple , je fuis Innocent. On pafia danâ 
le quartier de Jean Calas , 8t Vùn dit en- 
core qu'il falua les perfonnes qu'il avoit 
connues. 

Arrivé à l'Eglife Métropolitaine , ptl 
l'aida à defcendre, à îè mettre à genoux, 
& on lui ordonna de faire l'amende hono- 
rable prefcrite par l'Arrêt. Le procès- ver- 
bal de fon exécution porte qu'il la fit. Les 
mémoires , qui ont paru , imprimés , di- 
fent au contraire qu'il protefta hautement, 
qu'îZ offrait à Dieu , de grand cœur, lefa^ 
orifice de fa vie pour l'expiation de fes pé^ 
chés; mais qu'il mourait innoceât du crime 
qu'on lui imputoit. 

On le remonta enfuîte dans le chariot. 
On le mena à la place Saint-Georges, deP- 
tinée à l'exécution. On le fit defcendre de 
nouveau, & il fut alBs au bas de l'échelle 
dreffée à l'échafaud. Là (difent les Capi- 
touls , dans leur procès-verbal ,) nous lui 
avons fait faire le&are defdlts interrogatoi- 



Digitizedby Google 



38a Continuation 
res & réponfes cl-deffus; & l'avons enfultt 
interpellé de nous déclarer s* il a dit la véri- 
té, è s'il y perjîjle; ou s'il a quelque cficfe 
à déclarer à la Jufiice pour la décharge de 
fa confcience ? 

Lequeldit Calas a répondu qu'il perjîfte 
dans fes précédentes réponfes ; qu'il mou- 
roit innocent. 

Lui avons repréfenté que, quoiqu'lnno- 
cent , il pouvoit du moins ravoir quels 
étoient les auteurs du meurtre commis en 
la perfonne de Marc-Antoine Calas. 

R. Qu'il n'en connoît point. 

Et de Jhite , l'Exécuteur l'a monté fur 
ledit échafaud , l'a couché & attaché fur 
la forme de croix. 

Le Père Bourges profita alors de ce cruel 
înftant qui déchiroit, aux yeux de Ca- 
las, le voile du temps; & lui faiiànt âpper- 
cevoir le tableau frappant de rétemité, 
il fit de nouvelles tentatives auprès de lui, 
afin de procurer aux Juges, de la part de 
ce patient, un aveu de Ion crime, sMlPa- 
voit réellement commis. Mais on dit que 
ce vieillard regardant le Père Bourges avec 
étonnement , fe contenta de lui repondre 
ce peu de paroles : quoi donc ! pourrie;^^ 
vous croire aujjî qu'un père eût voulu tuer 
fonfils? 

Alors le bourreau leva fur lui la barre 
redoutable. A cette vue , le peuple frif- 
fonna. Chaque coup dont Calas fut frappé, 
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retentit au fond des âmes, & des torrents 
de larmes s^échapperent, mais trop tard^ 
de tous les yeux. Le premier coup cepen- 
dant n^avoit arraché au patient qu^un cri 
fort modéré. Les autres, on dit qu^il les 
reçut lans proférer la plus légère plainte. 
Placé enfuite fur la roue, pour y attendre 
la fin de fes tourments & de fa vie , on 
aflure qu'il ne tint que des difcours rem- 
plis de lentiments Chrétiens; qu'il conjura 
le Ciel de pardonner à fes Juges, & qu'il 
paroilToit s'élever, par fes fouflrances, aux 
plus hautes contemplations. 

Lorfque le terme de la vie de cet homme 
de douleurs s^approcha, on dit que le père 
Bourges fit un dernier effort , auprès de 
lui : qu'il l'embraffa affeéiueufement ; & 

Î|u'interrompant les fanglots qui l'étouf- 
oient lui-môme , ce vénérable Prêtre lui 
adrelTa ces dernières paroles : Mon cherfrC'- 
re , vous n*av^^ plus qu'un inftant à vi^ 

vre par ce Dieu que vous invoque^^^ 

en qui vous efpérei^ , & qui eft mort pour 
vous , je vous prie de rendre gloire à la vé^ 
rite. Je l'ai dite, répondit aufli-tôt Calas, 
en élevant les yeux au Ciel. Puis, repor- 
tant, dit-on, fur ce Religieux un regard 
de tendrefle, & ramaflant le peu de for-* 
ces qui lui reftoient, on dit encore, qu'il 
ajouta avec fermeté : " Je meurs innocent. 
„ Jesus-Chuist , l'innocence même, 
„ voulut bien mourir par un plus cruel 
99 fuppliçe. Dieu punit fur moi le péché 
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^, de ce malheureux qui s^eft défait lol^ 
^ même ', il le punit fur fou frère & fuf 
I, ma femriie. Il eft julte , & j'adore (è$ 
5, châtiments. .... „ Et quVdouciflant ià 
Toix » il avoit ainfi continué. *^ Mais, moa 
,) père, ce jeune étranger, à qui je croyois 
„ faire politefle, en le priant a fouper; cet 
„ enfant fi bien né , ce fiU de Mr. La- 
„ vayfle, comment la Providence IVt-ellc 
„ enveloppé dans mon malheur?.*.. 

Les deux heures du temps qu'il avoit 
à refter fur la roue, achevèrent de finir ^ 
& il parloit encore. Le bourreau acheva 
auffi fon office-, & Calas expira. Et foft 
corps mort , dit le procès-verbal, a été jette 
dans le bûcher ardent , en conformité da 
fufdit ^rrêt ; & îcelui a été exécuté fdon 
fa forme & teneur. 

Et en autres aâes n*a été pat nous pro- 
cédé; & nous fommes retirés. Et, en conjï- 
guence, avons, de tout ce que dejfus^ drejfé 
le préfent procès-verbal , que nous avons 
figné avec ledit Mre. Labat, Commljfaire, 
ledit Mre. de Pyon , avocat du Rûi j ^e 
requérant; & notre Greffier. 

Signé , Gouazé , Capitoul ; David de 
Baudrigué^ Capitoul; Labat, Aflefleur; 
de Pyon, Avocat du Roi; Michel Dieu- 
I^foi , Greffier. 

Ainsi périt, fur un échafaud, le mal- 
heureux /ean Calas. Autant ridée de fon 

inno« 
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. innocence toucha les Pères Bourges & Cab 
daignes; autant ils furent affligés de la fer- 
meté & de robftination avec laquelle il 
përfëvéra jufqu'au dernier foupir dans le 
feéte de Calvin. 

Dès que Calas eut été exécuté , Pimpot 
ture qui n'avoit plus de prife fur la vie, 
s'attacha à flétrir fa mémoire. On contoit, 
de tous côtés, qu'il evoit avoué' fon pré- 
tendu crime, & on le ptiblioit hautement 
dans Touloufe. Mais les Pères Bourges & 
Caldaignes crurent leur devoir & leur Rc-. 
ligion intéreflés à diflTiper ces bruits calom- 
nieux. On les vit s'employer à les démen- 
tir hautement. Le Père Caldaignes qui étoit 
parti le lendemain pour Cadres, y raconta 
publiquement les fentiments qiie Jean Ca- 
las avoit montrés, & les proteftations qu'il 
avoit faites, fens variation, de fon inno« 
cence jufqu'à la fin. Le Père Bourges fit 
plus. Û alla chez tous les Magiftrats, & 
leur fit le même récit. 

Cependant le procès-verbàl de torture 
& le tdlament de mort de Jean Calas, ne 
' procurant pas de plus grands éclaircifie- 
xnents, il falloit juger les autres accufés. 

Ce fut dans ces circonftances, que Mr. le 
Procureur-Général , fur le vu du procès- 
v^erbal de torture & d'exécution de Jean 
Calas, conclut, le 11 Mars 1762, ^^ à ce 
„ que la Cotir, vuîdant l'interlocutoire de 
„ fon précédent Arrêt dudit jour o de 
„ ce mois , condamnât ^nne-Roft Cabi- 
„ bel , Jean-PUrn Calas, & Gaubcri La- 
^Tomeir. Bb 

' ' Digitizedby Google 



^ 386 Continu a t r » 
.„ vayffe, à être livrés es tmns de PExé- 
>, cuteur de la Haute-Juftice, qui , têteS 
„ pieds nuds, en chemife, lahartaucol, 
„ les monteroit. fur le chariot à ce deftiné, 
,. les conduiroît devant la porte priBci- 
9> pale de TEglife de Touloufe, où étant 
99 à genoux , tenant en leurs mains une 
^, torche de cire Jaunô, allumée, du poids 
,9 de deux livres , il leur feroit faire amende 
99 honorable, & demander pardon à Dieu, 
99 au Roi, &,à la Juftice, de leurs cri- 
„ mes & mé&lts. , Ce fait, les remonteroit 
„ fur le chariot , & les conduiroit à la place 
„ Saint-Georges; où, à dçs potences dref- 
9> f^^s, à cet,^éffçty ^nnC'Rofe Cabibel, 
99 la première ^Gauben Lavayflele fécond , 
5, & Calas le tToidemQ ^ feraient pendus 8 
99 étranglés j jufqu'à ce que mort naturelle 
99 s*en enfuivtt : ksi condamnât chacun en 
99 cent fols d'amende envers le Roi;leuw 
99 biens confifqués^ à qui de droit, le tiers 
99 de ceux d'^nne-Ro/e Cabibel réfervé 
'' f"/?^^"'' ^^s enfants ^ul lui reftoient; 
9, &àrégardde/eû/w2e'Viguîere,ordon- 

„ nât qu'elle . aflTifteroit à l'exécution 

99 & après icelle, feroit conduite au quar- 
99 tier 4q force de l'hôpital, pour y reC 
99 ier le refte de fes jours, avec défenfes 
9, d'en fortir, à peine de la vie. „ 

Le 18 du même mois de Mars, on fc 

prépara enfin à juger. On fit9 à cet cflèt, 

conduire les accufés au Pajais pour y fu- 

lijr ^ derijier interrogatoire. 

> Madame Cala^, interrogée la première, 
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ne fit, dit-on, à Tes Juges que cette feule 
réppnre. " Mefleigneurs, mon fils aine s'eft 
99 pendu , & vous avez fait rouer mon ma- 
„ ri,,il me tarde de le joindre, je n'ai 
9, plus rien à deOrer que la mort , & je 
9, vous la demande comme une grâce. Elle 
„ viendra trop tard au gré de mes vœux. „ 
Elle fut enfuite reconduite dans Ion cachou 

Quoique Jean^-Pierre Galas eut changé 
de Religion dans la prifon , il perfilla , 
lors du dernier imerrogatoire , dans fes 
précédentes réponfes. Lavayflfe montra la 
même fermeté. Il déclara hautement, com- 
me il Pavoit toujours fait , que , depuh 
quHl étoït entré dans la maîfon de JeaaCa- 
Jas pour y fouper , il^.n*avolt point perdit 
dç, vue le père , la mère j & k fils cadet. 
JEn un mot^ qu*il ne les avoit quittés qu'ait 
moment oà il avait voulu fott\p pour ft re^ 
tirer. 

Un dés Juges lur demanda ce qii'îl pén- 
foît de Marc-Antoine Galas... & il ré- 
pondit, qu'il s'eft défait lui-même. Mais^ 
ajouta ce Juge, qu'en dites-vous à préfent, 
que vous favez que le père a été condamné 
à mort ?. . . . MalheuY aux faux témoins qui 
vous ont fourni des preuves , répondit , ea 
pleurant, Lavayffe, Il fortit, & on le re^. 
mena au cachot. 

On commença par. juger /ean-fi^erre Ca* 
las. Il paroiffoit le plus chargé, à caufe des 
prapos dont Pages (^) l'avoit taxé, & un 
des Meffieurs opina aux galères perpétuel 

(4) Voyw<a dépoûtion, page 164. 

Bb i| 
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les. Il fut Teul de cet ©vis. Plufiears opi- 
nèrent au hors de Cour. Enfin, on fe ran- 
gea au banniflement à perpétuité. 

Il fut enfuité queftion de Madame Calas. 
Le Rapporteur opina contr'elle au ban- 
niflement perpétuel. Mais le rdle de Ja 
Chambre fut d'avis de la mettre hors de 
Cour & de, procès. 

On en' vint k Lgvayfle. Soa innocence 
paroiflbit démontrée. II n'y avoit point de 
prétexte pour Taccufer de complicité, & 
les Juges en étoient convaincus, fi l'on ct\ 
excepte le Rapporteur & Mr. Darbou. Ce» 
derniers le condamnèrent à un banniffè-- 
ment à temps. Des onze autres Juges, trois 
Jurent d'avis de lui accorder le relaxe le 
plus éclatant, Mr. le Préfldent de Senaux, 
adoptoît avec le plus de chaleur, l'inno- 
cence de La^ayfle. Les autres convenoîent 
bien que le relaxe lut étolt dû ; mais ils 
étoient retenus par une règle de la Tour- 
îielle du Parlement de Touloiriè, qui (dans 
le cas où Tun des accufés a été condamné 
à mort) n'accorde jamais le relaxe pur & 
abfolu à k^ CQ-accufés, fi ceux-ci ne juP- 
tifient pas, ou ne donnent point d'autres 
preuves, plus pofitives encore de leur in- 
nocence. D'ailleurs ils foupçonnoient La- 
vayfle d'avoir caché la vérité par attache- 
ment pour les Calas. Il fut donc pure- 
ment & fimplçment mU hor^ d^ Cour & 
4e procès. 

Arriva le tour de la fervante. Le Rap- 
porteur, lui-même, penchoit pour le ie« 
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l0Xe, Mais la même raifbn qui l*avoit fait 
référera Lavayflç, milita contre cette fille. 
Elle fut auffi mire hors de Cour & de pro^ 
ces, par l'Arrêt du 18 Mars 17(29 que 
voici. 

La Couit, vuidant l'interlocutoire de 

fin précédent jirrèt du ç Mars courant,, 

pour les cas réfultants du procès , a con^ 

damné & condamne Jean-Pierre Calas^ fin 

fihy au bannijfement perpétuel hors du royau^ 

me, lui faifaat défenfe de rompre fin bam 

à peine de la vie ; auquel effet , ordonne 

qu*ll fera remis à lŒxécuttur de la Haute- 

Juftice^ qui le conduira hors la porte Saint- 

Michel de cette ville ^ où il le bannira; Jïs 

biens acquis &confifqués à qui de droit ap- 

partiendra « diftrait la troijieme partie d'i" 

ceux pour fi femme & enfants 9 s^H ^n, a. 

Et , en Vlnftance d'excès , a mis & met 

Aiïne-Rofe Cabibel , Lavayjfe & Jeanne 

f^igulere hors de Cour & de procès. Con-^ 

damne Jean- Pierre Calas aux dépens envers 

ceux qui les ont expofés^ même en ceux ré- 

fervés par lefdlts arrêts des 5 Décembre 

dernier & 9 Mars courant, la taxe réfer- 

vée : les dépens entre ledit Procureur-Gé^ 

néral du Roi , Anne-Rofe Cabibel , La^ 

vayffe ig^ Jeanne F^iguiere demeurants com^ 

penfés^ 

Cependant l'Arrêt du p Mars, qui, en 
condamnant Jean Calas à la roue , avoic 
en même temps Tufpendu le jugement des 
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autres accufés , avoit fortement prévenu lej 
efprits. La confiance de /eau Calas. à fûp- 
porter la queftion ordinaire & extraordi- 
naire, & tous les tourments de fon fup- 
piice; fes proteftations continuelles, au mi- 
lieu des douleurs les plus aiguës, qxx^ilétolt 
innocent j & que fes co-accufés n'étolentpas 
plus coupables que lui; ces fentiments de. 
Religion qu'il avoit montrés, jufqu'au der- 
nier foupir, en priant Dieu de recevoir h 
facrlfice de fa vie pour l'expiation de fes 
péchés j & de pardonner fa mort à fes Juges f 
qui avoient été trompés par de faux témoins y 
lui avoient ramené la plus grande partie 
des ccèurs. Enfin, ceux qui avoient été les 
témoins de fon fupplice, comme ceux qui 
çn apprenoient les circonftances, donnoient 
à fa mémoire des larmes & des regrets fin* 
çeres, * 



Fin du quatrième Polume. 
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